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ET AT détaillé des 248 Planches contenues dans cette quatrieme Livraifon, ou cinquieme Volume, 


SCT ENNUC ES. 
MATHÉMATIQUES. 
GÉOMÉTRIE. $ Planches. 


#. Relative aux mots ligne, compas elliptique , compas 
de proportion, bimédial, lignes coupéesenmoyen- 
ne &extrême raifon, complément, gnomon, arcs, 
cordes, cercle, lunule, multiplication, multipli- 
cation & mefure, couronne , fécante, fecteur, 
prifme, divifion, angle & vertical, triangles fem- 
blables. 

2, Relative aux mots développée, développante , fe- 
gmens, figures réciproques, contingence, diago- 
nale, chaînette, diametre, poligone , circonfcrit ; 
angles folides , folidité, directrice, fphere, divi- 
fibilité , parallele, interne. | 

3. Relativeaux mots paralleles, parallelepipédes, fpira- 
le, ordonnée, parallelogramme, reétangle, quar- 
ré, fous-contraires, antiparalleles, pélécoïde, angles 
alternes, angles oppofés, pentagone, ovale, cube, 

. tangente, courbe, décagone, cycloïde, cylindre, 
perpendiculaire. 

4. Relative aux mots proportionnel, moyenne & ex- 
trème raifon, réduction, triangle, pyramide, py- 
ramide & développemens, qualité, corps réguliers, 
rebrouffement, rhombe, lozange, hexagone, tro- 
choïde , courbes des arcs, cycloïde , anglesaigus, 

_compagne de la cycloïde. 

5. Relative aux mots arcs femblables, hauteur, angle, 
angle de contingence, inclinaifon des plans, indi- 
vifible , inflexion, trajectoit , continente , nœud & 
folium, courbe des arcs, trochoïde & compagne 
de la cycloïde, pantogonie. 


TRIGONOMETRIE, 2 Planches: 


æ. Relative aux motstrigonométrie, {écante , compas 
de proportion, finus, angles fphériques, triangles 
{phériques. 

2. Relative aux mots fphérique, angles fphériques, 
complément, hauteur, triangle. 


ARPENTAGE & NIVELLEMENT. 
3 Planches. 


x. Relative aux mots chaîne de l’Arpenteur, niveau 
d'air, compas de proportion , folides tronqués, 
niveaux fimples ; niveau de Huyghens , niveau 
d'artillerie, nivellement. 

2. Relative aux mots nivellement , art de lever les 
plans, bouflole de l’Arpenteur, cercle ou demi- 
cercle de l’Arpenteur, graphometre, cercle d’Ar- 
penteur avec une rofe de bouflole, art de lever 
les plans avec le cercle de l’Arpenteur , niveau.fim 
ple, odometre, mefure des furfaces dans l’arpen- 
tage. | 

3. Relative aux mots cercle d’Arpenteur avec les ali- 
dades & les lunettes, jeaugeage, rapporteur, quart 
de cercle en grand propre aux opérationstrigono- 
métriques, art de lever les plans, planchette, échelle 
d’Arpenteur, ufage dela planchette, échelle ordi- 
naite, 


ALGEBRE. 2 Planches. 


1. Relative à la conftruétion des équations , à leurré- 
folution par le Géométrie , à l’analy{e de fituation, 
\ - . 3 ° 
à latrifection de l'angle, aux tablettes de l’aveugle 


Saunderfon , à la transformation des axes d’une 
courbe. 


2. Machine arithmétique dePa{cal. 


SECTIONS CONIQUES. 3 Planches. 


1. Relative à l'axe tranfverfe des fections coniques, aux 


mots cône , feétion, courbe, diametre, dévelop- 
pement, parabole, coin parabolique, parabole 
hélicoïde , afymptote, , 

2, Relative à l'article fections coniques, foyer, fouf- 
normale , hyperbole, hyperbole équilarere, puif- 
fance de lhyperbole, afymptote , férpentemenr, 
ellip{e, compas de proportion. 

3. Relative aux mots ellipfe, ovale, ab{cifle , ordon- 
née, hyperbole, axe, afymptote, hyperbolescon- 
vergentes & divergentes. 


ANALYSE. 2 Planches. 


1. Relative aux mots conchoïde , calcul différentiel, 
maxitna, minima, rebrouflement dit de la feconde 
efpece, courbe , développée, cifloïde , foutangen- 
te des courbes, origines & refectes des courbes, 
développée, rayon, ofculation , lemnifceros , tan- 
gentes des courbes, 


2, Relative aux mots quadratrice, quadrature, maxi-! 


mum, lieu, courbe, logarithmique , logiftique, 
circonfcrit , ambigene, approche , anguinée, lem- 
nifcate , nœud, 


ME CHANIQUE. s Planches. 


1. Relative aux leviers , à la balance de Roberval, aux 
mots chariot, force, forces mouvantes ou puif- 
fances méchaniques, mouvement angulaire, com- 
polition du mouvement, tour ou treuil on axe 
dans le tambour, gravité, balance, vis. 

2. Relative à la vis fans fin, au centre de gravité, de 
mouvement & d'ofcillation, aux forces centrifu= 
ges & centrales, aux mots centrobarique, forces, 
mouvement, inertie, force d'inertie, percuflion 
ou choc des corps. 

3. Relative au mouvement, au pefon, à la romaine, 
au pendule, à fes ofcillations, aux frottemens, au 
tribometre, à la percuffion, au centre fpontanc de 
rotation, autour ou treuil, au tambour, à laten- 
fon des cordes, aux projectiles. 

4. Relative aux mots projectile, poulie, réfration, 

_ coin, plan incliné , poids & pefanteur, folide de 
moindre réfiftance. 

$. Relative au plan incliné, à laroue, à l'accélération, 
aux mots angle, réflexion, élaftique, brachyf{to- 
chrone, fynchrone, tautochrone , vibrations des 
cordes, compas pour juftifier un cylindre, maniere 
de juftifier une regle. 


HYDROSTATIQUE, HYDRODINAMIQUE, 
& HYDRAULYQUE. 3 Planches. 


1. Vis d'Archimede, fyphors, articles relatifs aux flui- 
des, aux fontaines. 

2. Relative aux fontaines, à l’article Tentale, à la pom- 
pe afpirante, à la feringue afpirante. 

3. Relative à la pompe foulante, à la pompe foulante 
& afpirante, aux ondulations des fluides,à l’hydro- 
mantique & à certains phénotmenes produits par la 
réfraction, à la balance hydroftatique, aux mouve- 
mens des fleuves. 


Machines hydrauliques. 16 Planches. 


1. Machine de Marly, 

2. Suite de la même machine & de fes détails. 

3. Pompe du réfervoir de l'égoût. 

4. Pompe pour les incendies, & pompes à bras. 

$- Machine à épuifer les eaux d’une mine, d'un marais, 
GE 

6. Même machine mûe par le moyen d’un cheval. 

7. Moulin à vent de Meudon. 
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‘5. Machine de Nymphembourg. 

9. Suite & détails de la même machine. 

10. Moulin qui puife l’eau. 

11. Elévation de ce moulin vu du côté de la porte ou 
des aîles. c 

12. Coupe de ce moulin & d’une partie du puits. 

13. Détail du même moulin & de fa charpente. 

14. Détails de la pompe du même moulin. 

15. Machire appellée en Efpagne Nora. 

16. Equipage de la noria, fes roues, nouveau point de 
vue de cette machine. 

17. Détails de la norxia. 

18. Portions de l'équipage de cette machine, & autres 
détails. 

19. Canal & éclufes. 

20. La pompe à feu. 

21, Pompes afpirantes & foulantes de la pompe à feu. 

22. Situation de l’alambic & du fourneau. 

23. Du balancier. 

24. Détails fur le balancier &c autres parties de lamème 
machine. 

25. Piece de la même machine, telles que le régulateur , 
le robinet d'injection , Gc. 

26. Fontaine filtrante. 


OPTIQUE. 6 Planches. : 


a. Relative aux verres, aux lentilles, aux couleurs, 
œil artificiel , lanterne magique, foyer virtuel des 
rayons, ombre des corps, chambre obfcure. 

2. Boîte catoptrique, de la diftance apparente des ob- 
jets, microfcopes fimples & compofés, réflexion , 
réflléchiffant, miroir, théorie des miroirs, incli- 
naifon. 

3. Théorie des miroirs, pinceaux de rayons, inégalité 
d'optique, télefcope, théorie des télefcopes, arc- 
en-ciel & fa théorie. 

4. Télefcopes catoptriques, théorie de l’arc-en-ciel, 


télefcope aérien, prifme, optique, vilion, vifble, + 


théorie de la vifon, des accidens de la vue, 

5. De la réflexion; de la réflexibité des rayons, de [a 
réfraction de la lumiere & desrayons, autres figu- 
res relatives aux principes de la dioptrique fur le 
Lieu apparent. 

6. De la réfrangibilité des rayons, de leur diffraétion, 
de l’horoptere de l'Opricien, du lieu optique, de 
l'angle optique , du polémofcope, des polyhedres 
optiques, ou verres à facettes, un polyoptre, 


PERSPECTIVE. 2 Planches. 


x. De la perfpective, de la fcénographie, de l'ombre. 

2. Relative à la perfpective, à l’anamorphofe, aux 
‘mots plan horifontal & ligne de diftance , à Ichno- 
graphie, à l'échelle fuyante, au parallélifme, à la 
projection orthographique, à la projection ftéréo- 
graphique. 


ASTRONOMIE, 9 Planches. 


x. Anomalie &apfdes des planetes, mouvement diurne 
apparent du foleil, afpecks des planetes, trine, qua- 
drat ou tétragone, &c. déclinaifon des aftres, mou 
vement apparent des étoiles , ligne méridienne, 
vitefle circulaire des planetes, phafes de la lune, 
mouvement apparent de laterre, mouvement de 
la lune, mouvement de fes nœuds contre l’or- 
dre des fignes. 

2. Montagnes de la lune & leur mefure, difque de la 


lune avec fes taches, fphere armillaire de Ptolo-. 


imée, libration de la lune, trouver la pofition d'une 
comete entre quatre étoiles, mouvement paracen- 
trique, comete avec {a queue, commutation desaf- 
tres, leur réduction à l’écliptique, à leur latitude, 
c. 

3. Parallaxe des aftres; aberration des étoiles, latitude 
& longitude des aftres , nœuds des planeres, éclip- 
fes du foleil & de la lune, mouvement apparent 
du foleil. 


ETAT DES PLANCHES 


4. Lieu géocentrique des planetes, crépufcule, {#8 
mes de Prolomée, de Copernic & de Tycho, azi- 
muth des aftres, pénombre. : 

$. Culmination des aftres, phafes deVenus, équation du 
tems , proftapherefe ou équation des planetes dans 
l’ancienne affronomie ; des différens cercles de la 
fphere , patallélifme de l’axe de la terre, mouve- 
ment apparent de la terre, paralaxe des aftres, 
équation du tems, gnomons aftronomiques, ré- 
fraction des aftres. | 

6. Globe terreftre, globe célefte , rétrogradation: des 
aftres, conftruétion dés globes, mouvement des 
planetes , quart de cercle qui s’ajufte fur le globe 
pour mefurer la hauteur des aftres ou d’autres ob- 
jets , aires décrites par les planetes. 

7. Hauteur des aftres, latitude héliocenttique des pla- 
netes, ftations des planetes, anomalies, fignes du 
zodiaque, caracteres ufités en Aftronomie. 

8. Hémifphere boréal. 

9. Hémifphere auftral , avec la route de la comete de 
1742, & de quelques autres. 


| Inffrumens affronomiques, 17 Planches, faifant fuite ayec 


celles d'Aflronomie qui précedenr. 


10. Quart de cercle mural. 

11. Plan de l'armature de ce quart de cercle , de fes re- 
gles de champ , & profil du mur. 

12. Intérieur de l’attelier où le quart du cercle a étécon- 
fruit, avec la machine à drefler le plan. Démon- 
flration relative à la divifion du quart de cercle 
mural. Main du micrometre extérieur pour con- 
duire le télefcope ; fupport du quart de cercle. 

13. Lunette féparée de l’inftrument vérification du pa- 
rallélifme de fon axe avec la ligne de foi, les deux 
extrémités dutélefcope, maniere de fufpendre le 
fil à plomb, plaque du centre & pieces qui le com- 
pofent, réticule, réticule rhomboïdal, divifion de 
Vernerus. 

14, Quart de cercle mobile, monté fur fon pié, & gar- 
ni.de toutes fes pieces , l’alidade, le garde-filer, le 
centre du quart de cercle avec fon aiguille, micro{- 
cope vu du côté de l’oculaire, microfcope vu du 
côté de l’objeif. 

15. Développement des différentes parties du quart de 
cercle mobile, fon armature, le genou, labroche, 
l'index, la même piece de profil, la verge de con- 
duite ou de rappel, plan & coupe du cadran azimu- 
thal ,'arbre du pié, &c. un des quatre piés ou arba- 
leftriers , un autre pié en profil & en perfpective, 
une des deux pieces qui cempofent la croifée;€c. 

16, Micrometre du quart de cercle mobile, portion du 
tube du télefcope , plan du cadran du micrometre, 
coupe tranfverfale du micrometre, vue du côté de 
l'objectif, coupe verticale & tranfverfale de la {e- 
conde partie du micrometre, vue du côté de l’o- 
culaire , coupe horifontale du micrometre , les 
quatre reflorts de l’écrevifle qui repouflent le chaf 
fis ducurfèur du côté de la vis du micrometre. 

17. Micrometre anglois vu du côté de la platine mobi- 
le, avec toutes fes pieces, le même vu du côté de 
la platine qui s'adapte à la lunette du télefcope, ca- 
dran du micrometre, & développement de la ca- 
drature qu'il recouvre, curfeur du micrometre {é- 
paré de fes pieces, curfeur avec toutes fes pieces » 
vis du micrometre, {à poignée, le reflort de com- 
preffion. Eu à 

18. Suite des détails du micrometre anglois. La platine 
fixe vue du côté oppofé à la platine mobile, la me- 
me vue du côté oppofé, la platine mobile vue du 
côté où elle s'applique à la platine fixe, la platine 
mobile vue du côté oppofé. 

19. Héliometre de Bouguer , cadran du micrometre de 
l'héliometre, platine qui s’adapte au tube de la lu- 
nette, chaflis mobile qui porte le fecond objectif, 
projection horifontale de l'extrémité du rélefcope 
du côté des objectifs, coupe du télefcope ou lu- 
nette au foyer commun des objectifs, profil de la 
platine de lhéliometre vu du côté de la vis, vue 


Let 
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perfpective de l’héliometre avec toutes fes pieces. 

20. Héliometre anglois appliqué au télefcope, télefcope 
de réflexion, platine de l’inftruinent vue du côté 
de l’objet, & garnie de toutes fés pieces, hélio- 
metre garni de toutes fes pieces & dés deux demi- 
objectifs , platine de l’héliometre vue du côté op- 
polé, pont qui contient la tige du pignon , roùe 
& conduite, tube du télefcope, profil du télefco- 
pe garni de fon héliometre. 

21, Développemens géométraux & repréfentation per- 
fpective de l’infirument des paflages , plan dé la 
lunette & de l'axe vu par le deflous , reticule en 
plan & en profil, tube du reticule, coupe du tube 
de la lunette avec le reticule , plaque réHechiflante 
la lumiere, profil des deux fupports de l’axe de l’in- 
ftrument, profil du fupport oppofé, niveau véri- 
ficateur du parallélifme de l’axeavec l'horifon , axe 
de l’inftrument décompolfé, plan de la crapaudine 
du pié, plan du colet fupérieut du pié. 

22. L'inftrumentprécédentimonté {ur {on pié & attaché 
à l'appui d’une fenêtre. | 

23. Le premier feéteur de M. Graham. Définition du 
fecteur, la coupe ou profil de fon pié, pié vu du 
côté qui s'applique au fupport, pié vu en perfpec- 
tive , le fecteur & fon pié {ur le fupport, micro- 
metre ou vis de rappel, vérification de la pofition 
de l’inftrument. | 

24. Le fecteur de M. Graham, monté fur fon pié, {- 
paré de fon fupport, partie fupérieure du vrai {ec- 
teur, partie moyenne, partie inférieure, micro- 
metre en perfpective , micrometre vu géométrale- 
ment. | 

25. Les deux inftrumens de M. Hadley pour prendre les 

- hauteurs à.la mer, premier inftrument, fon ufage, 
fecond inftrumenr. 

26. Secteur de M. de Fouchy, vu en entier, & montré 
par détail, coupe d’untélefcope de Cafgrain, {es 
détails, coupe: d’un télefcope Gregorien, fes dé- 
tails, coupe d’un télefcope Newtonien , fes dé- 
tails. 


GEOGRAPHIE. 1 Planche. 


1, Conftruétion & ufage des cartes & mappeïiñondes , 
mefure des diftances inacceffibles, trouver la lati- 
tude , du flux & reflux de la mer, du méridien & 
des autres cercles de la fphere, de l’horifon, de la 
hauteur des objets au-deflüs de l’horifon, de la 
conftruction & de l’ufage des cartes païticulieres, 


CONSTRUCTION dés globes, » Planches, 


1, Conftru@ion géométrique des globes, maniere de 
tracer les fufeaux élliptiques, les cercles polaires, 
les paralleles. 

2. Conftruétion méchanique des globes, demi-fufeau 
Ou patron, forine ou demi-boule, calibre ou tour, 
cifailles , coupe d’un globe, globe terreftre entier, 
profil d’une partie de l’horifon fixe, conftruction 
de la roulette qui porte le méridien. 


GNOMONIQUE. 2 Planches. 


1. Du déclinateur , des cadrans équinoxiaux , du cadran 
horifontal, des cadrans verticaux, dx trigone des 
fignes, cadran vertical méridional. 

2. Cadran feptentrional vertical , cadran oriëntal, ca- 
dran à plufieurs faces, conftruction des cadrans, ca- 
drans verticaux déclinans, cadrans inclinés, cadran 
méchanique univer(el, cadran lunaire , atitre cadran 
aux étoiles, anneau aftronomique. 


NAVIGATION. r Planche. 


4. Anneau aftrcnomique, aftrolabe, de la navigatioh, 
des cartes de Mercator, quartier anglois, loxodro- 
mie ou ligne de rhomb, des cartes topographi- 
ques, des cartes planes, des cartes de Mercator, ar 
baleftrille, nocturlabe, compas azimuthal , bouf. 


foles d'inclinaifon, variations de l'aiguille aiman- 
téé, | 


FABRICATION des snfltumens de Mathématique: 


3 Planches. 


1. Atteliér de ces Attiftes, outils, principaux ouvra- 
ges, compas à divifer, écarifloit, plateau, filiere 
à chaînoñ. 

2. Plate-forme eh perfpedtive, profil de la plate-forme 
coupé par un plan vertical; trois centres pour fer= 
yit à la plate-forme & à la conftruétion de diffé 

_rens inftrumens, alidades. 

3. Plan d’une machine à tarauder les roulettes, profil 
de la même machine, clé, roulettés emmanchées, 
tout en l'air, 


PHYSIQUE. Planches, 


1. Deux grandés aurores boréales. 

2. Ttombes de met, parties de la neîge, diables cata 
tefiens, digefteur ou machine de Papin, colipile, 
des échos. 

3. Aimant , aiguille & bouffole aimañtées. 

4. Suite de la même matiere. | 

; Ts ; tu n / 

$. Suite de la même thatiere, éleétromette, dés fon 
taines. | 


PNEUMATIQUE. 3 Planches. 


t, Des barometres, des thermomettes, tube de Torri- 
celli, différentes fortes d’hygrometres , arquebufa 
à vent. 

2. Théorie des moulins à vent, efpece de moulins 
pneumatiques, cabinets fécrets où porte-voix, 

3: Anémometre , aréometre ou pefe-liqueur , de la 
congélation, théorie des barometres, pompe ou 
machine à feu , en petit. 


ARTS MÉCHANIQUES. 


FONDERIE des canons, mortiers ,piertiers, bombes, 
€ boulets, 2 $ Planches, dont 6 doubles, & équisalen- 
teS & 31, 


1, Plan général de la fondation d’un fourneau, & de 
les fouterreins , détails des parties de cette conf- 
truction. 

2. Plan au rez-de-chauflée du mol d’un fourneau, & 
détails de la conftruction de cette partie, plan gé- 

_néral du deflus d’un fourneau. 

3, double. Coupe longitudinale du fourneau par fà 
Chauffe , fa fofle, le beffroi qui eft au-dellus, & 
coupe de l’alezoir qui eff à l'autre bout de l'atelier, 
détails relatifs à cette coupe. 

4. Coupes tranfverfales du fournèau, coupe tranfver- 
faie du fourneau par les deux portes des {ces la- 
térales, & vue du côté de la communication de [à 
chauffé au fourneau , là même coupe vue du côté 
oppolé, coupe tranfverfale du rnaîli£, vue du côté 
du fourneau, la même coupe vue du côté Oppofé, 
détails relatifs à ces coupes. 

5. Elévation du devant du fourneau & de la fofle, élé- 
vation du derriere du fourneau & coupé des efca- 
liers qui conduifent au-déflus , élévation latérale 
du fourneau , inêmé élévation où l’on voitla porte 
de fer, détails relatifs à ces coupes & élévations. 

6 double. Plan & décorations des pieces de canon, 
avec les élévations au-deflüs , les culafles, poids 
des boulets. 

7. double. Coupes des calibres 24, 16,13, 8, 4, Vet- 
ticales, avec les culafles. 

8. double. Epures , ou premiers traits horifontaux des 
piéces, avec les culafés, épure d’ün mortier, cot= 
pe du mortier. 

9. Plan & détail des parties du mortier, table de fes 
dimenfions, noms & dimenfions des mortiers. 

10, Suite de la matiere précédente fur un autre mor- 
tier, épure du pierrier, coupe, principales partiés 


F: \2 ETAT DES PLANCHES 


& dimenfons dupierrier , ame & moulures. 

xt, Maniere de charger le troufleau de nattes où tor- 
ches, attelier des mouleurs, auvriers travaillans. 
“troufleau féparé de fes chevalets ,moulinet vu de 
face, troufleau fur fes chevalets , les chevalets, 
troufleau fur fes chevalets & à moitié couvert, 
rroulleau fur Les chevalets & entierement couvert. 

2. Maniere de coucher la'terre fur les nattes & de la 
former à l'échantillon, attelier, ouvriers travail- 
Jans, tourneur du moulinet, troufeau garni de nat- 
ses, couvert d'une premiere couche, d’une fecon- 
de, d'un troifieme & derniere. 

æ3. Maniere de poler les tourillons & les ornemens des 
pieces, attelier, ouvriers travaillans, creux de plà- 
tre où moule des ornemens du premierrenfort, de 
Ja volée, moitié du moule d’une anfe, moitié des 
ornemens du commencement de la volée, de la 
“bouche ou tulipe, modele de bois d'un tourillon 
vu du côté de deflus, le même vu du côté de def- 
fous, coupe du modele de la piece près des tou- 
rilions. , 

4. Maniere de garnir de bandes de fer la chape ou le 
moule , ouvriers travaillans , chape ou moule, 
moule avec fon premier bandage , moule avec fes 
bandes longitudinales, moule avec fes féconds cer- 
céaux. 

#5. Manicre de fécher les moules, attelier, fourneau, 
plan du fourneau & coupes, moule féché & vui- 
dé, coupe du moule par fon axe & perpendiculai- 
xement à la longueur destourillons, noyau de l’a- 
me despieces, malle decuivre à rofette où la lu- 
miere doit être percée, chapelet qui foutenoit le 
noyau. 

#6. Maniere de couler le métal dans le moule, attelier, 
euvtiers travaillans, outils, perriére, rable, que- 
nouillette , arcelet , piece de canon au fortir du 
moule, 

x7. Elévation géométrale de l’alezoir. 

38. Détails de l’alezoir, autre foret à fraife, boîtes ou 
écartifloirs, profil de la boîte pour alezer l’inté- 
rieur des mortiers. 

#9. Machine à percer les Iumieres, parties de cette ma- 
chine , à vue en perfpe“ive, en profil, en éléva- 
tion du côté oppolé au. foret, élévation de fon 
chariot, détails, crochet ou chef fimple, à griffes, 
de nouvelle invention, coquille de deflous d’un 
moule, coquille de deflus, boulets. 

20. Coquilte de deflous d’un autre moule, la coquille 
de deflus, autre boulet, autres coquilles, moules 
prêts à recevoir la fonte. 

ar. Planche relative à une nouvelle maniere de couler 
les bombes en fable. On en trouvera l'explication 
détaillée à la tête de cet Art. 

22. Suite de la même matiere. 

23. Suite de la nouvelle méthode de couler les bombes 
en fable. 

24. double. Des affüts, profil de l’affüt du Capitaine Ef 
pagnol. Plan du même affüt, eflieu & autres parties. 

2ç. double. Plan de l’avant-train du même affüt, & au- 
tres détails, avant-train en élévation, épure du 


trait d’une flafaue, lignes proportionnées aux cinq 


calibres. 


FONTE des cloches. 8 Planches dont une double, & 
partant équivalantes à 9. 


r. deuble. Traits de l’échantillon & diapafon, premier 
trait, échelle de 16 bords, fecond trait, diapafon 
géométrique. 

2. Fonte, attelier du Fondeur, fofle, ouvriers travail- 
vaillans, noyau, compas & fes pieces, compas 
tout monté, 

3. Différentes manœuvres de la conftruction des mou- 
les, noyau avec fon anneau, modele où moule 
pou les figurés de cire, empreinte de cire tirée du 

mmou'e, chapeau vu fous différentes faces, plan des 
sanfes , moule des anfes, autres détails. 

4. kan géométtal du fourneau, fon élévation antérieus 
re, {a coupe par la fofle, fon élévation poftérieure. 


ç. La coupe verticale par lemmilieu des portes &z des 

_ cheminées, fa coupe verticale par les portes & les 
cheminées fous un nouveau point de vue, plan de 
deflus la chauffe , coupe longitudinale, autres dé- 
tails. 

6. Vue du fourneau en feu, & maniere de couler, at- 
telier, ouvriers à l'œuvre, outils, perriere, rables 
de fer & de bois, cuillere d’effai, tenailles & hap- 
pes, poche, chariot ou rouleau, quenouillette. 

7, Beffroi, clé, mouton fans ferrure, brides antérieures 
&poltérieures, fupports des anfes, tourillons, cro- 
chets , élévation géométrale du mouton, coupe 
longitudinale du beffroi, autres détails. 

8. Coupe horifontale du beffroi, plan de la fondation 
du beffroi, plan de deffus du beffroi, levier à quart 
de cercle, afflemblage des poteaux corniers. 


FONTE de l'or, de l'argent & du cuivre, dans des moules 
de fable contenu dans des chaffis. 6 Planches. 


1, Attelier, ouvriers travaillans, fourneau, foufflet, 
mouleur, fondeur, pelles, chafis, moules, élé- 
vation perfpeétive & coupe du fourneau double, 
plan du fourneau double, 

2. Outils, pincettes , happes, cuillere à pelottes, ti- 
fonnier, maillet, facà frafil, écumoire, battre, tran- 
che, cogneux , rouleau, racloir, caifle à fable. 

3. Manœuvre du moulage, ais du mouleur en plan &e 
en perfpective , chaflis de deflous & de deflus, 
plan & perfpective , fuites des opérations pour 
mouler un chandelier, chaflis én plan, modeles 
en place & à moitié enfablés, même chofe en flan, 
autre vue du chaffis. 

4. Chaflis ou démi moule inférieur fans modele, mé: 
me objet en plan, chaflis inférieur avec noyau, au- 
tres vues du chaflis, chandelier, ouvrage au fortir 
du moule. | 

. Manœuvres relatives au moulage d’une poulie ,cou- 
pe & plan d’un demi-modele de la poulie, autres 
vues du même objet, chaflis fous différens afpects, 
différens chaîfis. 

6. Manœuvres relatives au moulage d’une poulie dans 
deux chaffis, & avec pieces de rapport qui en for- 
ment la gorge, vues des différens chaîlis. 


FONTE dela dragée ou plomb à giboyer, a l'eau & 
moulée. 3 Planches. 


x, Attelier pour la dragée à l’eau, fourneau, chaudiere, 
ouvrier à l'ouvrage, plan du fourneau, l'élévation 
de la face antérieure, plan du deflus , coupe verti- 
cale, 

2, Détail de l'appareil & des tnachines relatives à Art, 
l'appareil en perfpective, tonneau, chevaler, paf- 
foire, engin ou moulin, tambour, coupe & vues 
différentes du tambour. | 

3. Atrelier pour la dragée moulce , ouvriers à l’ouvra- 
ge, outils, moule vu fous différens points, cuil- 
lere, branche ,tenailles, moulin fous divers afpects. 


GRAVURE en caille-douce au burin, a l'eau-forte, 
en maniere noire, maniere de crayon, Cc. 9 Planches. 


r. Attelier où s'exécute les principales opérations de 
la gravure, vernir une planche, faire mordre l’eau- 
forte , graver à la pointe, graverau burin , répouf- 
{er , outils. | 

Suite de la Planche premiere. Burin, bout de bu- 
tin, emmancher le burin, aiguifer le burin , tra- 
vailler, dégroffir le burin, ébarboir, brunifloir, 
grattoir, échoppe, couffin, regle, équerre, mar- 
teau à repouller, tas au même ufage, regle paral- 
lele, tampons, compas, maniere de repoufler, bu« 
rette, brunifloir , Grc. 

>. Manicre de vernir au vernismou, boule de vernis, 
vernir au vernis dur, tapette de coton, Mambeau, 
pointes de diverfes fortes, échoppe, gros pinceau, 
bouteille à vernis, coquille àle délayer. 

3. Maniere de réduire & de calquer ; graver à l'eau- 
forte, tenir le buxin, notions pratiques, ES de 

ortes 


CONTENUES DANS LA QUATRIEME LIVRAISON. 


fortes de gravure, large, ferrée, quarrée, lofange, 
bc. tailles de différentes fortes , ébarber, entre- 
tailles , graver à la pointe feche, rentrer une taille. 

4. Tracer un fujet à graver au burin, ébaucher , empa- 

ter, touches, fini, méchanifime ou manœuvre, re- 
touche. # 
e M ) \ e etc: 

s. Faire mordre à l'eau-forte à couler, faire mordre à 
plat avec l’eau-forte de départ, chaffis, lampe. 

-6. Machine à faire mordre, détails de cette machine. 

7. Gravure en maniere noire, procédés , inftrumens , 
berceau , racloir , exemple de certe gravure. 

8. Gravure en maniere de crayon, procédés, inftru- 
mens, pointes diverfes, mattoirs , roulettes , bu- 
rins, hachures croif£es, hachuresafflourdies , grains, 
exemple. 


GRAVURE en Pierres fines. 3 Planches, 


1. Situation de l’attifte, touret, détails du touret. 
2, Touret, développement du touret. 
3. Outils. 


GRAVURE en Lettres, en Géographie & en Maufique. 


2 Planches. 


1. Proccdés de la Gravure en lettres. Modele d’ouvra- :| 


ges & outils. 

2. Procédés de la Gravure en Géographie, Topogra- 
phie, & en Mufique. Modeles de ces ouvrages. 
Outils. 


GRAVURE en Médailles, 3 Planches. 


z. Attelier, outils, manœuvres, niveau, quarrés, boi- 
tes, clé, couffin, gratte-bofle, 

2. Quarré du coin de médaille fous fes deux faces, poin- 
çons, modele encire, ébauchoir, cifeau, mafle, 
marteau, CC, 

. 3. Outils, échoppes, onglette, burin, lime, poinçon, 
marteau, traçoir, pointe , équetre, contre-poin- 
çon, €c. 


GRAVURE en Cachers. 2 Planches. 


r. Outils , poignée, bocal, fceau , boîte , marteau, cc. 
2. Suite des outils. 


GRAVURE ez Bois. 3 Planches. 


1. Attelier, procédés, outils, 
2. Suite des outils. 
3. Principes de l'Art, 


LAYETIER. 2 Planches. 


1. Attelier, boutique & outils, clouer, {ier, raboter, 
colombe, galere, équerre, établi. 

2. Suite des outils, rabots, maillet, marteau, tenailles, 
pince, lime, villebrequin, pointe, bec-de-canne . 
vrille, tourne-vis, tenaillettes, cifailles, compas, 
étau , fermoir, cifeau, fcies , Ce. 


LUNETTIER. 4 Planches. 


1. Attelier, ouvriers à l'ouvrage, différentes manœu- 
vies, polir à la main , polir au tour, Ouvrages , 
verres plans, concaves, & convexes. 

2. Ouvrages, différentes {fortes de lunettes, miroirs 
pyramidaux , coniques, prifmatiques, différens ou 
üls, burin, cifeau, rape, lime, maillet, pinces, 
étaux , rabots. 

8. Suite des outils, baflins, débordoirs, rondelle, mo- 
lette, arçon, clou à vis, palette, burins, compas. 

4Suite des outils, machine à découper les montures 
des lunettes, machine à polir, autres outils. 


LUTHERIE.33 Planches, dons une double ten. 
10. répété, ce qui EUiVaut 235. 
Faëlure de lOroue, 11 Planches. 
1. Buffet d’orgues. 
2. Sommier & fon détail. 


3. Suite du fommier & de fon détail. 
4. Claviers & détails, 


5 

s. Clavier, ufage, clavier de pédales, bafcules du po: 
fitif, 

6. Soufilet & détails, éclifles, tétieres , gofiers, aif- 
nes & demi-aifhes , bafcules brifées, porte-vents, 
fér à fouder, poignées. 

7. Diapafon, bourdon. 

8. Jeux, montre, bourdon, huit-pieds, preftans, flû- 
tes, nafard, Ge. 

9. Suites des jeux, doublette, tierce, latigot, cornets, 
trompette, clairon, cromorne, €c. 

10, Suite des jeux , maniere de couler les tables, &ou- 
tils, tremblants fort & doux, table, rable, com- 
pas, marteau , galere ; brunifloirs, &c. . 

11. Table du rapport des jeux , partition de l’inflru= 
ment. 


Inffrumens anciens, modernes @ étrangers. 


. . . te LA nu 

1. Lires, ciftres , harpe, cithares, échelettes, régaless 
trompette marine, filet de pan. 

2. Inftrumens anciens & modernes de percufion, tam- 
bouts, tonnant, cimballes, caftagnettes , tambou- 
rins, rebube, Cc. 


Inflrumens anciens , modernes, étrangers, à cordes & à 
pincer. 


3. Mandore, ciflre, guitares, colachon, théorbe ; 
luth, pandure, harpe. 


Infirumens à roue. 


4, Orpheon, ferinette, vue de deux faces, 

j. Suite des mêmes inftrumens, vielle, détails de la 
viclle ; touche de femi-ton, fond, touche, cla- 
vier, cheville, trompillon, &e. 


Infirumens à vent. 


6..Mufette, cornemufe , détails de la mufette, {oufflets 
bourdon, anche, chalumeau, porte-Vent , Gc. 


Inffrumens anciens , modernes, étrangers ,à vent, abocal 
à anche. # 

7. Serpent, cor-de-chafle, trompette, hautboisscot- 
nets, tournebouts, faquebutte, €fc, 

8. Suite des inftrumens à vent ,fifres, flûtes, Aageollets, 
flûtes de toutes les fortes, clarinette, chalumeau, 
ton; Cc. 

9. Suite des inftrumens à vent, flûte traverfiere & fes 
détails, baflon & {es détails. 


Ouuls à l'ufage de ceux qui font les inffrumens à ven. 


10, n°. 1. Four à l’ufage de ces facteurs, attelier, établis 
parties du tour, 

10. n°, 2. Perces , équoine, entailloir, coulifloire , &ta= 
toir , Ccurette ou curette, Ge, 


Inffrumens qui [e touchent avec L'archer. 


11, Bafle de viole, deflus de viole, viole d'amour. 
contre-bafle, violon, poche, &c, 


Outils propres à la faëlure des inffrumens à archer. 


12, Moules de violon, éclifles, faufles tables, patrons , 
rabots, planches à voûtes, ratifloires, fers, cou- - 
teaux, rc. 

13. Suite des mêmes outils, rouet à filer. les cordes ; 
creufoir, compas, compas à voûtes, happes, prefles, 
tire-filets, emporte - pieces, fcies à ouyes, filie- 
res, Ce. 

Infirumens à cordes & à touches. 


14, Clavecin, détails du clavecin , fautereau , languette; 
touche, clavier, fiches, &c.. | 

15. Suite des mêmes inftrumens, & fuite des détails 
du clavecin, intérieur, table, pié. | 

16. Suite des inftrumens à cordes & à touches, auxquels 


on a ajouté le pfalterion , détail du clavecin» 
épinette. 


Ourils propres à la faëfure des clavecins. 


17, Tourniquet, prefle, rofoir, languettoir , trace-fau- 
teraux, fraifoir , frontal, double frontal, lon- 
guet, voie de fauteraux, plumoir, accordoir, 


& ETAT DES PLANCHES CONTÉNUES DANS LA QUATRIEME LIVRAISON. 


Aëdision à La Lutherte. 
58, De la harpe, attelier d’un Luthier, ouvriers tra- 
| 4 / \ «fr! 
vaillans , corps de harpe féparé , harpe organifce, 
vielle en luth, outils, lime, marteau , lime, 
vrille, perçoirs, &c. | "A 
wo. Détail de toutes les parties de la harpe organifée, 
le corps, le bras, la confole, les crochets, le 
pié, les cordes, les boutons , les chevilles, la 
clé, ec. 5 1. ; 
20. Développement du détail des pédales , le plateau, 
les léviers, la platine, les crampons , les trous, 
une pédale, les leviers, leur action , la cuvette, 


6: 
ar Confole de la harpe, & détails des faviers & des 
reflorts qu'elle contient, bras, tirans, crochets, 
platine, refforts, confole conipée en travers , porte 
de la boîte de la confole, ce 
22. double, Table générale du rapport de l'étendue des 
voix & des inftruniens. Voyez ce qui eft à la tête. 


MARBREUR depapier. 2 Planches. 


1. Attelier, ouvrier qui travaille, outils, pinceau, 
tamis, baquets, couleurs, molette, ramafloire , 
chaffis, fuite des manœuvres. 


2. Suite des outils, baquets , mouvette, pinceaux, . 


peignes , pointe, étendoir, &c. 


MARBRERIE. r4 Planches; dont trois doubles, 


ce qui équivaur à 7. 


x. Attelier de marbrerie, hangard, blocs de marbre, 
ouvriers travaillans, on fcie, ontaille , Ge. com- 
partimens , carreaux blancs & noirs > mêmes car- 
reaux en lozange, carreaux mi-partis , Ce. 

e. Suite de carreaux & de compartimens. 

3. SuiteMde carreaux & de compartimens. 

4. Ouvrages, différens foyers , plate-bandes , autres 


Nations. FE P. 
8, Compartimens du pavéde l'Eglife de Sorbonne. 
9. double. Compartimens d’une partie de la Cathé- 
drale de Paris.” ER | 
10. double. Compartimens du pavé du Val-de Grace. 
11. double. Compartimens du pavé qui eft fous le 
Dôme des Invalides. . 
>. Outils du Maibrier, établi, fciette, male, &c. 
13. Suite des outils. 


14, Même matiere. 


PAPETERIE. 13 Planches, dont la premiere efl 


ù 4 
double, & une répétée n°. 1. Ce qui équivaut & 15. 


1, n°, r. Afpec des bâtimens de la Papeterie de Lan- 
glée près Montargis , le canal , le bain , le pont, 
les ailes du batiment , le rouage des moulins en 
perfpective cavaliere , Îles aubes , les cylindres , les 

_cuves, Ce 

x, ne ot des déliffeufes ; le plan général de 
la Manufacture , le baflin, les courfers , le mou- 
lin à éfilocher, le moulin à affiner, le pourif- 
Loir , le dérompoir, le lieu où | on colle, Gc. 

3. Le pourifloir avec tous fes détails, partie du plan 
d’un moulin à maillets, détails de ce moulin. 

2. Le dérompoir avec tous fes détails , dérompeurs 

j qui travaillent, petits garçons apportant le chiffon, 
profil du moulin à maillets, & détails de ce moulin. 

4. Le moulin À maillets en perfpective avec fes détails, 
mailier en élévation de face, plan de fa ferrure $ 
grippes de derriere, engin» platine, coupe lon- 
gitudinale d'une pelle, kas ou tamis, coupe tranf- 
verfalle d'une pelle par le milieu de fa longueur. 

ir. Plan général d’un moulin à cylindre entouré de fes 


fix cuves , décails de ce moulin, cylindres, cailles, 
cuves, Gc. 

6. Elévation du moulin vif en face du courfier, avec 
détails, 

7. Coupe tranfverfale du grand bâtiment par le milieu 
du courfier, & détails ; élévation du dôme qui: 
couvre une des caifles, élévation d’un des réfer- 
VOIrS. | 

8. Détails plus en grand d’une cuve à cylindre, le 
chapiteau, la goutiere ou dalot , lentonnoir, le 
cylindre en perfpective, la platine en perfpedtive, 
les chaflis de crin & de leton, une cuve à cilin- 
dre en perfpective, élvation d’un cylindre, profil 
du cylindre & de la platine, rable, a 

9. Attelier du formaire qui tifle une forme, autres 
ouvriers, outils, drefloir , forme, mains-à-vis, 
couverte. 

ro, Atelier où l’on ouvre le papier , ouvreur, cou- 
cheut, leveur, outils , piquet ou chevalet, flau- 
tres, prelle, élévation perfpetve de la prefle, 
plan de Ja cuve à ouvrer & de la cuve à porces. 

11. Artelier des colleurs, ouvrier qui coule la colle, 
colleur , ouvrier qui prelle, prefle des coileurs, 
clévation géométrale de la prefle, porce, &c. 

12, L’étendoir , étendeur , ouvriere ayec le ferler, 
ouvriere qui fépare , élévation, plan & profil 
d'une des croifées de l’étendoir, élévation & profil 

. d'un des guichets , outils, ferlet, bacholle fur {a 
brouette de fer. 

13. La falle, éplucheufe de papier , liffeufe, ployeufe, 
compteufe, falleran, élévation & plan de la ma- 
chine qui meut le marteau. 


Nota. L’explication de toutes les Planches de Mathe- 
matiques & de Phyfique eft de M. d'Alembert , à 
l'exception de la machine de Pafcal que j'ai décrite ; 
des inftrumens d’Aftronomie qui ont été décrits par 
M. Gouflier, & des machines hydrauliques que j'ai expli- 
quées.L'explication de la Fonderie des canons , à l’ex- 
ception de l'alezoir; celles de la fonté des cloches, de La 
fonte de l'or, de l'argent & du cuivre en fable, & 
du plomb à giboyer,font aufli de M. Gouffier. C'’eft 
à M. Prevôt, Graveur en taille-douce , que nous de- 
vons cells de fon art & de auelques autres. M. Lucote 
a expliqué le Lunetier & la Marbrerie. La defcription 
de la Harpe eft de M. Prevôt , celle de la Papeterie, 
de M. Gouffier, le refte de moi; & j'ai revu le tour. 
Ces explications des Planches font plus ou moins 
étendues , felon que la matiere à été traitée plus brié- 
vement ou plus au long dans les Volumes de difcours 
auxquels elles fervent de fupplément en un grand 
nombre d’endroits, comme on aura lieu de s'en apper- 
cevoir. Avec une légere attention, on fe convaincra 
que nous allons fouvent fort au-delà de nos engage- 
mens , ce qui n'eft pas l'ordinaire des ouvrages foufcrits. 


Monfieur de Parcieux de l’Académie des Sciences, 
notre Cenfeur, nous a fait les obfervations fuivantes. 

La premiere, c’eft qu’à la Machine de Mari, PI. IT. 
fig. 7, on a deffiné courbe un levier qui eft vertical 
& droit. 

La feconde, c’eft que le Moulin à veut de Vilbon 
près Meudon, exigeoit plus de détails. 

Nous en ajouterons une troiflieme , c'eft que la 
Pompe à cheval de Madame de la Ferriere, à Clichi, 
qui fait aller trois pompes, fans rouet ni lanterne, 
par une manivelle à un feul coude, à limitation du 
moulin à vent de Vilbon ,méritoit certainément d'avoir 
place dans ce Recueil, parce qu'elle eft fimple & fo- 
lide. F* 

Nous convenons de la juftefle des obfervations de 
M. de Parcieux. qui fe montre en tout habile homme 
& homme de bien, grand Méchanicien & excellent 
Citoyen. Nous le remercions de fes critiques , & nous 
regrettons de n’avoirpas été continuellement aidé de 
{es lumieres & de fes conleils. 
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RENONCE 


T À B L EË des Matières contenues dans cette quatrieme Lrvraifon, ou cinquieme Volume. 


SC 1E NC ES. 
MATHÉMATIQUES. 
GÉOMÉTRIE. Des Lignes, des Surfacès, & des 
Solides, 
TRIGONOM ÉTRIE Rediligne. Curviligne. 
ARPENTAGE & NIVELLEMENT. 
ARITHMÉTIQUE. ALGEBRE, Machine arith- 


métique de Pafcal. 
SECTIONS CONIQUES. 
‘ANALYSE. Calcul différentiel & intégral. 
MÉCHANIQUE. 
HYDRODINAMIQUE. 
HYDROSTATIQUE. 
HYDRAULIQUE. 


Machines hydrauliques. Machine de Marly. Pompe de 
l'Ecoût. Pompes pour les incendies. Machine à épui- 
{er les eaux. Moulin à vent & à eau. Machine de Nym- 
phembourg. Noria, Pompe à feu. Fontaine filtrante, 


Ce. 
OPTIQUE, DIOPTRIQUE. CATOPTRIQUE. Ver- 


res concaves & convexes. Miroirs. Télefcope. Polé- : 


__ mofcope. Polyoptre, &c. Horoptere, 
PERSPECTIVE. 
ASTRONOMIE. 


Anfirumens affronomiques. Quart de cercle mural. Quart 
de cercle mobile avec fon micrometre. Micrometre 
anglois. Héliometre de Bouguert Héliometre anglois 
appliqué au télefcope. Télefcope. Inftrumens des 
pallages. Premier Secteur de Graham. Inftrumens de 
Hadley pour prendre les hauteurs. Secteur de Fou- 
chy. Télefcope de Cafgrain. Télefcope Gregorien. 
Teélefcope Newtonien. 


GÉOGRAPHIE. 


CONSTRUCTION géométrique & méchanique, 


Cr ufage des globes. 

GNOMONIQUE. Cadrans folaire, lunaire, aux 
étoiles. 

NAVIGATION. Aftrolabe. Cartes de Mercator. 


Quartier anglois. Loxodromie. Cartes topographi- 


ques. Arbaleftrille. Nocturlabe. Bouffole, &c. 


FABRICA TION &s infrumens de Mathémari- 
ques. Attelier. Outils & ouvrages. 


P HYSI QUE. Aurores borcales. Trombes de mer. 


Neiges, @c. Machine de Papin. Eolipile. Echos. Ai- 
mant. Eledrometre , Gc. 


PNEUMATI QUE. Barometre. Thermometre. 
Hygrometre. Théorie des moulins à vent, Machi- 


nes pneumatiques. Porte-voix. Anémometre, Arco- 
metre , CC, : 


ARTS MÉCHANIQUES. 


FONDERIE des Canons, Mortiers , Bombes & Bou 
lets. Atelier. Fourneaux en plans & en coupes, & 
procédés de certe fonte. Alezoir. 


FONTE des Cloches, Attelier. Fourneaux en coupés 
&c en plans, Procédés. 


FONTE de l'or, de l'argent & du cuivre en fable, At- 
telier. Fourneaux. Outils. Procédés, 


FONTE de la dragee ou plomb à giboyer à l'eau 


moulee. Atteliér. Fourneau. Outils, Procédés. 


GRAVURE en cuivre au burin, à l'eau-forte, enma- 
rere noire, en maruere de crayon, &c. Attelier. Ou- 
tils. Procédés. 


GRAVURE en Pierres fines. Attelier. Outils. Tou- 
ret. Ouvrages. 


GRAVURE en Lewres, en Géographie, & en Mufe- 
que. Outils & ouvrages. 


GRAVURE en Meduilles. Attelier. Outils. Ou- 
_Vrages. 


GRAVURE en Cachers, Attelier. Outils: Ouvrages. 
GRAVURE en Bois, Principes de l'Art, Outils. 


Procédés. 
LAYETIER. Attelier. Outils. Ouvrages. 


LUTHERIE. Faëure de l'Orgue. Atteliers. Procédés & 
Outils. Ouvrages. Inftrumens anciens, modernes & 
étrangers. Inftrumens à cordes &à pincer. Inftru- 
mens àroue. Inftrumens à vent. Inftrumens à bocal, 
à vent & anche. Inftrumens à archet. Attelier. Pro 
cédés. Outils & ouvrages. Inftruinens à cordes & à 
touche. Facture de clavecin. Facture de la harpe. Ta- 
ble générale du rapport des voix & des inftrumens, 


MARBREUR de Papier. Attelier, Procédés. Outils 
& ouvrages. 


MARBRERTIE. Attelier. Procédés. Outils & ou- 
vrages. Compartimens de carreaux, pavés de diffé- 
rens édifices. 


PAPETERIE à pilons , a cylindre. Bâtimens ou 
attéliers. Procédés. Machines & moulins. Ouvrages, 


L'Hiftoire Naturelle, la Fonderie en ftatues équef- 
tres, le Hongrieur , le Maroquinier , le Gazier, l’Im- 
primerie , & autres Âtts qui manquent dans lesVolumes 
qu'on a publiés, fe trouveront dans les Voulumes qui 
doivent fuivre ; en forte que le Recueil entier contien- 
dra au-delà même de la matiere annoncée au troilieme 
Volume,p. 8. C'eft l'impatience du Public & quelquefois 
l’analogie des chofes qui ont déterminé à abandonner 
l'ordre alphabétique qu’on s’étoit propofé de fuivre. 


54 | | 
RÉRORERO REED JL EEE CE EE OL EC EE EE EN 
CERTIFICAT D'EVLEARAND ESMIINE; 


Essreurs les Libraires aflociés à l'Encyclopédie ayant demandé à l’Académie des Commiffaires 
AV pour vérifier le nombre des Defleins 8 Gravures concernant les Arts & Métiers qu'ils fe propofent 
“de publier: Nous Commiflaires fouflignés , certifions avoir vü, examiné & vérifié toutes les Planches & 
Deffeins mentionnés au préfent Etat montant au nombre de fix cens fur cent trente Arts, dans lefquelles 
‘nous n'avons tien reconnu qui ait été copié d’après les Planches de M. de Réaumur. En foi de quoi nous 
avons figné le préfent Certificat. À Paris, ce 16 Janvier 1760. MorAND. NoLLEmr DE PARCIEUXx, 
DE LA LANDE, 


APPROBATION. 


qe examiné par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, deux cens quarante - huit Planches gra- 
d vées de grandeur d’i7-folio , avecleurs Explications; le tout compofant la quatrieme Livraïfon du Re- 
-cueil général des Planches fur les Sciences, Arts & Métiers, toutes gravées d’après des Defleins originaux que j'ai 
vûs & comparés. Je n’y ai rien trouvé qui doive en empêcher la Publication, & je ne doute pas que le 
Public ne reçoive ce Volume avec autant de fatisfaétion que les précédens. AParis, ce 15 Janvier 1767. 
DE PARCIEUX. 


PER APT ILRES GC EN DIT FLOUT. 


+ OUIS,PAR LA GRACE DE DIEU, Ror DE FRANCE ET DE NAVARRE : À nos amés & féaux Confeillers, 
A4 les gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires. de notre Hôtel , Grand-Confeil, Prevôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autresnos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT. Notre amé ANDRÉ- 
FRANÇOIS LE BRETON, notre Imprimeur ordinaïre 8 Libraire à Paris, Nous a fait expoler qu'il defireroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pourtitre , Recueil de mille Planches gravées en taille-douce fur les Sciences, les Arts libé- 
raux @ les Arts méchaniques , avec les Explications des figures, en quatre volumes ir-folio , s’il nous plailoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege pour ce néceflaires. À CES CAUSES, voulant favorablement traiter l’'Expofant, Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de quinze années confécutives , à compter du jour dela date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, & autres Perfonnes, de quelque qualité & condition qu'elles 
foient ; d’en introduire d’imprefion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme auffi d'imprimer ou faire imprimer, ven- 
dre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puifle être, 
fans la permifion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de conffcation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit deflui, & de tous dépens, dommages & 
intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enreciftrées tout-au-long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
‘ailleurs, en bon papier & beaux caracteres, conformément à la feuille imprimée attachée pour modele fous le contre-fcel des 
Préfentes ; que l’Impétrant fe conformera entout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du re Avril 725 ; qu'avant 
-de l'expofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à l’imprefion dudit Ouvrage fera remis dans le même état où l'Ap= 
probation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France, le Sieur DE LAMOIGNON, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique ; un dans celle de notre Château du 
Louvre, &cun dans celle de notredit très-cher & f£al Chevalier ; Chancelier de France , le Sieur DE LAMoIGNoN : le tout à 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
-caufe pleinement & pailblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement ; Voulons que la copie des 
Préfentes , qui fera imprimée tout-au-long au commencement ou à la fn dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée ; 
& qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Huifier ou Sergent fur ce requis , defaire pour l'exécution d’icelles tous actes requis &nécefaires, 
fans demander autre permifion, & nonobftant clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraires: CAR TEL 
EST NOTRE PLAISIR DonNé à Verfailles le huitieme jour du mois de Septembre, l'an de grace mil fept cent 
cinquante-neuf, & de notre règne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE. 


Repgifiré [ur le Repiftre XW. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , enfemble la ceffron faite par le 
fieur Le Brion à fes Confreres affociés , N°. 3125 » conformément au Réglement de 1723, A Paris ; ce 18 Septembre 1759. 


SAUGRAIN), Syndic - 


JS 


| 


 Seétions coniques ; 


AVIS AUX RÉLIEURS. 


S Ur l'ordre & le nombre tant des nee cmpririées , 


MATHEMATHIQUES. 


GÉOMENIES ANR UC ER, 
Trigonométrie, . . 
Arpentage & Nivellement, . . . 
Aidébre, fe RER TU. 


e e * e 


Analyfe, + + + + + + « . 
Méchanique, < 

Hydroftatique, Hydrodinamique & 
Hydraulique, . . us 
Machines hydrauliques, . . . . 
Optique, . . 


e e L] e e e 


Perfpettive, . . : 
Aflronomie & rene one 
miques , e » 


Géographie & Conftruétion des glo- 
DÉSERT 
Gnomonique , . 
Navigation, *. . . i 
Fabrication des end de Ma- 
(HÉMATIQUES CLS 
DSNUQUERS ET EN EE TE 
Pneumatique, . « «+ . 
Explication de toute cette partie, 


L] ® © e e à 


e 0e 


$ Planches, 
2 Planches, 
3 Planches. 
2 Planches. 
3 Planches, 
2 Planches. 
S Planches, 


3 Planches, 
26 Planches, 
6 Planches, 
2 Planches, 


26 Planches. 


2 Planches. 
2 Planches. 
2 Planche, 


3 Planches. 
S$ Planches, 
3 Planches, 
16 Pages, 


ARTS ME CHANIQUES, 


Explication des Planches de Ia Fon- 
dérie des canons, . . … , 
Fonderie des canons, . . . 
Explication des Planches de la Fonte 
esClOC es EUR EME 2, ©. ol ; 
Fonte des cloches, . . . . 
Explication des Planches dela Fonte 
de l'or, de l'argent & du cuivre, 
Fonte de Por, de l'argent & du 
cuivre, « 

Explication des Planches de la F onte 
de la dragée & du plomb à si- 
DOVE ne. 

Fonte de la dragée & du ‘plomb 
à giboyer, 

Explication des Planches de la Gra- 

vure en taille-douce, en maniere 


© o L] 


17 Pages, 
25 Planches, 


8 Pages. 
& Planches, 


x Page. 
G Planches, 


1 Page, 
3 Planches, 


que des Planches contenues ns cette quatrienté 


Draijor À 


noire, en maniere de crayon, à 
Grue en taille-douce > €n 
maniere noire, en maniere 
de crayon, 
(Nota que la premicre ere efl 
* double.) 


Explication des Planches de la Gra- 
vure en pierres fines, . . , . 
Gravure en pierres fines , it 
Explication des Planches de la Gra- 
vure en lettres, en Géographie, 
& en Mufique , Nr 
Gravure en lettres, en Géogra- 
phie & en Muñque, NE 
Explication des Planches de Ja Gra- 
vure en médailles &en cachets, 
Grayure en médailles & en ca 
chets, 
Explication dés Planches de la de 
MUNICH DOS MEME ET 2, 
Gravure en bois, . . . 
Explication des Planches du Laye- 
LORS. Mage D 
me Métier 
Explication des Planches “qu Lunet- 
DORE @ TE 
Lunettier, : 
Explication des Planches de la Tube 
tiéjentiere, 0, : NV 
Lutherie. Premiere fuite. Orgues , ‘ 
Deuxieme fuite de la Lutherie, 
(Nota que la dixieme Planche de la 
deuxieme fire fl double, ) 
Explication des Planches du Mar- 
breur depapier, , , 
Marbreur de papier, 
Ekplication des Planches de la Mar- 
Prèrie, . 
Marbrerie, 
Explication des Planches de la Pa- 
RÉQUIE Er UE 


e é 


e L2 


e e é 


La 0 C3 
e Ê ® o é 


Papeterie, à À À 4 
(Nota que la premiere Planche ef 
double.) i 


9 Pages, 


9 Planches: 


i Page, 
3 Planches, 
3 Pages; 
2 Planches, 
1 Page, 
SPlanéhess 


1 Page. 
3 Planches, 


2 Planches, 


4 Planches, 
1 Page. 


7 Pages. 
11 Planchési 


23 Planches 


I Pa pes 6 
2 Planches: 


2 Pages, 
14 Planchess 


2 Pages. 
14 Planches, 


RECUEIL 


DE PLANCHE 


SUR 


LES SCIENCES. 
LES ARTS LIBERAUX, 


ET LES ARTS MÉCHANIQUES: 
VUWSEC ET R LE XP ETC AT J'ONN. 


SCIENCES. 
MATHÉMATIQUES. 


G OME ÊTR TI E. 5 Planches. 
PLANCHE: Fcre, 


EL A fig. 1.arappott au mot D. 
2. eft un compaselliptique. 
3 @ 4. ont rapport au compas de proportion. 
$. a rapport au mot bzmédial , & aux lignes COUPLES 
en moyenne @ extrème raifon. 
. n°. 2. a rapport aux mots complement & snomon. 
‘G. aux mots arc ® corde. 
‘7. au mot cercle. 
8. au mot /unule. 
9. au mot multiplication, 
10. aux mots multiplication C mefures 
1 1. ajoutée au Mot couronne. 
12. au mot /écante. 
13. au mot /écéeur. : 
14. 15. aux mots compas de proportiom 
16.au mot pri/mne. 
17. au mot d/y1/ron. 
18. aux mots angle & vertical. 
19. aux mots angles femblables. 


PE ANCHE 14 


Fig, 20, 21. ont rapport au mot développée, 

21.n°. 2. @ n°.3, ajoutées | ont rapport aUX mots 
| développante & deyeloppee. 
22. au mot /esment, 

22. n°. 2. aux fisurès réciproques. 
23. n°. I. au inOt con“ngence. 
23. n°. 2. au mot développée. 
24 G 2ç. auimot dagonale. 

25. n°.2. au mot chaînetre, 

2.6. au mot dagonele. 

27. au Mot damerre. 

28. au mot po/ygone. 

29. au Mot czrcon/crir, 

30. aux angles folides. 

31. au mot ércon/crit, 

32. au mot/odire, 

33. au mot drecérice, 

34. au mot /phere. 

35. au mot dyifibilite. 

36. aux mots parallele & interne. 


/ 
[ 


PORSAËN OH E. LIN 
Fig. 37. à rapport aux paralleles. 
38. aux parallelepipedes. 
39 40. aux mot /pirale & ordonnée. 
41. aux mots parallelogramme & rectangles 
42, au mot guarre. 
43. aux mots angle & contatt. 
44. au mot /ous-contraire, &c aux annparaileles: 
45. au mot pelécoïde. 
46. aux angles alternes & oppofés. 
47. au MmOt pertagone. 
48. au mot ovale, 
49. au mot cube. 
SO. au mot sangente, 
SI, f$2, $3. au inot courbe, 
j4, ajoutée, au mot decagone: 
$s- au mot cycloïde. 
$6. au mot cylindre. 
7 @ 57. n°. 2. au mot perpendiculaire. 
18. au mot dicycloïde. 
2. au mot {trahédre. 
60 & 61. au mot reangle. 


Pau NN GMUE: tr 


Fig. 61 @ 63. ont rapport au mot proportionnel. 
C4. aux lignes coupées en moyenne  esctrême raifon. 


k : n°.2,6$, 66, 67. au mot réduttion. 


> 8» 69; 7037137257 35 74 79762 772 78: AU MOE 
| criangle. 

78. n°. 2.a rapport au mot pyramide. 

79. aux mots pyramide & développemenr. 

80. au mot qualite. 

81. aux corps réguliers. 

82. au mot rebrouf/ement. 

83. aux mots rhombe & lo;ange. 

84. au mot héxagone. 

85. ajoutée , aux mots #ochoïde, courbe des arcs y 88 
compagne de La cycloïde. 

86. aux angles aigus. 


PLANCHE V. 


Fig. 87. à rapport aux arcs femblables, 
88, 89 & 90.au mot hauteur. 


> MATHÉMATIQUES. 


91,92, 93, 94,96, 96:97. au MOt 27ngle. 

97: n°.2. ajoutee, à l'angle de confingence: 

97. n°. 3. à la courbe des arcs, ou trochoïde, ou compa- 
gne de la cycloïde. 

98. à l'inclinaifon des plans. 

99. au mot rdivifible. 

100. au mot 2n/f/ex10n. 

101, 102, 103, 4jourees » au MO trajetloire. 

103 , n°. 2. ajoutée, à la courbe appelice par M. Jean 
Bernoulli pantogonie. 

14. au mot continue. 

lof. aux mots nœud & folium. 


TRIGONOMÉTRIE. 2 Planches. 
RALASNEGTANE D ISIE. 


L À fig. 1. a rapport au mot /écanre, | 
2,3,4, S, aux ufages du compas deproportion & à la 
trigonometrie. 
Gs 7. aux Jonus. 
&.aux angles fpheriques. 


9. aux fus. 
10, 11,12513, 415, 16. aux triangles Jpheriques. 


PLANCHE IL 


Eg. 173 18, 19, 20. ont rapport au mot /pherique. 
11. aux angles fpheriques. | 

22. au mot complement. 

23,24,2ç.au mot hauteur. 

26,17, 283 295 302 3 1) 32 AU MOt Hianple. 


ARPENTAGE & NIVELLEMENT, 3 Planches 
PLANCHE Ie, 


T Outes les Figures de cette Planche font tirées de 

l'Encyclopédie Angloile. L 

Fig. 1, 2,3. ont rapport à l’ufage de la chaîne dans l'ar- 
pentage. V. chaîne dans l'Encyclopédie. 

eft un riveau d'air. 

. n°. 2. @ 3, ont rappoit à l’article compas de propor- 

LOL, 

.eft encore un niveau d'air. 

. n°. 2. a rapport aux /olides trôniques. 

. repréfente différentes efpeces de niveaux fimples. 

. n°, 1. @ 2. repréfentent le niveau de Huyghens. 

. un niveau à l’ufage de l'artillerie. 

9. & 10. ont rapport au #/yellement. 


PAL A NACAANETT 


Fig, 11. n°, 2. 12, 13, 14, 17, 18. font ajoutées ou fubfti- 
tuées à celles de l'Encyclopédie Angloife. 

(11. a rapport au 72vellement. 

1. n°, 2 @ 12. à l’art de lever les plans. 

13. 14. repréfentent des fgures Jémblables. 

15. une bouffole à l’ufage des arpenteurs. 

26, 17, 18. repréfentent le cercle ou demi-cercle d'arpen- 
œeur, ou graphometre , avec {es parties. La fig. 18. 
eft fon pié. ; 

fx9. eft un cercle d’arpenteur avec une rofé de bouffole. 

20, 21. ont rapport à l’art de lever Les plans avec le cercle 


+R 


ŒN QG ea sn. 


d'arpenteur. 
22. eft un niveau fimple, tel que les ouvriers s’en fer- 
vent. 


23. eft un odometre ave fes patties. 
\ . 3 
24. a rapport à la mefüre des furfaces dans l'arpentage. 


PU AA ENG CEE 


* Toutes les Figures de cette Planche font tirées de 

l'Encyclopédie Angloife. 

Fig. 2ç. Gaç. n°, 2, repréfentent le cercle d'arpenteur, 
divifé & garni d’alidades & de lunettes. 

26, 27,28. ont rapport au jaugeage. La fig. 28, eft un 
bâton de jauge, 

29, eft un rapporteur, 


30. un quartde cercle pour faire des opérations trigono- 
métriques en grand, & avec plus d'exaétitude. 
31. 4 tapport à l’art de lever des plans. 
31.n°. 2. eft une planchette. 
2. ét une échelle d'arpenreur | fervant à lever des plans. 
32. 1°. 2: 333 343$, 26. ont rapport à lufage de la plan- 
chette pour lever des plans. 
37. eft une échelle ordinaire & fimple. 
TTTTF-P--ORNS—---—————————— 
ALGÉBRE, 2 Planches. 
P. JL ANNACAAMEN CIE, 


C Ette Planche eft tirée de l'Encyclopédie Angloife, 
Les Figures 4,5, 11, 11 0°.2, 11°. 3.12, 14, 1f; 16 C 
17. ont été aJoutees. 

Fig. 1.2, 3, 4, $. ont rapport à la con//rutfion des équa- 
tions. . L'Encyclopédie au mot con/ruion. 

657,8, 8 1.2.9, 10, 11511 N°.2, 11 n°. 3. ONt rapport 
à la réfolution des équations par la Géométrie. V. 
équation dans le même ouvrage. | 

12. a rapport à l’analyfe de fuation, aïinfi appellée par 
Leibnitz. 0 

13. à la trifetlion de l'angle. 

14, 15, 16. reprélentent les tablettes dont l'illuitre aveu- 
gle Saunderfon fe fervoit pour calculer. V. Avezgle 
dans l’Encyciopédie. 

17. repréfente la ansformation des axes d’urie courbe. 

18. les bâtons connus fous le nom de bärons de Neper. 


PL AINECTHLENQINT 


La machine arithmétique de Pafcal, Les fs, 1, 2, & 
3.montrent le jeu &des détails de cette machine. Voyez 
pour l'intelligence de ces figures l'article Ar/1hmerique 
machine. 


SECTIONS CONIQUES.3 Planches. 
PSL ANIC'ÉP EI" 
L À fig. 1. a rapport à L'axerran verfe de feétions co- 


niques. 
2, 3 & 4. au mot cône. 
g.n°. 1. au imot /étéron. 
- n°. 2. aux mots courbe & diametre, 
G.aux mots cône & developpement. 
6. n°, 2. au mot dametre. 
7. au mot cône. 
8€ 9. au mot parabole. 
10. au coin parabolique. : 
10, n°. 2, 3,4. au mot parabole. Ces trois Figures ont 
été ajoutées à l'Encyclopédie Angloife. 
11. à La parabole helicoïde. 
12, al MOt a/ymptote. 


PL ANNE CTAUNEN PT 


Fig. 13 , 14, 15, 16, 17. ont rapport à l'article /édions 
conique. 

18. au mot foyer. 

19. au mot /ou/normale, 

20. aux mots hyperbole equi 
de l'hyperbole. 

20. n°, 2 n°. 3. au mot 4/ymprore. Ces figures ont été 
ajoutées. La fig. 10. n°. 2. a de plus rapport au mot 
ferpentement. 

21. aux mots ellipfe & compas de proportion. 

21. n°, 2.au mot ellipfe. 


PLANCHE IIL 


Fig, 22 @ 23 ont rapport au mot.e/lip/e. Lafig. 22. elt 
ajoutée. 

24. aux mots ellipfe & ovale. 

25. au mot ovale. Cette figure eft ajoutée. 

26. aux mots æb/ciffe & ordonnée. 

27, 17. n°. 2.28, 29, 30. au mot hyperbole. 

31 C 32 au mot axe. 

33. au mot 4/ymprote, 


latere, afymptote, & puiffance | 


MATHÉMATIQUES. 


34, 3Ç> 36, qui font ajoutées, aux hyperboles tant conver- 
gentes que divergentes. 


ANALYSE, 2 Planches. 
PLANCHE IS 


L Es figures 3,7, 11, 12. n°. 2. ont été ajoutées. Les 
autres font tirées de l'Encyclopédie Angloile. 
Fig, 1 @ 2. ont rapport à la conchoïde.  V. ce mot dans 
#l'Encyclopédie. 
3. au principe du calcul différentiel. V, différentiel, 
4, 5 CG. aux maxima & minima. 
7. au rebrouffement nommé de la feconde efpece. 
8. aux mots courbe & développée. 
9. au mot cz/foïde. 
10, aux fourangentes des courbes. 
11. aux or2gines & aux re/ecles des courbes. 
12. aux mots développée, rayon, oféwation, 
12.n°.2. au mot lemm/ceros. 
13, 14. n°1 2. 1$,16,17. aux tangentes des courbes. 
18,19 @ 20, à la recificarion & à l'élément des courbes. 
21. au Mot guadratrice, 
22, aux mots guadratrice & logerithmique , ou logiflique, 


Jptrale. 
ELA NEC ES TE 


Les figures 38, 39, Cc. jufqu'à 4ç ont été ajoutées ; 

les autres font tirées de l'Encyclopédie Angloife. 

Fig. 23. a rapport au mot guadratrice, C’eft celle de M. 
Tfchirohaus. 

24,25, 263 27, 28. au mot quadrature : & de plus la 
Ji£. 26. au mot maximum. 

29 --36. au mot /zeu. 

36. n°. 2. @ 36. n°. 3. au mot courbe. 

87. au mot logarithmique ou logiflique. re 

38. au mot crcon/crir, 

39. au mot a/nbisene, 

49. au mot 4pproche. 

40.n,2.au Mot arguinee. 

AI. au mot lemnifcate. 

42. autmot rœud, 

43 © 44. au mot conjugué. 

AS. au mot folzum. 


MÉCHANIQUE. S Planches. 
PLANCHE I. 


L Es f£g. 1, 2, 3. ont rapport aux /eviers. 
3. n°. 2 © 3. qui fontajoutées, au Levier appellé balance 
de Roberval. 
_3.n°.4. au levier. Cette figure eft aufli ajoutée, 
3. n°. $.au mot chartor. Cette figure eft ajoutée. 
4. aux forces mouyantes où puiffances méchaniques , & 
au mouvement angulaire. 
. f & 6. à la compo/ition du mouvement, 
7. à la machine appellée our, ou treuil, où axe dans 
Le tambour. 
8. aux mots gravité 8 mouvement angulaire. 
9. & 10. au mot balance. 
1, © 12. n°. 2. à laws, 


PLANCHE IL 


Fig. 13. eft une #25 fans fn. 

13.0°.2. 13.0 3, 14, 19,16, 17, 18, 19, 20. au centre 
de gravité, 

21. au centre de morvement. 

22 C 23. au centre d'ofcillation. 

24. aux forces centrifuges. 

25. aux forces centrales. 

26. aux mots centrobarique, forces & mouvemenr. 

27, 28, 29. au mot centrobarique, | 

30 & 31. au mot mouvement. 

32. au mot force d'inertie, 

32. n°, 2. à la percuffion ou choc des corps. 


PAL TANNACAANE II1E 


Fig. 33 @ 34 ont rapport au mot mouvemenr, 

35. AUX mots pe/on & romairie, 

36 @ 37. aux mots o/&illation & pendule, 

38, 39, @ 39 n°. 2 & 3. ont rapport au frottement. La fig, 
39: n°. 2. eft ajoutée, & la fig, 39. n°. 3. elt le 
tribometre de Mufchenbrock. 

9,41, 42. Ont rapport au mot percuffion. 

43 au centre /pontané de rotation. 

44. aux mots cour, treurl, tambour & axe. 

45. à la cenfon des cordes. Cette fig. eft ajoutée. 


46 & 47. au mot projeélile, 


RÉPSRNECIANEN TV 


Fig, 48. à rapport au mot projetile, 

49 ; 49 N°. 2. $O, SI. au mot poulre, 

52. @ $2.n°.2, 3,4, 5. à la réfration. De ces cinq fig. 
les quatre dernieres font ajoutées. 

53 & ç4. au mot coin, 

$3. au mot plan incline. 

55 & 56. aux mots poids & pefanteur, 

57. au /olide de La moindre réfiftance. 

SS> 59, 60,61. au mot plan incliné, 


PLAN: :C EME: 


Fig. 62. a rapport au mot plan incline: 

63.au motroue, 

64.  6$. au mot accélération. 

66. aux mots angle & réflexion. 

67. au mot eélaffique, 

68.6 68. n°. 2. au mot rachyflochrone: 

69. au mot /ynchrone. 

70, au mot fautochrone. 

71. aux Vibrations des cordes. 

72. cft un efpece de compas pour juger f un cylindre 
eft de même diametre par-tout. 

73. eft une maniere de juftifier une regle, 

Depuis la 67°. figure inclufivement , toutes lesfigu= 

res font ajoutées. 


HYDROSTATIQUE , HYDRODINAMIQUE 
& HYDRAULIQUE. 3 Planches, 


PLANCHE Ie, 


L À fig. 1. repréfente la vis d'Archimede. 
23,3 N°. 2,4 © $. ont rapport aux /ÿphons, 

6,75 839,10, 11,1213, 14, 19,16. ontrappoït aux 
fluides. La fig. 11. eft ajoutée. 
17,18 19. Ont rapport aux fontaines, La fig. 17. elt 

ajoutée & tirée de Muffchenbrock. 


PLACE NEC AE, OT 


Fig. 20, 21, 22,23,24,25$,2çn°.2, 25 n°.3. ont 
rapport aux fontaines. Les fig. 24, 2$ n°.2,@2ç 
n°. 3. font ajoutées & tirées de Muffchenbrock. 

2.n% 4. a rapport aux fonranes , aux /ÿphons, & à 
l’article Tantale. 

26. a rapport à l’article /éringue, 

27. elt une pompe afpirante. 


PLANCHE III 


Fig. 28. eft une pompe foulante. 

29. une pompe foulante & afpirante. 

30, 31: 325 33. Ont rapport aux ondularions des fluides: 

31 n°. 2, @ 32 n°. 2. Ont rapport à l’hydromantique, ou 
à certains phénomenes finguliers produits par la 
réfraction. 

34n°. 1. eft une Balance hydroffarique, 

34 n°..2, à rapport au mouvement des fleuves. 


MACHINES HYDRAULIQUES 
Machine de Marly. 2 Planches. 


Cette machine immenfe qui frappe d’étonnemenr 


ä MATHÉMATIQUES 


tous ceux qui la voient, par l'énormité de fa conftruc- 

“tion, eft une grande chofe qui fera toujours un hon- 
“neur infini à fon Inventeur, malgré fes défauts. L'efprit 
“de méchanique a fait de fi prodigieux progrès depuis {a 
‘conftruüétion , qu'il ne feroit peut-être pas impofñlible 
d'en faire une autre au même endroit, dont la premiere 
-dépenfe ne couteroit guere plus que l'entretien de cel- 
le-ci, qui féroit beaucoup plus fimple & beaucoup plus 
Llide, & qui produiroit un plus grand effet ; maïs ilne 
‘faut pas efpérer que, malgré les bonnes vues de M. de 
Marigny, on en vienne là de fitôt, Ily a tant de fubal- 
ternes qui trouvent leur avantage à ce que le mal fe 
perpétue! 

Comme on trouvera dans l'ouvrage une explication 
détaillée de cette farmeufe machine, nous nous contente- 
‘ons d'en parcourir les principales parties. 

Il y a r4 roues. Ce que nous allons dire d'une con- 
vient à toutes. Cette roue fertà porter l’eau depuis la 
riviere de Seine jufqu'à l’aqueduc. | 

Son mouvement a deux effets. L'un de faire agir des 
5mompes afpirantes & refoulantes qui portent l’eau à 1 50 
pieds de hauteur dans un premier puifard éloigné de la 
œiviere de 100 toiles. L'autre eft de mettre en mouve- 
ment les balanciers qui font agir les potnpes refoulan- 
ges placées dans les deux puifards. 

Celles qui répondent au premiet puifard, reprennent 
Peau & la portent au fecond élevé au-deflus du premier 
de 175 pieds, & éloigné de la riviere de 324toifes. 

Au fecond puifard d’autres pompes la refoulent juf 
que fur la plate-forme d’une tour élevée au-deffus d'un 
puifard de 177 pieds, & éloigné de la riviere de 614 
toiles. 

L'eau parvenue à cette hauteur coule fur un aqueduc 
de 230 toifes de long, percé de 36 arcades, jufqu'auprès 
de la grille du château de Marly, d'ou elle defcend dans 
des réfervoirs qui la diftribuent au jardin. 


PLANCHE Iæ&IIL 


PL I. fe. ». À eff le radier confolidé de pilots&e pafplan- 
ches garnis de maçonnerie. Voyez fur cette partie 
de la conftruction les fig. 1, 6 & 7. C , D deux ma- 
nivelles mues par la roue. E bielle correfpondante 
à lammanivelle E. F varlet qui faitun mouvement de 
vibration fur fon effieu, PL IL fg.6, à chaque tour 
de manivelle. G autre bielle pendante au varlet F. 
H balancier auquel eft accrochée la bielle pendante 
F. II deux poteaux pendans aux extrémités du ba- 
lancier H, & portant chacun quatre piftons jouans 
dans autant de corps de pompes. K, K corps de 
pompes. Voyez fig. 1 , PI. I. 

Eg. 6. PLII. C manivelle. G bielle. Quand la manivelle 
C & le varlet font monter la bielle G , les piftons 
d’un côté du balancier afpirent par les tuyaux EL , 
&r les autres refoulent, & ainfi alternativement. 

PL I. fig. 7. On voitici comment la manivelle D donne 

lé mouvement aux pompes du premier & du fe- 
cond puilards; pour entendre cet effet , joignez 
cette figure à latroifieme. O autre varlet. P autre 
bielle, 

PL I. feux. Le plan montrecomment le varlet X fe ment 
fur fon axe Y. A l'extrémité Z il y a une chaînel, 
qu'il faut regarder comme partie de la chaîne 2, 3. 
Voyez la fig. 2. PI I. De même le varlet R, PI. IT. 
fg. 7. répond auffi à une chaîne qui fait partie de 
celles.4 , s. Ces deux chaînes font tirées alternati- 
vement par les varlets R, S. 

». PL L Profil qui peut convenir at premier & au fe- 
cond puifards , mais qui convient proprement au 
fecond. Même j£g. 2. PI. L Cette figure eft relative 
aux mouvemens des chaînes, des varlets , des 
chafis, des cadres, des piflons, &c des pompes. 
Les corps de pompes font au nombre de 257. 


5. PL I. Maniere dont tous cés corps de pompes font 


aflujettis & contenus. 

3. PLL On voit plus en grand l'intérieur d'une des 
pompes refoulantes du premier & du fecond pui- 
fards. 

4. PLL Intérieur d’une des pompes de lariviere. Pour 


l'intelligence du jeu de la machine , conlultez l'ars 
ticle HvyprAuLiQUESs MACHINES. 


| La gr. PL I. Plan en particulier d'une des roues. 


2.Profil des balanciers & des puifards. 

3 & 4. Profil &élévation d’une des pompes de la ri= 
vicre.& des puilards. 

ç Plan d’un puifard. 

6. PL IL Profil d’une des roues, où le côté d’aval eft à 
gauche, & celui d’amon eft à droite, & où l'on 
voit le grillage qui garantit la machine. 

7, Profil d'une des roues oùle côté d’amont eff à gau- 
che, & le côté d'aval elt à droite, & où l’on moit 
encorcele grillage. Ainli ces deux dernieres figures 
montrent la machine fous deux faces oppolées. 

Pompe du Réfervoir de l'ésoûr. x Planche. 
Elle aétéconftruite fous l’adminiftration de M. Turgot, 
qui a laifé aux bons citoyens la mémoire d'unhomme ex- 
cellent,qui a illuftré le tems de fa prevôté des marchands 
par l'exécution de plufeurs entreprifes utiles, qui à fait 
beaucoup de bonnes chofes , & qui n’a pufaire toutes 
celles qu il projettoit, & qui nous a laiffé deux héritiers 
de fa belle ame & de fon goût pour les objets grands, 
nobles & utiles. L'un eftà préfent intendant d’une pro 
vince où il eft adoré; & l’autre a eu le courage de re- 
noncer à toutes les douceurs de la vie, pour aller jetter 
au-delà des mers les fondemens d’une légiflarion qui 
peut rendre du moins une poignée d’homimes heureux; 
c'eft celui que le miniftere a choifi pour être intendant 
de Cayenne. Si toutes les qualités de l'ame, jointes à 
l'activité , à la fermeté, au bon efbrit & aux connoif- 
fances, pouvoient aflurér le fuccès, nous oferions enat- 
tendre le plus complet de fa généreufe tentative. Il fe 
peut faire que les obftacles foient encore au-deflus de 
{es efforts, & qu'il revienne malheureux; ileft certain 
du moins qu'il ne reviendra pas deshonoré, 
La machine dont il s'agit, a pour objet la falubrité 
de l’air de la Capitale. Le réfervoir en ef fitué au bas 
du boulevard. C’eft delà qu’on s’eft propofé de diriger 
avec célérité des eaux qui entraînent les immondices & 
balayent les principaux égoûts. \ 
Ce réfervoir a 35 toiles de long fur 17 & demie de 
large, & 7 à 8 de profondeur, ce qui forme la capacité 
de 21121 muids 72 pintes d’eau, mefure de Paris. 
Il eft continuellement fourni par 8 à 9 pouces d'ea 
qui viennent de Belleville, & par deux équipages de 
pompes afpirantes à fix corps de pompes mus par deux 
chevaux chacun. L'eau qui vient à fleur du réfervoir 
forme une nappe de 66 pouces. P. à l'article HyprAuzI- 
que l'explication détaillée de cette machine dont nous 
allons fimplement nommer ici les principales parties. 
À, À deux maneges couverts. BBciterne ovale placée 
entre les maneges. C, C, C, C fes tuyaux afpi- 
rans. D, D'traverfes & entretoifes qui foutiennent 
les tuyaux. E, E corps de pompes correfpondans 
aux tuyaux afpirans. Fbalche qui en reçoit les 
eaux, & dont la rigole les décharge dans le réfer- 
voir. G, G tringles des afpirans. H, H manivelle 
À tiers-point. 1, I cylindre horifontal où la ma- 
nivelle eft fixée. K, K lanterne verticale. L, L rouet 
horifontal, dont les dents font reçues dans lalen- 
terne. M, M arbre du rouet. N, pivot de cet arbre. 

Fig, 2. La même machine vue latéralement. Dans la pre- 
miere les ouvertures des afpirans fe préfentent de 
face, ici ils { préfentent de côté. Le refte fuit cerre 
coupe. | 

3. Plan de [a machine coupée hotifontalement à la hau- 
teur de la bafche. 

4. Plan de la machine coupée pat le bas des afpirans. 

s. Plan de la machine coupée à la hauteur où les trin= 
gles des afpirans vont chercher les barres despifions 
& où ces barres traverfent le premier plancher. 


Pompes pour les incendies , avec des pompes à bras. x PI 
La pompe qu'on voitici au haut de la Planche, eft 
celle qui eit en ufage dans les Pays-Bas. 
Fis.r. À la pompe vueen perfpective & en coupe. 
>. B la même vue en plan. Nous allons expliquer ces 
deux figures à la fois. , 
C; 
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&, Crcioifons qui féparent le bac qu’on voit partagé en 
trois parties. On voit auffi les trous dont les cloi- 
: ons font percées. D retranchement où l’eau vient 
pure. E, E pompes foulantes. F, G paflages à l’eau 
qui s'ouvrent & fe ferment alternativement parle 
moyen de clapets, H crou d’où l'eau { tend & fe 
réunit vers le fommet du récipient. 
3. Boyau de cuir qui s'adapte au trou H, par le moyen 
d’une boîte de cuivre. H la boîte de cuivre. IN l’a- 
Jutage. | 
3. Elévation de la même pompe. O ouverture fail- 
Jante où s'adapte [a boîte H de cuivre. 


Bas de la Planche. Pompes à bras, 


Fes, 1. Pompe à bras. Cette pompe eft compofte d’un 
tuyau de plomb B B. C.extrémité coudée de ce 
tuyau. D focle de bois für lequel cette extrémité 
porte. Cette extrémité coudée elt percée de 
plufieuts trous, & trempe dans l’eau d’un puits, 
E le puits ou elle trempe, F barillet couvert d’une 
foupape ou clapet. G la foupape ou le clapet du 
barillet. H le pifton. I clapet du pifton. K anfe de 
fer du pifton. L verge de fer qui prend l’anfe du 
pifion. M bafcule faite d’un levier & d’une poi- 
gnée. N poignée de la bafcule. O étrier de fer 
foutenu de la poignée. M, N les deux bras du le- 
vier. P gargouille par laquelle l’eau fe décharge. 
Q cuvette de pierre où elle eft reçue. 

2. La même machine vue de profil. " 
3, R, $ outils propres foit à afleoir , foit À retirer Le 
barillet F, que les ouvriers appellent Z Jécrer. 

‘4 @ 5. Lapompe de bois en coupe & en profil. Cette 

| pompe appellée hollandorfe, eft la plus fimple de 
toutes. C’eft un tuyau d’aulne ou d’orme creufé, 
X clapet. Y tringle de bois. Z anfe. # # bafcule. b 
- gargouille. La 
Cette pompe eft d’ufage dans les vaifleaux , les jat- 
dins. Il n'ya pas une maifon en Hollande qui n'en {oit 
pourvue. 


Machine à épuifer les eaux d'une mine | d'un marais , Pc, 
2 Planches. 

. Cette Machine eft de l'invention de M. Dupuis, Mai- 
tre des Requêtes, & Intendant au Ganada en 172$. 
Cette Machine préfentéeà l’Académie, en a été approu- 
vée, & M. de Maurepas en à ordonné l'ufage aux tra- 
vaux qui fe font faits pour le Roi à Saint-Domingue. 


PLANCHE It 


Fig, 1. Elle montrel’intérieur des cofftes. À,B intérieur 
des coffres, C, C plate-forme mouvante & incli- 
née dans La caiïfle. D une des parois du coffre $ 
entaillée circulairement & garnie de cuir. F SRE 
clapets pratiqués à la plate-forme & donnant paf- 
fage à l’eau. I, K tringle & chaflis qui va rendre 
à la manivelle. G, H deux autres clapets que l’eau 
qui entre par les deux premiers fait ouvrir. L ef 
pece de hotte ou de cheminée où l’eau eft forcée 
d'entrer, & d’où elle fe rend à un réfervoir. 
2 La même Machine appliquée à l’épuifement d’une 
mine, comme on a fait à Pompéan, proche 
Rennes en Bretagne. On la voit établie pour cet 
ufage, | | 
‘3. La même Machine mue par la force de l’eau. 
. On n'a mis aucunes lettres de renvoi à ces deux 
figures, parce que la moindre intelligence de Mécha- 
nique fufñit pour les fire entendre, 
4. Montre lé chaffis féparé de la figure 1. 


PLANCHE 11 


Fig. 5. La même Machine mue par le moyen d’un cheval. 
À le manege. Brouet. C pivot du rouet, D lan- 


terne recevant les dents du rouet, E manivelle, . 


EE,F, tringles avec leurs chaffis. G,G;,Ghbottes 
ou cheminées où l’eau fe rend. H,H tuyau com- 
Mun qui reçoit l'eau au fortir-des hottes ou che- 
FINCES, 


6, La Machine appliquée au defléchement-d'uninarais, 
C'eft ainfi qu'il faut l'établir pour cet ufage. 

7. La Machine placée dans un puits avec une imani- 
velle à bras. 

On peut, avec la même Machine exécütée en grand , 
tous déchets défalqués, épuifer pat jout rx ÿ20 inuids 
d'eau. 

On voit ; fig. 7 , la maniere de l’établit dans un. 


Moulin à vent de Meudon. 


pures 
i Plmche, 


Ce Moulin eft fitué dans le Parc du Château de 
Meüdon, près dé la ferme de Vilbon. 

On en voit tout le méchanifine intérieur dans cette 
Planche. C’eft pour le montrer > QU ON a détruit tout 
autour la cage qui le renferme. 

À À Portion du bâtiment rond qui en entoure le bas, 
Elle eft en forime de glaciere. BB baluftrade pour 
tourner autour & aller à une échelle tournante. 
L l'échelle tournante à laquelle conduit la baluf 
trade, & qui conduit à la lanterne & au rouet 
C,G; D,D charpente d'éntre- toiles & moiïles , 
qu entretiennent l'arbre dans fa fituation. E l'arbre. 
F lanterne horifontale. G rouet vertical dont les 
dents font reçues dans les fufeaux de la lanterne 
horifontale F. H Hcylindre qui fert d’axe aux aîles 
& qui eff affemblé avec le rouetF. 1, 1,1 les ailes. 
N gouvernail que le vent fait mouvoir. OO bal 
cule pour arrêter le Moulin. M, M chaînette de 
fer qui tire ou f{èrre le bout du frein fixé aux 
rouet. P P citerne pleine d'eau, On la voit au bas 
de la Planche. Q, Q tringle tournant farune na 
trice de cuivre fervant d'œil, au travers de laquelle 
pale la tige d’une manivelle. R cette manivelle 
coudée. $,S chevalets tirés par la manivelle Ru 
ZT tourillons des chevalets qui hauflent & bai£ 
fent pour lever les chafis & les tringles de quatre 
corps de pompes foulantes. V,V ces Corps de 
pompes foulantes qui trempent dans l’eau d’un 
puifard. P ce puifard. X,-X, X les tuyaux de plomb 
dans lefquels les pompes font monter l’eau. YyY 
gros tuyau où fe raccordent tous les autres , & 
qui conduit leurs eaux dans un réfervoir commu 
qui par d'autres tuyaux les diftribue aux fontaines 
& fournit le parc. 


Machine de Nymphembourg. 2 Planches. 


Cette Machine eft de l'invention de M. le Comte 
de Whal , Directeur des bâtimens de l'Electeur de 
Baviere. | 

Elle eft fimple & très-bien entendue. Le produit er 
eff apparemment proportionné à l'effet qu'on én exi- 
geoit. Il auroit été plus grand , f la capacité des four- 
ches avoit été proportionnée à celle des corps de 
pompe. s | 


Elle eft employée à élever l'eau à foixante pieds de 
hauteur, re | 
PLANCHE It &Id. 


Fig. 1,2, 4. PL I & lès Ag. ç, 6, PL IT. montrent l'arbrez 
fes deux manivelles A, lestirans de fes B aux- 
quels abouriflent les deux manivelles , les bras de 
levier D auxquels répondenc les tirdns de fer B, : 
les deux treuils C que font mouvoir les leviers 
D, les fix balanciers E attachés aux trenils, 

2 @ 4. PL. ï. montrent féparément ces balanciers & 
leur ation. Les balanciers E portent les tigés des 
piltons des pompes. Les tiges F des piftons de 
douze cotps de pompe w'ils portent. Les douze 
corps de pompes G, Ces douze corps font par= 
tabés en quatre équipages. 

1. 3. 4. PL 1. Gfig.$. PL 2. montrent ces équipages éñ= 
fermés dans une bafche. La bafche IK. Les mas 
diiers H fur lefquels les corps de pompe foñt 
arrêtés À vis. Les tuyaux de conduire R. fig, 6. 
PE | | : 

3, 4. PI. 2.56 6. PI. 2. repréfentént les trois brâñches 

e chaque équipage. Les fourches O auxquelles 
ces branches fe réuniffenr. Les tuÿaux Montans P 


auxquels aboutillent les fourches. Les entre-toifes 
N qui lient les pompes, avec les bandes de fer 
dont ces entre-toifes font garnies à leurs extré- 
mités. | 
[ 3, PL 1. montre féparément une des pompes avec fa 
branche, & le refte du détail relatif à cette partie 
de la Machine. 


Moulin à vent qui puife l'eau, exécute dans un jardin 
, de Madame de Plantero/e, fuue au Faubourg Sr. Sever 
a Rouen. S$ Planches. 


… Voyez l'article Mouxin dans le Dictionnaire [ur les 
détails de cette Machine. 


PLANCHE Je, 


La Planche premiere repréfente le plan de tout l'ou- 
virage. 

A le tour de maçonnerie. E cuvette de pierre. F puits 
fitué dans la tour. G entablement de charpente 
pofé {ur le puits & aflujettiffant le corps de pompe. 
D corps de pompe. H queue du Moulin. I cabef 
tan portatif. K plan de ce cabeftan. L pieu qui le 


fixe. 
PAL ACNAG EMEA 


Cette Planche montre l'élévation du Moulin vu du 
côté de la porte & des ailes. 

À arbre du Moulin. On a imprimé dans le difcours 
Marbre, coxrigez cette faute. 75. Pafage pour aller 
au levier C. 22 contrepoids du levier, C levier. 

A A 
2, P,m,O aîles. gg» qq, aïchoutans des ailes. 


PLANCHE II 


Fi, 1. Coupe du Moulin & d'une partie du puits. On 
voit dans cette coupe la Machine entiere. 

a. Plan d’un plancher qu'on voit fig. 1. n°. 6o. Au 
centre de ce plancher eft un trou qui donne paf- 
fage à la barre de fer F. fig. 1. pour fe rendre fur 
je bout du levier de la pompe G où elle eftatta- 
chée en $. 1,2, 3,4 5, 6, ouvertures qui fe font 
au plancher, en enlevant les planches qui portent 
ces chiffres, pour différens ufages. Voy. l'article. 

3. Plan d'un plancher mobile. 

_ 4. La barre de fer qui defcend du levier D fux le levier 


de la pompe. 
P L ANCHE I V. 


Fo. 1. eft une des poutres qui portent fur l’ourlet, 


vue par-deflus. , 
2. Plan de toute la charpente qui eft pofée fur l'ouxler. 


3. L'aibre tournant vu en toute fa longueur. 
PAL PANNECARARENNE 
Details fur la Pompe. 


© 
Fig. 1. Vue de la Pompe en fon entier. 
2. Coupe de tous les corps de Pompe » dans l’inté- 


} rieur defquels on voit la branche du pifton &le 


pifton même dans l'eau. 
3. Développement du corps de Pompe. 
LA . 
Les autres figures, non cotées par chiffres, font 


elatives à ce développemeut. 


La Noria. 4 Planches. 
PLANCHE I“. 


fa Noria efl une machine dont l'effet eft d'élever 
les eaux du fond d’un puits. Elle eft fimple, peu dif- 
pendieufe , foit pour la conftrudtion, foit pour l’en- 
tretien, On concoit qu'elle doit durer long-tems, & 
rendre un grand produit, Elle fubfifte en Efpagne de 
temps immémorial. On préfume qu'il en faut attri- 
buer l'invention aux Maures. Celle qu’on voit repré- 
{entée dans nos Planches a éré exécutée en grand; 
mais il feroit très-facile de la fimplifier & de larcduire 


# MATHÉMATIQUES. 


aux ufages les plus communs , {ur-tout à l’arrofement 

des jardins ; potagers, marais, &c. 

Imaginez un équipage ordinaire À, B,C, PL. 1. conduit 
par un cheval. Les fufeaux verticaux d de laroue 
horifontale C prennent en tournant les extrémi- 
tés faillantes € des barres d’aflemblage des deux 
portions circulaires de la roue verticale FF F, & 
la font tourner verticalement, Sur cette roue ver- 
ticale FFF, pañle un chapelet de godets de terre, 
£, £,8, &C. contenus entre des cordes d’écorce, 

comme nous le dirons ci-après. Ces godets 88,8 
font conduits au fond du puits HHH , ils s'y 
rempliffent d'eau , en y entrant, par leur côté 
ouvert. Lorfqu'ils en font remplis, comme ils 
prennent en remontant une potion renverfée de 
celle qu'ils avoient en defcendant, leur ouverture 
eft tournée en haut & ils gardent l’eau qu'ils ont 
puifée , jufqu’à ce qu'ils foient amenés par lemou- 
vement à la hauteur de laroueF. Alors à mefure 
qu'ils montent fur cette roue , ils s'inclinent; 
quand ils font à fon point le plus élevé, ils font 
horifontaux ; & quand ils ont pallé le point le 
plus élevé, leur fond commence à haufler, & leur 
ouverture à s'incliner; & lorfque les cordes font 
tangentes à la roue, cette ouverture eft tout-à- 
fait tournée vers le fond du puits. Dans le pañla- 
ge fucceffif de chague goder, par ces différentes 
fituations, ils verfent leur eau , à travers les barres 
de la roue F, dans l’auge ou bafche KK piacé au 
dedans de cette roue , comme on le voit, au 
deflus de l'arbre, ne tenant, comme il elt évi- 
dent, ni à l'arbre, nià la roue; cat il faut que 
la roue tourne & que le bafche foit immobile. 
Ce bafche eft donc fixé latéralement à l’orifice 
fupérieur du puits, lorfqu'il eft de bois; on peut 
l'y pratiquer en pierre. Il y a à cetauge ou bafche 
une rigole qui conduit les eaux verfées des go- 
dets dans la capacité du bafche , à l'endroit deftiné 
pour les raflembler. Voilà en général la conf- 
trudtion & l'effet de la Noria. Nous allons main- 
tenant entrer dans quelques détails fur fes diffé- 
rentes parties. G,G,G font des portions de 
voûtes qu'on a pratiquées à certaines diftances de 
la hauteur du puits, pour en rendre la maçon- 
nerie plus folide. Elle divife la circonférence in- 
térieure & elliptique du puits en deux portions, 
chacune femi-eiliptique, par l’une defquelles le 
chapeler de godets defcend, pour remonter en- 
fuite par l'autre. On a dans cette même Plan- 
che premiere deux coupes vetticales du puits. La 
feconde coupe K, L, M montre l’eau L, & le 
radier M placé au fond du puits & fervant d'af- 
fiette à la maçonnerie, 


PLANCHE IL 


Fig, 1. L'équipage & les roues avec le refte de la Ma- 
chine fous un autre point de vüe. La coupe du 
puits eft toujours verticale ; maïs ici on voit com- 
inent les fufeaux de la roue C prennent les extré- 
mités eee des barres de la roue F. On a les go- 
dets en face, les voûtes fe difcernent. | 

2. eft la coupe correfpondante à celle de la fig: 1. 
de cette même Planche. 
3. eft le plan de la capacité du puits , vu de fon ou- 
verture vers le fond. 
4. eft le plan du radier regardé de l'ouverture du 
puits. 
P'E AN CAPES IT. 


Fig. 1. Montre la roue qui conduit le chapelet de 
goders, eee font les extrémités faillantes des barres 
que les fufeaux dela roue horifontale de l’équi- 
page prennent pour la faire tourner verticalement. 
FFF font les portions ceintrées qui forment cette 
roue. O,O,O font les barres écartées les unes 
des autres entre lefauelles les godets viennent {e 
repofer lorfqu'ils montent pleins d'eau. Les che- 
villes s,5,s, qu'on voit & qui peuvent avoir leurs 
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correfpondantes à chacun des autres bouts des 
barres ou fufeaux de cette roue, feroient très- 
bien employées à entrer dans des trous ou mailles 
pratiqués à chaque côte & entre chacune des deux 
cordes qui forment à chaque côté la chaine qui 
{ufpend tous les godets. Par ce moyen, quelle que 
fût la capacité des godets, leur poids, le poids 
de l’eau élevée, le poids de la corde, le cha- 
pelet ne feroit point expofé à demeurer immo- 
bile & à laifler tourner fous lui la roue qui doit 
l'entraîner. Les chevilles s, 5,5, entrant dans ces 
trous ou mailles entraîneroient néceflairement le 
chapelet , quand il remonte , & s’échapperoient 
fans peine de ces troûs ou mailles pour le laifler 
redefcendre librement. À l’aide de ces chevilles, 
on fimplifieroit aifément toute cette roue & tout 
le jeu de la Machine. 
2. montre l’auge ou le bafche qui reçoit les eaux au 
 fortir des godets, avec fa rigole R pour la con- 
duire où l'on defire. On voit les trèteaux T T fur 
lefquels il eft porté, & le demi-ceintre qui for- 
me fa face hors du puits & qui empêche l'eau en 
tombant d’éclaboulfer. 


PLANCHE IV. 


Les fig. r. & 2. montrent des portions de l’équipage 
qui font aller La Noria. 

Fig. 1. elt le bras de levier que le cheval conduit & 
auquel il eft attelé par le palonier que ce bras de 
levier porte à fon extrémité. 

2, montre la roue qui mene, celle que nous avons 

appellée 4 chapelet; elle n’a rien de particulier. 

3. €ft une portion du chapelet. 2, b; 2,b font des 

grofles cordes d’écorce , de chacune defquelles 
partent deux moindres cordes d, d ; d, d, qui 
embraflent le godet par fa portion étroite & {on 
col. c, c font deux godets fufpendus entre ces 
cordes. C'eft entre chacune de ces grofles cor- 
des qu'il feroit facile de former avec d’autres cor- 
des des trous ou mailles pour l’ufage que nous 
avons indiqué ci-deflus. 

4. Et la coupe verticale d’un godet. On a pratiqué 
à l’extrémiré g, g, #, fig. 4 @ 3, de chaque 
godet un petit trou par où l’eau contenue dans 
les godets puifle s’'écouler & retomber dans le 
puits, quand la Machine eff arrêtée. Sans cette 
précaution, l’eau qui refteroit dans ces godets 
fe corromproit par un long féjour , infecteroit 
les godets, & chargeroit inutilement la Machine 
par fon poids. À l’aide de cette petite ouverture, 
les godets {e vuident fuccefivement les uns dans 
les autres de bas en haut, & demeurent bientôt 
à fec. Et il ne faut pas imaginer que, quand la 
Machine travaille , il arrive un grand déchet de 
{on produit par ces petites ouvertures; il eft évi- 
dent que le plus élevé répare la perte de celui 
qui eft immédiatement au-deflous dans lequel fon 
eau eft reçue; celui-ci la perte du fuivant, ce 
troïfieme la perte d’un quatrieme, & ainfi de 
fuite jufqu'au dernier qui eft le {eul dont l’eau 
retombe dans le puits. Il fut convenir que cette 
précaution d’avoir percé les godets par le fond 
eft très-eflentielle 8 très - ingénieufe. Tous ces 
godets étant de terre, s’il arrive qu'il s’en caffe 
un, c'eft un accident qui n’eft ni difpendieux , ni 
difficile à réparer , fur-tout dans les campagnes où 
l’on a communément à proximité des fours à tuile 
& à poterie, Les cordes étant d'écorce coutent 
peu. Toute la Machine peut être réparée par le 
feul propriétaire. D’où nous concluons qu'elle eft 
préférable à celles que nous employons à {on 
ufage, 

Canal & Eclufes. 1 Planche. 


Eg. 1 @ 4. une Eclufe. NM hauteur des murs. 24.13. 
les portes. fig. 1. A, C 2 longues barres pour 
ouvrir & fermer les portes. 

2, G,H;K,F canaux fouterreins. G, H canal cher 


l’eau du canal fupérieur D dans le corps de l'Eclufes 
D G, pelle qu'on leve pour lâcher l’eau. 
3. Le canal GH ouvert en G. Le canal K F fermé 
en K. B canal inférieur où s'écoule le canal KF, 
Ces figures fervent aufli à montrer le jeu des Eclu- 
fes. Voyez -deflus dans l'ouvrage l’article CANAL. 


Pompe à feu. G Planches. 


Les explications que nous allons donner dé ces Plan- 
ches feront fuccintes ; parce qu’on trouvera le détail le 
plus complet dé chacune des figures qui les compo- 
{ent à l’article du Diétionnaire Feu. L'homme recom- 
mandable par fa bienfaifance & par {es talens à qui 
nous devons ce morceau & plufeurs autres, eft M. 
Perronet, un des Infpecteurs Généraux des ponts & 
chauflées , & le Chef de l'Ecole à Paris. 

La Machine dont il s’agit ici, eft celle qui a éré 
employée au bois de Boflu, proche Saint-Guilain, en 
la Province du Hainault Autrichien. 


PLANCHE Ie, 


Des pompes afpirantes & foulantes qui élevent l’eau 
du puits, avec leurs dimenfons, 

Fg. 1. elt le plan du rez-de-chauflée ; on y voit les 
bafches. La galerie où circule la famée du four- 
neau, La maçonnerie fur laquelle eft placé le ré 
{ervoir provilionnel , fig. 1.2.6 3. La citerne 
fig. 2. avec fa décharge. 

2. cft une coupe horifontale du fourneau prife fur la 
ligne 1 © 2. fig. 768. 


PEERAENECSEE ENT 


On confultera cette Planche für la fituation de l’alem: 
bic & du fourneau dans le bâtiment qui renferme la 
Machine. 

On verra, fig. 3, une coupe hotifontale du fond 
de l’alembic : 

Un efcalier pour defcendre à l'endroit où eft le 
fourneau , f£g. 1 @ 2. 

Les deux tuyaux qui fervent à éprouver la hauteur. 
de l’eau dans l'alembic, fe. «. 

Le détail des pieces qui font jouer le régulateus 
en plan. 

La fig. 3. montre le plan du premier étage. 

La j:8. 4. le plan du deuxieme étage. 

La fg. $. le plan du chapiteau de l’alembic. 


PAL A NICNENE UNIT 


Les figures de cette Plañche font relatives 

Au Balancier , qui eft une des principales parties de [a 
Machine; aux jantes qui l’accompagnent, aux chaî- 
nes, au pifton du cylindre, au grand chevron » 
au bafche, à [a jante qui fait agir le régulateur 
& le robinet d'injection , à la chaîne à coulifle 
qui fert à ouvrir & fermer le robinet d'injection, 
& à mouvoir le régulateur ; à la cuvette. 

La fg. 6. eft Le plan du troifieme étage de la Machine, 

Les fig. 23.24. 25.26. montrent la conftruction des 
piftons, les chevrons à reflort qui limitent lemou- 
vement du balancier , la conftruction des parties 
qui appartiennent au régulateur ou au diaphragme. 
Voyez là-deflus les fx 12,13, 14,15, 16. 


PL ANCENEIRE TNT. 


Les figures de cette Planche fervent auffi d’éclair- 
ciflement, & font pareillement relatives 

Au Balancier , à fes jantes & à leurs actions, utilités 

& dimenfions, aux chaînes, au pifton du cylin- 

dre , au grand chevron , au bafche, à la jante qui 

fait agir le régulateur & fon robinet d'injection , 

à la chaîne à coulifle qui ouvre & ferme le ro- 

binet d'injection, & meut le régulateur ; à la 

pompe refoulante; À {on tire-bouts, & aux di- 

menfons du tire-bouts-; à la pompe afpirante, 

aux bafches, [ 
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Cette Planche montre encore la manœuvre d'un 
melai, & fert à faire concevoir la fituation du balan- 
cier , quand la Machine ne joue pas. 

Ony voit ce balancier dans fa fituation natwelle 
qui eft de s'incliner vers le puits. 

Les chevrons à reflort qui limitent {on mouvement, 
le cylindre avec fes dimenfions, les deux trous 
oppolés dont il eft percé, & leur ufage; le fond 
du cylindre & fa conftruction, la fortie ou éva- 
‘cuation de l’eau d’injeétion, le pifton du cylin- 
dre & fon jeu. La Planche entiere eft une coupe 
verticale de la Machine fur la ligne AB. La ma- 
niere dont. l’eaude la*euvette d'injection s’intro- 
duit dans le cylindre. Le réfervoir provifionnel. 
La conftruction de la chaudiere qui forme le 
‘fond de l’alembic. La conftruction du chapiteau 
de l’alembic. Le fort du fourneau , la grille, le 
cendrier, Ge. en profils La maniere dont on 
“Évacue la vapeur de l’alembic pour arrêter la 
Machine. Le référvoir provifionnel fait de ma- 
driers doublés de plomb. La maniere dont l’eau 
d'injection fort du cylindre. Le détail des pieces 
qui appartiennent au robinet d'injection. 


PLANCHE Y. 


On y voit le balancier dans fa fituation non ratu- 
œelle ou forcée, qui eft de s'incliner de l’autre côté du 
puits. 

C’eft cette Planche qu'il faut confulter avec la pré- 
tidente {ux la defcription du cylindre & de fes dimen- 
ons; 

Sur l’'ufage des deux trous oppofés dont il eft percé. 
Sur la deftription du fond du cylindre. Sur la 
maniere dont l’eau d'injection s’évacue par le 
‘fond du cylindre. Sux la confiruétion & le jeu 
du pifton du cylindre. Sur l’entrée de l'eau de la 
cuvette d'injection dans le cylindre. Sur le robi- 
net & la clé. Sur la conftruction de la chaudiere 
qui forme le fond de l’alembic, & fur fes dimen- 
ons. Sur la conftruction du chapiteau de l'alem- 
bic. Sur le fond du fourneau , la grille, le cen- 


drier. Sur la ventoufe qui donne iflue à la vapeur . 


quand elle eft trop forte. Sur les tuyaux qui fer- 
-vent à connoître la hauteur de l’eau dans l’alem- 
bic. Sur le rameau d'évacuation. Sur le tuyau 
nourricier , & fur la maniere dont partie de l’eau 
d'injection palle dans l’alembic & fupplée au dé- 
chet caufé par la vapeur. Sur la conftruétion du 
tuyau nourricier. Cette Planche elt encore une 
coupe verticale fur la ligne CB, où l’on voit la 
fituation du pifton. 


POI T'A NeC LE MT: 


Fig. 22. Les pieces liées qui forment le chevron au- 
quel font fufpendus les autres chevrons qui fou- 
tiennent les piftons. 

17, 18 19. Les plans & profils du pifton du cy- 
lindre, & la conftruction du ‘pifton. 
11 faut auffi confulter cette Planche fur l'injection , 
le robinet & fa clé. 


Détail des pieces qui font jouer le régulateur , J£g. 


20. où on le voiten perfpective. 

La maniere dont le chevron pendant fait agir le 
régulateur & le robinet d'injection. 

La manicre dont le mouvement {e communique au 
régulateur. 
_ Détail des pieces qui appartiennent au robinet dän- 
jéction. 

Fontaine filtrante. 1 Planche. 


Fig. 1. La fontaine vue pardevant en élévation. Q robi- 
net qui fournit l’eau de la grande divifion, telle 
qu’elle a été mife dans la fontaine. M robiner qui 
fournit l’eau de la feconde divifion clarifiée une 
fois. L robinet qui fournit l'eau de la troifieme 
divifion clarifiée deux fois. 

2. Elévation latérale de la fontaine. 
3. Vüe perfpective de l’intérieur de la fontaine. 


(] 


4. Plan de la fontaine. 

s. Développement du couvercle du coffret à fible. 
À partie fupérieure du coffret. B couvre - ble. 
C couvercle du coffret. 


OPTIQUE. 6 Planches. 
PLANCHE [e#, 


Lx fig. 1.2. 3.4. ont rapport aux verres & aux lentilles. 
5,6, 7, 3,9. aux couleurs & à ce qui les produit. 
9.n°.2. eft un œzl artificiel. 

10.eft une lanterne magique. 

11. a rappoït à ce quon nomme Joyer virmel des 

rayons. 

12,13,14,1$. Ont rappoït aux ombres des corps. 

16 17. ont rapport à la chambre ob/cure. 


PI AIN C ILE A 0 


Fig, 48,19 19 n°.2. ont rapport à la boîte catop= 
trique. | 

20. (ajoutée) à la dflance apparente des objets. . 

21,21 n°.2.22% 23,24,2$. aux microfcopes fimples 
ou compolés. 

25. n°. 2. au mot réfechiffant. 

26. aux-mots réflexions miroir & inclinaifor. 

27, 28,29€ 29 n°. 2. à la théorie des suroirs. 


PLANCHE IIL 


Fig. 30,31,32, 235 34,393 36, 37. Ont rapport à Îa 
théorie des miroirs; la fig. 30 eft ajoutée. 

38, G 38 n°. 2. toutes deux ajoutées, & tirées deWolf, 
ont rapport à la théorie des miroirs. 

39. a rapport aux pinceaux de rayons. 

10, 40 n°.2, @ 40 n°. 3. à l'inégalité optique. Les deux 
dernieres font ajoutées. 

41,42,43, 44 à la théorie des #lefcopes. 

45 n°. 2. à la théorie de Farc-en-ciel. 


PLANCHE IV. 


Fig, 4ç n°.2. a rapport aux #le/Copes catoptriques. 

46 ,47,438, 49. à la théorie de l’arc-en-ciel. 

46. n°. 2. au célefcope aërien. 

fo. au prifme optique. 

ç1 € 52. au mot y1/ible. 

53» @ f3 n°.2. à la théorie de la wi/fon. La derniere 
eft ajoutée & tirée de la diflertation de M. de 
la Hire fur les accidens de la vüe. 


PLANCHE V. 


Fig. ç4. a rapport à la reflexion. 

ÿ5. à la reflexibilité des rayons. | 

56, 573 58 59, 60: 61, 62, 63, 64, 65. à la réfrathion des 
rayons de lumiere 

G5.n°.2. G n°. 3. toutes deux ajoutées, ont rapport 
aux principes de la Dioprrique fur le lieu apparent. 


PLANCHE VI 
Fig. 6ç. n°. 4: a rapport à la réfrangibilité des rayons: 
66. au même objet. - 
66. n°. 2. @ n°. 3. tirées des Mém. de l’Acad. 17381 
ont ‘rapport à la diffraélion dés rayons. | 
67. à l'horoprere des Opticiens. 
63. au Lieu optique. 
69. à l'angle optique. 
70. eft un po/emo/cope. 
71,72, Ont rapport aux polyhédres optigtles , OU VEITes 
à facettes. 
73. eft un polyoptre. 


EEE 


PERSPECTIVE. 2 Planches, 
PAL ANNÉAIREREIME TE 


PT 1,1 RAR 2, 30e 4, ÿ5 62 7° ont 


xapporït au ‘mot per/peiliyes 
24 
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EE PA Te CC h°.2. au mot féenographie. 
7. n°.2. eft la /Cénographie d’un bâtiment ; c’eft-à-dire 
un bâtiment reépréfenté quant à fon intérieur & 
à fon extérieur, fuivant les regles de la perf 
pective. 
8. a rapport aux mots per/petive & fcenographie. 
8. n°. 2. au mot ombre. 


PLANCHE IL 


Fig, 9 10, ont rapport au mot per/peéive. 

11. ajoutée , & tirée de Wolf, au mot aramorphé/e. 
12, aux mots plan horifontal, & ligne de diflance. 

13. au mot Îchnographie. 

14. ajoutée ; & tirée de Wolf, au mot anamorpho/e. 
If. ajoutée, au mot échelle fuyante. 

16. ajoutée, au mot parallelifme. 

17. © 18. à la projechion orthographique. 

19. n°. 1 @ 2. 20 @ 21. au mot azamorphofe, 

23 @ 24, à la projection itéréographique. 


ASTRONOMIE, 26 Planches, 
PLANCHE JIere, 


L À fig. 1. a rapport aux anomalies & apfides des 

planetes, 

2. au #m770ouvement diurne apparent du foleil. 

3. aux a/pets des planetes ; wine, guadrat ou rétra- 
gone, &c. ( 

4.  ç. à la declinaifon des aftres. 

7. au mouvement apparent des étoiles. 

6. 8. 9. à la ligne meridienne. 

10. à la vÂefle circulaire des planetes. 

M1. 12. 13. 14. aux pha/es de La lune. 

16. au mouvement apparent de la terre. 

A5 17 18. au mouvement de la lune. La fig. 15. en 
particulier reptéfente le mouvement des. nœuds 
de la lune contre l’ordre des fignes. 

. Toutes ces figures font tirées de l'Encyclopédie 

Angloife , ainfi que la plupart de celles des Planches 

fuivantes. 


PLANCHE IL. 


Fig. 19. à rapport aux montagnes de La lune , & àla 
maniere de les mefuret. 

20. repréfente le difque de la lune avec fes taches ; 
elle eft tirée de. la connoiffance des tems. 

21. eft une fphere armillaire de Ptolomée. 

22. tirée des infhitutions affronomiques , a rapport à la 
Zbration de la lune. 

23. fert à trouver la pofition d'une comete entre quatre 
étoiles. 

24. a rapport au mouvement paracentrique. 

25. eff une comete avec {a queue. 

26. a rapport à la commutation des aftres, à leur réduéfion, 
à l'ecliprique, à leur Latirude, &c. 


PLANCHE Ill 


Fig. 27,28, 29,30,31. ont rapport à la parallaxe des 
afires. 

31 n°.2. 31.n° 3. font tirées des :nfftutions affrono- 
miques , & ont rapport à l’aberration des étoiles. 

32. à la latitude & à la longitude des aftres. 

33. aux zœuds des planetes. 

345 395 36 37, 38 n°. 1 2. aux éclipfes de {oleil & 
de lune, & principalement à celles de la lune, 

* 39. AU mouyement apparent du foleil. 


PLANCHE 1. 


F3. 40. a rapport au lieu géocentrique des planetes. 

ARNAITS Ne 282 (Cÿ 42. Ont rapport au creépu/Cule. 

43 44, 45. repréfentent les fyflêmes de Prolomée , de 
Copernic & de Tycho. | 

46. a rapport à l’ezzmurh des aftres, 

47. à la pénombre. 


41, n°. 2. @ 46. ont été ajoutcés à celles de l'Ehcys 
clopédié Angloile; & la fig. 46 eft tirée des énfli® 
cutions afironomiques. 


PLANCHE V. 


Fig, 48. a rapport à la culimination des aftres. 

49. aux phafes dé Venus. 

so. à l'équation du tems, 

Sr. à la proffaphérefe, ou égtiation des planetes dans l'an 
cienné Aftronomié, 

St, n°.2. à l'éguation du tems. 

$2. aux différens cercles délafpheré, éguareur, horifon, 
tropiques, &cc. 

53 @ $4. au parallélifne dé l'axe de la terre. 

$$- au mouvernent apparent de La terre. 

56. à la parallaxe dés aftres. 

$7. aux gnomons afironomiques. 

57, n°. 2. à la réfraélion des aftrés. | 

48; 49,51 n°.2.$3; $4, $G. font tirées des infhririons 
affronomiques ; les autres de l'Encyclopédie An 
gloife, 


PLANCHE VI. 


Fig. 58. repréfente un globe terreftre & un globe cé- 
efte. 

58, n°.2.@ 59. ont rapport à la rétrogradarion des 
aftres. 

59 n°. 2. € 60. ont rapport à la conftruction des globes: 

69, n°.2. à rapport au mouvement des planeres. 

61. eft un quart de cercle qu'on ajufte fur le globe 
pour mefurer la hauteur des aftres , & pout d’aü- 
tres objets. 


61,n°. 2. a rapport aux ares décrites par les planetes: 
PLANCHE VII 


Fig, 62,n°, x. a rapport à /c hauteur des aftres: 
62,n°.2. à la latitude hé/zocentrique des planetes: 
63. aux ffations des planctes. | 
643 65,66. à l'anomalie des planetes. 

Le refte de la Planche repréfente les caracteres deg 
differens fignes du Zodiaque , & les autres caracteres 
ufités en Aftronomie. 

62,n°. 2. 63, 65, 66. font tirées des infhirutions affro= 
nomiques , les autres de l'Entyclopédie Angloife, 


PLANCHE VIII & IX, 


Ces deux Planches font tirées des énffirurions affro: 
nomiques , & repréfentent, la premiere, l'hémifphere 
Boréal du ciel; la feconde, lhémifphere auflral, avec 
les conftellations propres à chacun de ces hémifpheres. 
On y a ajouté, d’après le même ouvrage, la route 
de la comete de 1742, & de quelques autres, pour 
donner une idée du cours de ces aftres dans le ciel. 


In/frumens Afironomiques. 
PAL AANQORALE LS. 


Cette Planche & les trois fuivantes {ont relatives 

à l’article quart de cercle mural. 

Eg. 1. Le quart de cercle mural entierement achevé: 
On voit au deffous l'efcabeau qui {ert à l’Aftro- 
nome pour s'élever jufqu’au télefcope, & au deflus 
du quart de cercle, le Contrepoids qui foutient 
Ja lunette, 


PLANCHE XL 


Fig. 2. Plan de l’armature du quart de cercle. 


3. Plan des regles de champ de l’armature du quart 
de cercle. 


7. Profil du mur auquel {ont fcellées les mains qui 
fixent le quart de cercle. 
PLANCHE XIL 


Fig. 9. La vignette repréfente l’intérieur de l'attelisr 
Ç 


: MATHÉMATIQUES. 


où le quart de cercle a été conftruit, &c la ma- 
chine qui a fervi à en drefler le plan. 


Bas de La Planche. 


4. Démonfiration relative à l'opération de la divi- 
fion du quart de cercle. 

ç. Main ou micrometre extérieur pour conduire le 
télefcope le long du limbe de l’inftrument. 

6. Support du quart de cercle; à côté font les deux 
pieces {éparées qui le compofent. 


PL 'AINEGAENE XITL 


Fig. 10. La lunette de l’inftrument {éparée, & la ma- 
niere de vérifier le parallélifme de fon axe , avec 
la ligne de foi qui pañle par le premier point 
de la divilion du Vernerus. 

x1. Les deux extrémités du télefcope » repréfentées 
plus en grand pour en faire voir la conftruétion 
& le double Vernerus qui fert d’alidade. 

12. Manicre de fufpendre le fil à plomb. 

13. Plaque du centre ; à côté font les différentes pieces 
qui compofent ce centre. 

14. Réticule qui eft contenu dans la boîte quarrée de 
la lunette au foyer commun de l’objectif & de 
l'oculaire. 

14. Réticule rhombofdal. 

16, Diviñion du Vernerus. 


PLANCHE XIV. 


Cette Planche & la fuivante contiennent ce qui a 
rapport au quart de cercle mobile. 

Fe, 1. Le quart de cercle mobile monté fur fon pié 

& garni de toutes fes pieces. AB Le limbe de l’inf 

ET 4 F / nl 
trument divilé en 90 dégrés. C lecentre. AC la 
lunette garnie en À d’un micrometre, CD le 
garde-fil. E plaque du milieu à laquelie eft fixée la 
tige perpendiculaire au plan du quart de cercle. 
F cadran azimuthal. G extrémité de [a verge de 
conduite. H extrémité inférieure de l'arbre du 
pié. IKL M les quatre vis fervant à caler l'inftru- 
ment. 

>. L'alidade du quart de cercle garnie d'une lunette 
& d’un vernerus fervant à mefurer les angles fur 
le terrein quand on fe fert du quart de cercle dans 
la fituation horifontale. 

3. Le garde-fil vu des deuxcôtés. AB côté du garde- 
fil que l’on voit dans la F2. 1. C D côté du garde- 
fil qui s'applique au quart de cercie. 

4. Le centre du quart de cercle repréfenté en grand. 
C’eft à l'aiguille de ce centre qu'on attache le 
cheveu ou fil à plomb qui defcend dans la con- 
cavité du garde-fil, fig. 3, & dont l'extrémité 
inférieure eft chargée d’une petite balle de plomb 
enduite de cire. 

. Le microfcope du côté de l’oculaire, au moyen 
duquel on examine à quel point de la divifon 
du limbe le fil à plomb eft appliqué. 

&. Le même microfcope vu du côté de l’objeétif, où 
on voit la queue de la plaque qui le porte. Cette 
queue eft recue dans une mortaife pratiquée à la 
partie inférieure du garde-fil, fig. 3 ,&fig. 1. 


PLANCHE XV. 


La 


Suite de la précédente, contenant le développement 
de différentes parties du quart de cercle qui ne font 
pas vifbles dans les figures précédentes. 

Fig, 7. Le quart de cercle démonté de deffus fon pié, 
&z vu du côté des regles de champ qui en forti- 

_ ‘ fient l’armature, 

8. Le genou en forme de la lettre T, dont [a bran- 
che verticale reçoit la partie fupérieure de l'arbre 
du pié, & la partie horifontale, la broche qui 
eit fixée au milieu de l’armature du quart de 
cercle ; à la partie inférieure de cette piece, eft 
fixé un index qui parcourt les divilions du cercle 
azimuthal fixé {ur la tige du pié de l'inftrument. 


9. La même piece du genoù repréfentée en profil ; 
ainfi que la piece ou broche du quart de cercle 
qui y eft reçue, AB la broche cylindrique. A 
mafle de cuivre qui eft reçue par les regles de 
champ du quart de cercle. B extrémité de la bro- 
che qui eft forée en cette partie & taraudée in- 
térieurement pour recevoir la visf. BC canon 
de cuivre du genou qui reçoit la broche À B. 
D vis de preffion pratiquée à un étrier qui en- 
vironne le canon. e couvercle du canon que la 
vis f traverfe avant de s'implanter dans le trou 
B de la broche À B. . 

10. La verge de conduite ou dé rappel dort la partie 
a faite en pince, & mobile circulairement fur {à 
bafe , faifit la regle de champ du limbe où elle 
eft fixée par la clavette qui eft au-deflus qui tra- 
verfe les deux joues de la pince & l’épaifieur dé 
la regle de champ du limbe qui doit y être com- 
prile. b vis de rappel pour le mouvement lent. 
c autre extrémité de la verge de rappel qui eft 
recue dans la boîte de la figure fuivante. 

10, n°.2. Seconde partie de la verge. de rappel, la- 
quelle fe fixe à l'arbre vertical du pié de l’inftru- 
ment. d boîte qui reçoit la verge c qui eft com- 
primée par une vis que l’on defferre pour le mou- 
vement prompt. e autre boîte, ou douille tour- 
nante fur fa bafe, laquelle reçoit la broche g de 
la piece 8 qui tourne librement fur l'arbre du 
pié au deffous du cadran azimuthal. f vis de rappel 
pour le mouvement lent. 

11. Plan & coupe du cadran azimuthal que l’on fixe à 
l'arbre du pié par trois ou quatre vis. On fixele 
canon de cette piece au-deflus de la piece b qui 
doit tourner librement. 

12. Arbre du pié. À la partie fupérieure qui eft reçue 
dans la piece, fig. 9; cette partie eft forée, 
comme l’indiquent les lignes ponctuées, pour 
recevoir la broche AB, fig. 9, qui eft fixée au 
milieu de l’armature du quart de cercle, fig. 7, 
lorfqu'on veut faire ufage de cet inftrument dans 
la fituation horifontale. BC embafe à la partie 
inférieure de laquelle on a pratiqué quatre mor- 
taifes pour recevoir Les tenons fupérieurs des piés 
ou arbaleltriers, J£g. 13 & 14, qui maïntiennent 
l'arbre À H dans la fituation verticale. DE autre 
embafe qui repofe fur la croifée du pié. FG la 

. clavetre qui affermit l'arbre fur la croifée; auprès 
de l'arbre en IK L M font quatre fortes de vis 
fervant à caler linftrument, comme on voit 
dans la fig. x de la Planche précédente. I vis à 
oreille garnie de fa coquille. K vis à tête gaude- 
ronnée ; au-deflous eft la coupe de fa coquille, 
& plus bas, la vis qui attache la coquille à la 
partie inférieure de la vis K. en L eft une vis à 
poignée garnie de {à coquille, & en Mla vis K à 
tête gauderonnée garnie de fa coquille & repré- 
fentée en perfpective ; le pié du quart de cercle 
eft foutenu par quatre de l’une ou de l’autre ef- 
pece de ces vis. | 

13. Un des quatre piés ou arbaleftriers qui foutien- 
nent le poinçon ou arbre, f£g. 12, dans la fitua- 
tion verticale, Ce pié eft repréfenté en profil en 
bc, & en perfpective en 2 d. 4 ou b le tenon 
fupérieur qui s'implante dans une des morraifés 
pratiquées à la partie inférieure de l’embafe B C. 
(fig. 12.). c ou d tenon inférieur qui elt reçu 
dans une des mortaifes d’un des bras de la croi- 
fée fig. 15. L evd 

14. Un autre pié en profil & en perlpective. 

15, Une des deux pieces qui compofent la croiféedu 
pié de l’inftrument. En I & en L, on voit les 
boflages raraudés en écrous qui reçoivent les vis 
1, L, fervant à caler l’inftrumenr. Cette piece eft 
coudée dans fon milieu pour recevoir la feconde 
piece de la croifée, & percée d'un trou quarré 
pour recevoir le tenon H de l'arbre. ‘3 

16. Seconde piece de la croifée terminée auf en K 
& M par deux boflages taraudés en écrous pou 
recevoir les vis à caler, & percée dans fon mix 


MATHÉMATIQUES. té 


lieu pour recevoir le ténon de l'arbre. Près des 
boffages, dans cette figure & dans la précédente, 
on voit les mortailes qui reçoivent les tenons 
inférieurs des piés ou arbaleltriers, Ag, 13 & 14 


PLANCHE XVI. 


Micrometre du quart de cercle mobile. Ce micto- 


metre placé en À, fe. 1 & 7 des Planches précé- 
dentes , étant defliné fur une échelle trop petite pour 
qu'on pût en entendre la conftruction , on a ajouté 
cette Planche pour y fuppléer. 

Fr, 1. Le micrometre entier & une portion du tube 


du téléfcope en perfpective. A la rête de la vis 
qui conduit le fil mobile. BC cadran qui par le 
moyen de l'index qui eft fixé fur la vis, fair con- 
noître lés centiemes parties d’une de fes révolu- 
tions. D E index qui fait connoïître le nombre 
des révolutions. F curfeur ou index mobile qui 
glifle le long du précédent ; dans la figure la fleur 
de lis répond à zéro, ce qui fait connoître que 
le fil mobile coïncide avec le fil horifontal du 
réticule fixe. GH portion du tube du télefcope 
du côté de l’objeif. IL portion du tube qui 
contient le tube particulier de l’oculaire. M le 
tube de l’oculaire terminé par un œilleton bordé 
d'un grenetis. K emplacement de l’oculaire que 
l’on peut éloigner où approcher des fils du mi- 
crometre au moyen du tube M auquel il eft fixé. 
1. n°. 2. Plan du cadran du micrometre divifé en cent 
parties égales. 


2. Coupe verticale & tranfverfale du micrometre 


_vue du côté de l’objef, c’eft de ce côté qu’eft 
placé le réticule. La boîte BCDE du micro- 
metre, eft divifée en deux parties par des lan- 
guettes. XX que l’on voit fe. 4 qui en eft le 
plan, elle contient dans la moitié BB unchaffis 
FGHI, fig. 2, qui porte le réticule ; ce chafis 
eft mobile dans le fens de la hauteur au moyen 
de la vis 4 b qui traverfe l’écrou # de la piece 
c fixée au chaffis. L’embafe de la têre de la vis 
a eft arrêtée fous le cadran, fon quarré z en tra- 
verfe l’épaifleur, comme on voit en B fg. 1, & 
au moyen d'une clé femblabie à celles de montre, 
on fait tourner cette vis autant qu'il eft néceffaire 
pour que le fil horifontal 3, 4 du réticule coïn- 
cide avec le premier point de la divifion du quart 
de cercle. Le chaflis F G HI eft repouflé par deux 
reflorts / m dont le (upérieur eft viflé à la piece 
k du chafis, & l’autre par une vis 7 au couver- 
cle ou fond DE du micrometre. Le réticule tr, 
2, 3,4 , compofé de deux fils qui fe croifent 
à angles droits, eft monté fur un anneau circulaire 
def; cet anneau qui eft reçu À feuillure dans 
une ouverture circulaire de la platine F GHI où 
il eft retenu par les mentonnets des deux cogs 
de, porte une queue f taraudée en écrou pour 
recevoir la vis g h au moyen de laquelle on fait 
que le fil vertical 1, 2 du réticule foit parallele 
au plan de l'inftrument. Cette vis qui eft reçue 
en À par un piton, a en g un quarré propre à 
recevoir la clé avec laquelle on tourne cetre vis. 
On voit fur l'anneau circulaire les différentes pieces 
qui fervent à tendre les fils & à en arrêter les 
extrémités, | 

3. Coupe verticale & tranfverfalé de 14 feconde par- 

tie du micrometre vue du côté de l’oculaire: C’eft 

dans cette partie qu'eft contenu le fl curfeur & 
les différens chaflis quileportent. BC DE laboîte 
du micrometre coupée dans le milieu de la par- 
tie CCde la fe. 4. LMNO lechaffis mobile qui 
s'applique aux languettes L N, M O© qui {ont 
cotées X, X3 dans la fg. fuivante la traver{e fu- 
périeure L M de cechaflis porte un écrou K qui 
reçoit la vis a I. Cette vis dont l’embafe eft re- 
tenue par le cadran , recoit après l'avoir traverfé 

l'index m n qui y eft retenu à frottement & fixé 
fur le colet cylindrique par la vis n de preflion ; 
au deflus de l'index, on fait entrer quarrément 


la tête gaudronhée À qui eft arrêtée fur le quarré 
de la vis par la petite vis qui-eft au deffus de la 
lettre A. Le chañfis mobile LMN O eft conti- 
nuellement repouflé en haut par les quatre ref- 
forts 12, 14 dits à l’écreviflé; ces quatre reflorts 
font montés fur une plaque de laiton 13 ,. & 
portent d'un bout fur le fond ED de la boîte, 
& de l'autre, contre la traverfe inférieure N O 
du chaîñis mobile. Le chaffis mobile porte un 
autre chaffis o P 8 qui peut s’incliner à droite où 
à gauche, La vis P étant le centre de fon mou 
vement , il eft maintenu & appliqué contre la 
platine du chaffis mobile par les deux pitons ou 
cogs,8 , 9 fous lefquels il peut fe mouvoir, les 
parties du fecond chaffis étant arrondies du centré 
P. 1,2 eft le fil mobile, $ & 3 les pieces qui 
arrêtent les extremités du fil horifontal 1, 2. 4 
reflort qui tend le fil de. a 6, 7 reflort fixé 
en 6 au chaflis mobile, léquel appuye conftam- 
ment contre la cheville 7 du fecond chaffis pour 
lé renverfer du côté de la vis 11. 10 piton qui 
eft traverfé par La vis d’inclinaifon dont l’embafe 
porte contre le côté du chaflis mobile; on fait 
tourner cette vis autant quil eft néceflaire au 
moyen d'une clé convenable pour que le fil r, 2 
foit rendu parallele au fil 3 , 4 de la figure 2, 
où perpendiculaire au plan de l’inftrument. 


4. Coupe horifontale du micrometre. X X languettes 


qui féparent le chafis du réticule du chaffis du 
curfeur, B B emplacement du chaffis du réticule, 
C C emplacement du chaflis du curfeur. 


5. Les quatre reflorts à l’écrevifle qui repoufent [e 


chaflis du curfeur du côté de la vis du micro- 
metre, pour qu'il n’y ait point de retard ou de 
tems perdu dans la marche du fil mobile à cha- 
que rétrogradation de la vis. 12, 12 les deux 
reflorts fupérieurs qui s'appliquent à la traver(e 


‘inférieure du chaffis mobile. 13 plaque de cuivre 


fur laquelle les quatre reflorts font montés. 14, 
14 les deux reflorts inférieurs qui appuyent {ur 
le fond E D de la boîte, 


PLANCHE XVII core XVIII. 


Micromerre Anglois. 


Fig. ï. Le micrometre vu du côté de la platine mobile 


& garni de toutes fes pieces. 


2. Le micrometre vu du côté de Ja platine qui s’a- 


dapte à la lunette du télefcope. 


3. Le cadran du micrometre & développement de 


la cadrature qu'il recouvre. A le cadran mobile 
qui marque le nombre des tours de la vis. B roue 
dé renvoi fixée pat trois vis à la partie inférieure 
du cadran mobile.C pignon enarbré fur la vis du ini- 
crometre. Au-deffous eft la roue de renvoi dont le 
pignon engraîne dans la roue B que porte le cadran 
mobile, Les divifions de ce cadran paroiflent à tra- 
Vers la fenêtre & y du cadran F dont les divifions 
font connoître, au moyen de l'index E, les por- 
tions de tours de la vis dont le cadran mobile 
À fait connoître lé nombre des révolutions. 


4 Le ‘curfeur du micrometre dont on a féparé les 


différentes pieces qui le compofent. 


s. Le même curfeur garni de toutes fes pieces. 
G. La vis du micrometre. C la poignée dont {a 


moulure eft garnie d’un grenetis; à côté eft le 
reflort de compreflion. 


PLANCHE XVIII coe[XVII Sur de 


La precedente, 


Développemens des platines du micrometre, 
Fig. 8. La platine fixe vue du côté oppofé à la platine 


mobile. À 4 » fente concentrique au point d qui 
répond à l’axe de la lunetre , & dans laquelle 
pañlent les vis qui réuniflent les deux platines. 


8. La même platine fixe vue du côté oppofé, c'eft- 


à-dire, du côté qu'elle s'applique à la platine 
mobile, & c de b rainure circulaire concentrique 


TE 


ÆO. 
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au poifit 4], laquelle recoit la languette circulaire 
de la platine mobile. 

La platine mobile du micrometre vue du côté 
qui s'applique à la platine fixe. à bc de lan- 
guette circulaire qui elt reçue dans la rainure de 
Ja figure 8. Aupres de la lettre d, on voit les 
trous taraudes qui recoivent les vis de réunion 
‘qui-gliffent dans la fente À uv de Ja figure pré- 
cédente. | 

La platine mobile vue du côté oppofé : le curfeur 
a été fupprimé On voit feulement la coulifle 
qui lui fert de guide. 


PARA ENEC ASE COTX. 


Heliometre de M. Boueurznr. 


Fig. 1. Cadran du micrometre de l’héliometre adapté 


2 


os 


4. 


à la tête dela v@. Il eft divifé en Go parties qui 
font connoître Ja foixantieme partie du tour de 
la vis, ou la foixantieme partie de l’intervalle 
entre les filets de la vis. Ce cadran a, comme 
il {era dit plus bas, une roue de champ qui eft 
menée par un pignon qu'une verge de conduite 
au longue que la lunette outélefcope, fait mou- 
voir. Elle a environ 40 pieds. 

Platine de l’héliometre qui s'adapte au tube de la 
lunette au moyen d’une frette qui y eft foudée 
poftérieurement, comme on le voit fg. 4. Cette 
platine eft percée de deux ouvertures À & B qui 
n'en font qu'une. C'’eft à ces ouvertures que l’on 
place les objectifs. À ouverture pour l’objediffixe. 
B ouverture pour l’objeétif mobile. # x, y 7 les 
couliffes qui reçoivent la piece en queue d’aronde 
qui porte le fecond obje@if. 3, 4 graduation qui 
fait connoître le nombre de tours de la vis. x, 
f,7 fupports du cadran. f endroit que la vis tra- 
verfe, fon embafe reftant de l’autre côté. 

Le chaflis mobile qui porte le fecond objectif, de, 


fs les languettes en queue d’'aronde qui font con- 


tenues dans lés coulifles de la figure précédente, 
B place de l'objectif qui eft retenu par les deux 
pitons 1: & 2, E ouverture pour rendre le chaffis 
plus léger. à œil duchaffis lequel eft taraudé pour 
recevoir la vis du micrometre. 4ænoyure pour faire 
place à l'extrémité de la vis dans les grandes excur- 
fions du chaflis ; près du chiffre 2 vis-à-vis de la 
lettre c, eft l'index qui fert à compter le nombre 
des révolutions de la vis par fa rencontre vis-à-, 
vis les divifions qui font fur la coulifle corref- 
pondante. Au deffous font les différentes pieces 
qui fervent à conduire le chaflis. E f vis de rappel, 
du micrometre ; fa portée #4 s'applique à la par- 
tie oppolée à ff (Jig.2.).ab, ab partie cylindri- 
que qui traverfe l'épaiffeur de la platine ff (fe. 2.) 
& l'épaifleur du centre de la roue de champ gg. 
hh cadran qui recouvre la roue gg, & n'y eft 
point adhérent, étant fixé fur les extrémités x 7 
de la figure 2 , comme on le voit dans la fg. 4 
& la fig. 6. F tête de la vis qui eft gaudronnée 
& porte un index que l’on voit (/£g. 1) qui in- 
digue le nombre des parties d’une révolution de 
la vis divifée en 6o parties. Cette tête quirecçoit 
quarrément l'extrémité b fB de la tige de la vis, 
y eft fixéé comme dans la figure précédente. 

Projection horifontale de l'extrémité du télefcope 
du côté des objectifs. XY portion du tube du 
télefcope, ou lunette de 40 pieds de longueur, C 
ABD frette ou virole foudée à la platine Jfg. 2. 
gui porte l'héliometre. F tête de la vis de l’hé- 
liometre ou micrometre, H cadran adhérent par 
deux vis à la platine. G roue de champ menée 
æar le pignon K. D piton qui contient un des 
pivots du pignon K. La patte de cepiton qui eft 
triangulaire, eft fixée fur la virole ou frette par 
trois vis, une près de la lettre D & la feconde 
à la partie oppofée; la troifieme qui eft celle de 
Ja quéue eft près de la lettre B. L quarré de la 
tige du pignon qui reçoit le quarré concave de 


la verge de conduite qui régne le loñg du tube 
du télefcope; cette verge eft foutenue de diftance 
en diftance par des pitons, & eft terminée du 
côté de l'oculaire par une tête goudronnée qui 
fert à la tourner avec facilité. 

4 n°. 2. Coupe du télefcope ou lunette au foyer com- 
mun des objectifs & de l’oculaire où l’on voit 
les deux difques ou images du foleil 4 & 4 qui 
fe touchent, 

$. Profil de la platine de l’héliometre vue du côté 
de la vis, le cadran fg. 1. étant fupprimé. CD 
profil de la platine. à trou du chafñis mobile qui 
reçoit la vis. x7 les couliffes en queue d’aronde 
qui reçoivent le chaflis mobile, 

6. Vue perfpective de l'héliometre garni de toutes 
fes pieces. C D la platine fixée à l'extrémité du 
tube du télefcope. A l'objectif fixe. y $6 y l’an- 
neau où portion d'anneau qui le contient, lequel 
elt attaché à la platine par trois vis. ç & 6 les 
pitons qui aflujettiflent l'objectif dans l'anneau. 
y x y7 les coulifles qui guident le chaffis mobile 
qui porte le fecond objectif B. 1 & 2 les deux 
pitons qui aflujettiffent Le fecond objectif. E ou- 
verture pour élégir le chaffis mobile. 3,4 la gra- 
duation ou micrometre qui fait connoître le nom- 
bre des tours de la vis. F le bouton ou la tête de 
la vis. On diftingue auffi une partie du cadran & 


de la roue de champ qui y eft adoflée, Voyez 
l'article HÉLIOMETRE. 


PÉDEAANECRERE SE 


Héliometre Anglois appliqué au télefcope, Le télef. 
cope de réflexion a la propriété de raccourcir confidé- 
rablement le foyer de l'objectif que l’on y applique; 
le télefcope que la figure 4 répréfenre eft de la forte 
de Gregory. 

Fig. 1. ABF platine de l’héliometre vue du côté de 
l'objet & dégarnie de toutes fes pieces. CE, 
D G les coulifles en queue d’aronde qui recoi- 
vent les coulans ou pieces mobiles qui portent 
chacune une moitié de l’objectif. Cette platine 
eft percée d’une ouverture circulaire environnée 
d'une frette qui reçoit le tube du télefcope. Cetre 
frette eft aufli entourée d’une roue dentée qui 
lui eft adhérente, & par fon moyen elle l'eft à 
la platine. 

2. L'héliometre garni de toutes fes pieces & des deux 
demi-objectifs XY , qui, lorfqu'ils font placés au 
devant l’un de l’autre, doivent en former un 
feul comme s’il étoit entier & placé au-devant 
du télefcope. 7, $, 1: 2, à un des deux coulans 
dont la languette eft reçue & retenue par la cou- 
life CE, il porte le demi-obje“if X qui y eft 
attaché par le demi-anneau ç, 6, 7 & la réglette 
f, 7 qui en faitle diametre. Le demi-verre X eft 
retenu dans l'anneau par les trois cogs $ , 6, 7 
qui font garnis des vis & reflorts néceffaires pour 
comprimer &c centrer le demi - objectif. Cette 
moitié mobile de l’héliometre porte aufi une 
bande de cuivre #2 dont la graduation fubdivifée 
par le vernerus de l’autre moitié fait connoître 
la quantité de l’excentricité des deux demi-objec- 
tifs. o, 10, 3,4, g fecond coulant de l’hélio- 
metre dont la languette 3 , 4 elt reçue & rete- 
nue par la coulifle D G; Le demi-objecif Y ft 
monté dans cette moitié comme dans la pre- 
miere. hg vernerus qui fubdivife la graduation 
k z de la premiere moitié. fg la vis de rappel 
du vernerus pour faire coïncider l'index avec le 
point © de la divifion., lorfque les deux demi- 
objectifs font vis-à-vis l’un de l’autre & cen- 
trés fur le télefcope. À B pont aflujerti par quatre 
vis; fous ce pont eft un pignon > qui engraine 
à la fois dans les deux cremaiïlleres de chacun 
des coulans de l’héliometre , en forte que le 
pignon venant à tourner d'un fens, écarte les 
centres de chacun des demi-objectifs l’un de l’au- 
tre & du centre du télefcope ; lorfawil: he 

€ 


MATHÉMATIQUES. | | 43 


äu lens oppolé , il les rapproche tous deux de’ 


ce même centre. 

3. La platine de l’héliometre vue du côté oppoé à 

. celui de la figure r, ou du côté de la ffette qui 
porte la roue denté HHhAñ ABDGEC ia 
platine; on voit le long des côtés D G & CE 
les extrémités des vis qui aflujettiflent les cou- 
liffes à la platine. Les têtes de ces vis paroïflent 
dans les deux figures précédentes le long des 
côtés qui font cotés des-mêmes lettres. KML 
pont qui contient la tige du pignon "7 figure pré- 
cédente. MN portion de la tige de ce pignon. 
N tête goudronnée pour faire tourner le pignon. 
On peut aufi prolonger la tige M N' par une 
verge de conduite qui puifle s'étendre jufqu'à 
portée de la main de l’obfervateur, en employant 
pour la jonction de la verge de conduite lemoyen 
indiqué dans nos Planches dHORLOGERTE. 
La roue H EI hh eft conduite par un pignon F 
dont la tige F G fracturée en G eft auf longue 
que-le tube du télefcope à l’axe duquel elle eft 

. 4 RAY TL : . 

parallele. Elle eft terminée du côté de l’oculaire 
par une tête goudronnée qui {ert à la faire tour- 
ner; par ce moyen on communique à l’hélio- 
metre un mouvement de rotation autour du tube 
du télefcope. 


4. Profil du télefcope garni de fon héliometre. On 
a fracturé le milieu pour que les deux extrémités 
fuflent rapprochées & contenues dans la Planche, 
n'y ayant rien à obferver dans la partie du milieu, 
le tube étant cylindrique d’un bout à l’autre. EG 
profil de la platine de l’héliometre, où on voit 
comment les couliffes en queue d’aronde recçoi- 
vent les coulans. O P frette ou virole qui reçoit 
le tube du télefcope fur lequel elle peut tour- 
ner. H À roue dentée fixée à la virole. HI,h:z 
griffes ou ponts qui retiennent l’héliometre fur 
le télefcope; ces ponts font fixés au tube par les 
vis I & z. L, LL ZZK verge de conduite qui 
porte fur fon quarré L le pignon F de Ja figure 
précédente ; c’eit ce pignon qui communique le 
mouvement à la roue dentée qui pafñe fous les 
ponts. K &£ pitons qui aflujettiflent la verge de 
conduite au télefcope. #1" tête goudronnée pour 
faire tourner la verge de conduite. nn extrémité 
du tube qui contient celui qui porte l’oculaire. 
o endroit où eft placé l'œil de l’obfervateur. 


PLANCHE XXI. 


Cette Planche & la fuivante contiennent les déve- 
loppemens géométraux & la repréfentation perfpec- 
tive de l’inftrument des pañlages. Voyez PASSAGE 
{ Inflrument des ). 

Fg. 1. Plan de [a lunette & de l’axe vu par le deflous. 
2. Le réticule en plan. 

34 Profil du réticule. 

4. Petit tube qui reçoit le réticule. ‘ 


$. Coupe du tube de la lunette, le réticule y étant 


placé. 


6. Plaque pour réfléchir [a lumiere dans la lunette 
pour éclairer les fils du réticule pendant la nuit. 

7: Profil d’un des fupports de l'axe de l’inftrument. 

7. no. 2. Profil du fupport oppole. 

5. Niveau fervant À vérifier le parallélifme de l'axe 

de l'inftrument avec l’horifon. 

9. L'axe de l'inftrument décompo ; les cinq pieces 
qui le compofent s'aflemblent à vis & font fou- 
dées en étain dans les pas de vis; les trois pieces 
du milieu font de cuivre & font creufes pour 
que l'axe foit moins pefant; les deux autres m 
% nr, qui font les tourillons oupivots , font maf- 
fives &c faites avec le métal dont font faits les 
timbres de montre. 

to. Plan de la crapaudine qui recoit le pivot inférieur 

_ du pié de l’inftrumen à # 

Z1. Plan du colet fupérieur du pié de l'inftrument & 
d'une partie du bras placé au-deflous, 


Li 


PLANCHE XXIL 


Cette Planche, qui eft la figure douzieme & fait 
e LE ; f 
fuite de la précédente , repréfente l’inftrument monté 
Cor . \ > - 2 A 
fur fon pié qui eft attaché à l'appui d’une fenêtre, 


PLANCHE XXII. 
Premier Secteur de M, GrAu4 m. 


Fig. 1. Définition du feéteur qui eft mobile {ur unaxe 
HI parallele à l'axe de la terre. 
2. Coupe ou profil du fecteur & de fon pié, 

2. n9.2. Le pié vu du côté quis’applique au fupport: 

3, no. 3. Le pié vu en perfpective. 

3. Le fecteur & fon pié montés fur le fupport vx y, 
de maniere que {on axe HI foit dans le plan du 
méridien, & parallele à l’axe du monde. | 

4. Micrometre ou vis de rappel de cer inftrument, 
La figure repréfente le côté oppofé du limbe de 
la figure 3. 

$. Démonftration de la maniere de vérifier la poli- 
tion de l'inftrument par rapport à l'axe du monde. 
Voyez l'article SECTEUR, pag. 877. 
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Cette Planche repréfentele feéteur de M.-Graharx: 
Ce fecteur a fervi aux opérations faites au cercle 
polaire par Meffieurs les Académiciens pour la déter= 
mination de la figure de [a terre. 

Fig. 1. Le fecteur monté dans fon pié triangulaire. 

2. Le feéteur féparé de fon fupport ou faux fedteus: 

3. n°. 1. Partie fupérieure du vrai feéteur. 

3. n°. 2.- Partie moyenne du vrai fecteur. 

3. n°. 3. Partie inférieure du vrai fecteur. 

4. Le faux feéteur, ou fupport du vrai feéteur!. 

s. Micrometre en perfpective, 

6, Micrometre vu géométralement & projetté ain 
que la partie inférieure du vrai fecteur {ur la 
partie inférieure du faux feéteur (Zg. 4). 


PLANCHE XX V. 


Cette Planche contient les deux inftrumens de M: 
Hadley, pour prendre les hauteurs à la mer. | 
Fig. 1. Le premier inftrument de M. Hadley. Cette figure 

eff citée en quelques endroits fouslen°. 9. 

2. Démonftration relative à l’ufage de cet inftrument; 

3. Second inftrument de M. Hadley. Cette figure eft 
citee en quelques endroits fous le n°. 78. 

4. Démonfiration de catoptrique relative à ces inftru- 
mens. 

$. Démonftration relative à un cinquieme corollaire; 


PLANCHE XXVI 


Cette Planche contient le fecteur de M. de Fouchi; 
plufieurs démonftrations de dioptrique & de catoptri- 
que, & les coupes des trois fortes de télefcopes de ré= 
flexion. | 
Fig, 1. Inftrument du fecteur de M. de Fouchi. Cette f« 

gure peut être citée fous le n°. 87. 

2, ou (87. n°. 2.) Développement d’une partie de cet 
inftrument. 

3. ou(87.n°.3.) Poignée. 4 

4: Démonftration. Cette figure eft la r71 de l'optique 
de Smith. 

5: Démonfiration ou figure 173. 2dem. 

6. Démonftration ou figure 130. idem. | 

7. Coupe d’un télefcope de Cafgrain. À BC D tube du 
télefcope. EF le grand miroir de imétal, concave & 
percé en Gpour laifler paler la lumiere réfléchie 
par le petit mireir convexe H, qui eft auf de mé- 
tal. La lumiere réfléchie traverfe l’oculaire L, &eft 
reçue dans l'œil de lobfervateur placé en O. 

8. Coupe d'untélefcope Gregorien. Le tube & le grand 
miroir E F font le même qu'au précédent; il n’en 
differe que parce que le petit miroir H eftconcave. 


sæ 
9. Coupe d’un télefcope Neuwtonien. Le grand mi- 
roir concave E F n'eft point percé comme dans les 
deux efpeces précedentes. Leiniroir H de réflexion 
eft plan & de forme elliptique. Son grand axe eft 
incliné de 45 degrés avec l’axe optique du grand 
miroir pour réfléchir les rayons vers l’oculaire I, 
placé dans un petit tube qui s’implante latéralement 
au tube du télefcope. La lumiere, après avoir tra- 
verfé l'oculairel, eft reçue en O par l'œil qui y 

eft placé. 

Toutes les Planches des inftrumens aftronomiques 
font de M. Gouflier. On trouvera aux différens articles 
du Dictionnaire qui y ont rapport, la maniere de s’en 
{ervir, & deles vérifier. Les moyens qu’il faut employer 
pour les conftruire & les divifer, appartiennent à un art 
RE & très-utile qu’il fe propole detraiter dans la 

uite. 


GÉOGRAPHIE, 2 Planches. 


Les fig. 1.6 2. n°. 2. qui font ajoutées à l’Encyclopé- 
die Angloife, ont rapport à l’abaiffement de l'hor:- 
fon vifible. 
23,3 n°.2,3 n°. 434. Ont fapportàla conftruc- 
tion & à l’ufage des cartes & mappemondes. 
4. n°. 2. a rapport à la maniere de mefurer les d2ffances 
enacceffibles. 
s- à la maniere de trouver la antude. 
6. au flux Greflux de la mer. 
7. au méridien & aux autres cercles de la fphere. 
8. à l’horz/on. 
9. à la hauteur des objets au-deflus de l’horifon. 
yo. @ 11. à l’ufage & à la conftruétion des cartes par- 
ticulieres. Ces deux figures font ajoutées, & tirées 
de la Géographie de Wolf. 


PÉRAN NUE NAN EUITÉ: 
Cenfiruélion géométrique des Globes. 


Fig. 1,2,3, 4, $ @ 6. Démonftration de le maniere de 
tracer les fufeaux, l’écliprique, les tropiques, les 
cercles polaires, & les paralleles. Voyez l’article 
Gcoses, pag. 707,708, Tome VII. de l’Encyclo- 


pédie. 
PLANCHE Il 
Conffruéfion méchanique des Globes. 


Fig. 1. Demi-fufeau ou patron, il eft de cuivre. 

2. Forme ou demi-boule de bois, pour monter les fu- 
{eaux de carton que l’on a coupés conformément 
au patron précédent. 

3. Calibre ou tour dans lequel on arrondit les plâtres 
qui recouvrent les fufeaux de carton dont le globe 
eft formé. 

‘4 Cifailles pour couper le carton en fufeaux, confor- 
mément au patron, fÉ£. 1. 

$. Coupe d’un globe pour faire voir commentles trois 
couches de fufeaux qui compofent le globe le re- 
couvrent plein fur joint. 

6. Axe de bois que l’on place dans le globe. 

7. Globe terreftre entierement achevé & monté fur 
{on pié orné de fculpture. 

8.Profil d’une partie de l’horifon fixe, dans lequel 
tourne l’horifon mobile qui porte leméridien dans 
lequel le globe eft monté, enforte qne l’on peut 
tourner le globe fans déranger fon pié. 

9. Conftruction de la roulette qui portele méridien. 

- Cette roulette qui eft placée au centre du pié, peut 
tourner horifontalement pour fuivre le mouve- 
ment du méridien, lorfqu’on fait tourner l’horifon 
mobile du globe, & elle tourne fur fon propre 
centre, lorfqu'on éleve ou que l’on abaïlle l’axe, 


GNOMONIQUE. 2 Planches, 
PLANCHE I®, 


Le: Sig. 1, 2, 3. ont rapport au deéclinateur, oninftru- 
\ . , 
ment {ervant à mefurer la déclineifon des plans. 


MATHÉMATIQUES. 


4, $. aux cadrans éguinoxiaux. 

6. eft un cadran horifonral. 

7. ajoutée , a rapport à la conftruction des cadrans ver- 
rLcauX. : 

8. n°.1,2,3, 4, $. ajoutées à l'Encyclopédie Angloife, 
ont rapport au #zgone des fignes. 

0, eft un cadran vertical méridional. 


PLANCHE IL 


| 
Fig. 10. eftun cadran feptentrional vertical, 
11. un cadran ortental. 
12. @ 13. un cadran polaire, 
14, un çadran à plufieurs faces. 
15. ajoutée à l'Encyclopédie Angloife, a rapport à la 
conftruction des cadrans. 
16, a rapport aux cadrans verticaux declinans. 
17. aux cadrans inclines, 
18. eft un cadran méchanique univerfel. 
19. eft un cadran lunaire. 
20. eft un autre cadran lunaire. 
21. ajoutée, eftun cadran aux étoiles, 
22. CÎt un anneau affronomique. 


NAVIGATI O N. r Planche, 


LA Jig. 1. @ 1.n°.2. ont rapportàl’anneauaffronomique. 
Elles font tirées de Bion , & ajoutées. 
2. à l'affrolabe, 
3. à la navigation, 
4. à la navigarion &c aux cartes de Mercator. 
ç. à la avigation. 
6. au quartier anglors. 
7. @ 8. à la loxodromie ou ligne de rhomb. 
9. ajoutée & tirée de Wolf, aux cartes topographiques. 
10. aux cartes planes. 
11. aux cartes de Mercator. 
12,13, 14. à l'arbaleffrille. Elles font ajoutées 
13. n°. 2. au 2o@urlabe, 
15. au compas azimuthal. 
16. aux aiguilles ou bouffoles d'inclinaifon. 
17,18, 19. tirées de Wolf & ajoutées, ont rapport aux 
cartes de Mercator. 
10. à la variation de l'aiguille aimanitée. 


FABRICATION des inffrumens de Mathéma- 
tique, 3 Planches. 


"PAT A N'CELENIS. 


La vignette reprélente l’intérieur de l'attelier de ces 
fortes d’Artiftes , & quelques-uns de leurs prin- 
cipaux outils & de leurs principaux ouvrages. 

Fe. 1. Ouvrier qui fait chauffer une barre d’acier à la 
forge. A BC bafcule du foufflet. D le fouffler. 
f bigorne. r le billot de la bigorne pofé fur un 
couffin ou rond de natte. p g marteaux à panne 
& à tranche, auprès de l’enclume ou tas monté 
{ur {on billot. | 

2, Ouvrier qui applique une planche de cuivre fur 
le marbre à dégauchir, & s’aflure qu'elle porte 
partout. Sur un établi À côtés l’étau. b l’archer. 
€ graphometre non fini. e lime, d petit tas d’é- 
tabli fur un autre établi, proche de la fenêtre, 
qui {ert de banc de tour, les deux poupées f & 2. 
& corde de la perche que l’on réunit à la corde 
de la pédale 4. Z m la perche. # le piton qu'elle 


traverfe, 
Bas de la Planche. 


3. Compas à verge fervant à divifer , au-deffous le 
développement du compas: À poignée de l'index. 
B cadran vu par fa partie poltérieure. CG la 
vis. C D quarré de la vis qui entre dans l'index. 
DE collet de la vis.- EF partie taraudée de la 
vis qui eft reçue dans l’écrou L. HK partie de 
la verge du compas, où l'on voit la place de 
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fa vis & celle de l’écrou. M N O la boîte. M côté 
de la boîte qui reçoit intérieurement l’écrou L, 
extérieurement la partie quarrée poftérieure du 
cadran. N trou taraudé qui reçoit la visde pref- 
fion S. © vis de compreflion pour afüjettir le 
tenon P de la pointe PR dans la partie infc- 
rieure de la boîte. 

4. Ecarrifloir pour rendre perpendiculaire au plan 
des inftrumens de Mathémarique , les trous qui en 
traverfent l’épaifleur & leur fervent de centre. 
AB écarrifloir à huit pans. B difque dontle plan 
a été tourné fur l'écarrifloir qui lui a fervi 

- d'arbre. C partie qu’on faifit avec la tenaille à 
vis. 

. Plateau fur lequel on lime différentes pieces de 
cuivre. Il eft de bois, la furface fupérieure en 
doit être exactement dreflée ; à l’inférieure eft 
une tringle de bois quarrée qui eft faifie entre les 
machoires de l’étau où le plateau eft affermi. On 
fixe les pieces à limer fur le plateau , Fen les en- 
tourant de quelques petits clous de même métal 
qu'elles. 

6. Filiere à charnon. A B la filiere percée de plufieurs 
trous lifles & un peu coniques,qui vont en di- 
miauant de À vers B. D E une lame de cuivre 
qui à déja paflé par quelques-uns des trous de la 
filiere; elle eft enroulée fur une meche de fil de 
fer dont on voitiune partie en CD. La partie E 
de cette efpece de tuyau de cuivre eft fäifie par 
des tenailles F, qui, au moyen de la corde F G 
qui fe rend à un banc d'orfevre, tire le fil avec 
la meche à travers les trous de la filiere , & 
larrondit. 

7. Partie de la lame de cuivre dont le fil de char- 

- nicre eft formé. AB la meche. C D la lime qui 

_ recouvre la meche. 


PLANCHE Il. 


Frs. 8. Plate-forme vue en perfpective. C le centre de 
la plate-forme. DE le limbe. F G limbe debois 
dans lequel la plate-forme peut tourner. A pivot 
de la plate-forme. Cette plate-forme fert à divi- 
{er toutes fortes d’inftrumens en degrés. 

e. Profil de la plate-forme coupée par un plan ver- 
tical paflant par le centre. D E coupe du limbe. 
F G coupe du limbe de bois. H K liens quiem- 
pêchent la plate-forme de {e voiler. A noyau qui 
reçoit le pivot. 

“o. Trois centres pour fervir à Ja plate-forme & à 
la conftruction de différens inftrumens, ils ont 
chacun trois parties , l’inférieure A eft applatie, 
on la faifit avec la tenaille à vis pour introduire 
le centre dans le trou C de la plate-forme. La 
partie À B un peu conique remplit exactement 
ce trou ; elle eft de même grofleur aux trois 
centres. La partie B Ceft cylindrique & d’un moine 
dre diametre que la précédente ; c’eft cette partie 
qui déborde au-deflus du plan de la plate-forme, 
& qui eft reçue dans les trous des pieces que l’on 
divife fur cette machine. 


x1. Alidades. La premiete porteun arc circulaire à fon 


extrémité pour y pouvoir pratiquer la divifion 
de Nonius. 4 le centre de l’alidade qui reçoit la 
partie fupérieure d’un descentres fs. 10. b cligne 
de foi de l’alidade. de arc. f, g bifeau de l'arc 
{ur lequel on pratique la divifion de Nonius; 
l'autre alidade eft fimple. h & piece quarrée de 
cuivre qui fert de centre à l’alidade. # / lame d’acier 
dont une des rives £/ fert de ligne de foi. 

æ2, Pivot de la plate-forme. 4 tourillon du pivotqui 
eft reçu dans le trou À fg.9. b moulure. & c partie 
cylindrique du pivot. cd partie taraudée qui eft 
reçue dans l’écrou e, après que la partie inférieure 
b d à traverfé les croifées du pié de Ja plate- 
forme, 

3. Traçoirs. Ce font des lames d'acier affütées comme 
les ciféaux des ouvriers en bois. Le premier eft 


vu du côté qui s'applique à l’alidade, te fecond 
du côté qui s'applique fur la pierre, quand on 
affüte l'outil. 

14. Plan de la plate-forme vue par-deffus. Dans un 
des quarts on voit l’enrayure de l’armature qui 
l'afflermit, Cette enrayure eft marquée par des 
lignes ponétuées. 


PLANCHE III. 


Fig. 1. Plan ‘d'une machine à tarauder les roulettes’ 
au lieu de laquelle on peut auf fe fervir d’une 
filiere double ordinaire, BK chaffis de fr ou 
de cuivre, dans les faces intérieures oppolées du- 
quel or à pratiqué des rainures. ACLH vis de 
preflion dont les têtes font tournées & gaudro- 
nées. C D HG couffinets qui portent les rou- 
lettes à tarauder. E F le taraud. 

16, Profil de la même machine. F quarré qui eftreçu 
dans le trou N de la clé f£g. 17. M boffage qui 
eft faifi latéralement par l’étau, quand on fe {ere 
de la machine, 

17. La clé. 

15. Roulettes emmanchées, La premiere vue en plan ; 
la feconde en profil On y diftingue les cane- 
lures qui fervent À tracer les gaudrons, quand 
on fe fert de la roulette. | 

19. Tour en l'air, armé d’un mandrin fur lequel eft 
montée une piece d'ouvrage À , tel, par exemple, 
qu'un couvercle de lunette, fur la moulure ou 
torre duquel il s'agit de pratiquer un gaudron ; 
pour cet effet on préfente la roulette CB, en 
forte que fa cavité recoive la moulure que l’on. 
fe propofe de cordonner ; on comprime forte- 
ment cette moulure, appuyant en même tems 
fortement la fourchette de la roulette fur le 
fupport du tour. 


PHFSIQUE,S Planches. 
PLANCHE Je, 


L Es fig. 1 8 2 repréfentent deux grandes aurores 
boréales; elles font tirées du Livre de M. de 
Mairan fur cette matiere. 


PLANCHE IL 


Fig. 3 & 4, trées de Muflchenbrock , ont rapport 
aux sombes de mer. 

6,73: Gc. jufqu'à la 23°, inclufivement , font 
tirées des mifcellanea berolinenfiz Tom. VI, & 
repréfentent les différentes figures des parties de 
la nerge. | s 

24 25, urées de Muflchenbrock , font des d'ubles 
cartéfiens. 

26, tirée du même Auteur, eft un decffeur, ou ma- 
chine de Papin. 

28. eft un éolpile. 

29. à rapport aux échos. 


PLANCHE IIL & IV: 


Cette Planche & la fuivante ont rapport aux articles 
aimant, aiguille & bouffole dans l'Encyclopédie. 


PLANCHE . 


Fig, 64, 65, Grc. jufqu'à 74 inclufivement, ont encore 
rapport aux articles amant, aiguille & bouflole de 
l'Encyclopédie. 

7$ 76 G 77, tirées des Mém. de l’Âcad. des Sciences, 
ont rapport à l’éleérometre, ou machine inventée 
par MM. d'Arcy & le Roi pour mefurer l’électri= 
cité. 

78 79. ont rapport aux fontaines, 


26 ES MATHÉMATIQUES. 


PNEÈUVMATIQUE. 3 Planches. 
PLANCHE Ie 


L Es Jig. 1, 2,3, 4 & 6. ont rapport aux an. 
| Le 6 eft ajoutée & tirée de Muffchenbrock. 

3, D aux thermomeres ; ainfi que la fig. 4 n°. 2, & 
a fig. Cnt 2e 

6, n°. 2. au tube de Torricelli. 

MS BRON TOSN TL 13. aux hyerometres. de différente 
efpèce. 
> ajoutée & tirée de Mufchenbrock, repréfente l’ar- 
-quebufe à vent. 


PLANCHE IL 


Fig. 15..a rapport à {a théorie des moulins avenr 


16 @ 16 n°.2, dont: la feconde eft ajoutée & tirée des 
Mémoires de l’Acad. des Sciences de 1740, ont. 


apport aux différentes: clpeces de machines pneu- 
matIqUes 


16 n°. 3 n°. 4, toutes deux ajoutées, & la deniers 


tirée de Muffchenbrock, ont rapport aux cabines 


fécrets & aux porte: voix. 
PLANCHE IL 


Fig. 17, ajoutée &c tirée de MODO. repréfente 
un anemometre, 

18 @ 19. ont rapport à l'ercometre ou RAÊ liqueur. 

20. à la congélation, 

21. à [a théorie des barometres. 

22. ajoutée & tirée de Mufñchenbrok., eft une pompe 
ou machine à feu en.petit, 
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CONTENANT VINGT-CINQ PLANCHES, DONT CINQ DOVBLES 


PE AINGC H'E- Je 


Po général de la fondation d’un fourneat & de fés 
fouterrains. | 

A & B portes de l’attelier dont le fourneau occupe le 
milieu de la largeur. CD, C D efcaliers pour def- 
cendre fous le fourneau. D D pallier où fe termi- 
nent les deux efcaliers. Q continuation de l'efca- 
lier pour defcendre au cendrier M qui répond au 
deffous de la chauffe. OO pañlage pour aller fous 
le fourneau, P vuide fous le fourneau. R autre ef- 
calier pour defcendre de deflous le fourneau dans 
la fofle S où on place les moules. F GHK khgf 
Ja fondation du môle du fourneau & du mafñf 
qui environne la chauffe. F fle devant du four- 
neau. FGH & fgh les côtés du fourneau. #4 
côté du maflif de la chauffe, ou derriere du four- 
neau par lequel on jette le bois. 


PAPA NC GUERRE TT: 


Fig. 1. Plan au rez-de-chauflée du môle du fourneau ou 
au niveau de {on aire. Ff le devant du fourneau. 
F H,fh les faces latérales où font les feuils GG, 
GG des portes de fer qui fervent à fermer les 
pañlages L, L par lefquels on enfourne le métal que 
l'on veut fondre; il y a encore deux autres ou- 
vertures au fourneau, l’une 7 dans la face du de- 
vant, on nomme cette ouverture coulée ; une autre 
T dans la face oppolée, laquelle fert pour le paf 
fage de la flamme de la chauffe M dans la capa- 
cité du fourneau. Les fâces latérales oppoftes du 
fourneau font retenues par quatre tirans 1,1:2,2: 
3,3: 4,4, dont les extrémités terminées en mou- 
fles reçoivent des ancres dont les extrémités fupé- 
rieures font reçues dans de femblables moufles 
d’autres tirans placés dans le mafñlif au deflus de 
la voûte, comme on le voit dans la Planche V 
& dans la vignette de la Planche XVI. Les faces 
du devant & du derriere du fourneau, & la face 
K # du derriere du mafñif de la chauffe font de 
même retenues contre l'effort de la pouflée de 
la-voûte par quatre tirans $, ç: 7,7: 8,8:6,6, 
dont les deux du milieu plus longs que les au- 
tres rétiénnent le maffñf de la chauffe avec celui 
du môle du fourneau. Les faces latérales du mañif 
de la chauffe font aufi retenues par un tirant 9, 
9. Toute cette armature eft placée à environ 8 
pouces au-deffous de l’aire du fourneau, & celle 
qui eft au-deffus de la voûte a environ la même 
diftance au-deflus de l’extrados de cette voûte. 

2. Plan général du deflus du fourneau. FH hfle deflus 
du môle du fourneau. BBBB les quatre chemi- 
nées ou foupiraux pratiqués dans la voûte du four- 
neau pour donner iflue à la fumée & à [a famme 
fuperflue, GG les feuils des portes. K4 lemaffif 
de la chauffe; on à indiqué par des lignes ponc- 
tuées le plan de l’intérieur du fourneau , de la 
chaufle & des quatre ouvertures qui communi- 
quent à la capacité du fourneau. C & C en allant 
vers D efcaliers pour defcendre au cendrier ou 
fous le fourneau. Ee, Ee, en allant de Éverse 
efcaliers pour monter fur le fourneau ou fur le 
perron & D e où fe fair le fervice de la chaufferie; 
fous ce perron D eft la voûte fous laquelle eft 
le pañage pour aller fous le fourneau.De ce perron 
ee en montant fur la banquette 4,4, &.delà {ur 
les paliers ç, $ on parvient, en montant encore 
la hauteur d’une marche, fur le maffif K£ de la 


chauffe d'où l’on monte fur le maflif F H hfdu 
fourneau. 


FPE ASNROCENEN TI 


Coupe longitudinale du fourneau pat fa chauffe ; 
fa fofle , le beffroi qui eft au deflus, & coupe de l'alé- 
zoir qui eff placé à l’autre bout de l'atelier. 

C-DD efcalier pour defcendre du rez - de - chauflée 


fous le fourneau. Q efcalier pour defendre au 
cendrier,. OO voürés fur le paflage pour arri- 
ver fous lé fourneau, © le cendrier. P voûte 
fous le fourneau, R pallage & efcalier pour def- 
cendre dans la fofle S placée devant le fourneatr, 
au-deflus de laquelle eft élevé le beffroi dans le- 
quel on établit des treuils Z Z, ou des poulies 
mouflées , où autres machines pour pouvoir def- 
cendre les moules dans la fofle & en rétirer les 
canons après qu'ils font fondus : on voit une par- 
tie de ce beffroi en perfpective dans la vigrette 
de la Planche XVI. V X Y eft une des bafcules 
de fer qui fervent à lever la porte de fer qui fermé 
l'entrée du fourneau. L eft une des deux portes 
latérales. # eft la coulée. T [e pañlage de la flamme 
venant de la chauffe dans le fourneau. M là chauffe. 
N fà grille. 1 l'ouverture par laquelle on jette lé 
bois. K l'élévation du maflif qui entoure la chauffe. 
à banquette. D e pérron où fe fait le fervice dé 
la chaufferie. 


À l’autre bout de l’attelier on voit la coupe d’une partié 


de l’alézoir. EE entraits qui repofent fur les jam- 
bes de force Ee, Ee qui font lices aux entraits 
par des eflelliers. AB, C D deux des quatre mon- 
tans de l’alézoir; deux de ces montans qui repo- 
fent {ur l’entrait E, comme on peut voir Planche 
XVII. font maiñtenus dans la fituation verticale 
par trois entre-toifes ou doflerers GG, GG, 
G G dont le premier par en bas porte fur les deux 
entraits EE; le fecond , fur les deux poutres ou 
tirans HH; & le troifieme ur les entre-toifes 
de l’alézoir. Ce trois pieces G G foutiennent une 
piece Ff qui porte une languette rapportée la- 
quelle eft reçue dans les rainures du chaffis de 
l'alézoir , comme on l’expliquera en parlant de la 
Planche XVII O roue garnie de chevilles, à la- 
quelle les hommes appliquent leurs mains pour 
la faire tourner ; l’arbre commun à cette roue & 
à fon oppofée femblable porte une lanterne N 
de 10 fufeaux, qui conduit l’hériflon de 30 dents 
ou alluchons fixé fur le treuil M, fur lequel s’en- 
roule la corde qui vient de la moufle fupérieure 
fufpendue au haut de la cage qui renferme l’alé- 
zoïir. $,$ moife qui embrafle la moitié dü tou- 
rillon de l'arbre de la lanterne, l’autre moitié 
étant reçue dans une entaille pratiquée à la face du 
montant AB. 4,4 autre moile qui embrafle de 
même le tourillon du treuil, 


PLANCHE IV. 


Coupes tranfverfales du Fourneau, 


Fig, 1. Coupe tran{verfale du fourneau par les deux 


portes des faces latérales, & vue du côté de la 
communication de la chauffe au fourneau. Hh 
Je môle ou maflif au-deflus de la voûte ; au-deffous 
de ces lettres on voit les arriere-corps ou feuillu- 
res qui reçoivent les portes de fer qui defcendent 
fur les âtres auffi de fer qui recouvrent les feuile 
G G des portes. T eft l'ouverture par laquelle la 
flamme de la chauffe s’introduit dans le fourneau, 
P voûte fous le fourneau. Q cendrier de la chauffe 
& pallage pour defcendre fous le fourneau. 


2. La mème coupe vue du côté oppofé, c’eft-à-dire, 


du côté de l'ouverture intérieure de la coulée 1 ; 
fF, LL, GG & P comme dans la figure pré- 
cédente. R pañlage de communication du vuide 
fous le fourneau à la fofle qui eft au-devant. 

3. Conpe tranfverfale du maflf de la chauffe vue du 
côté du fourneau. kH le haut du moôle du four- 
neau. £K le haut du maffif de la chauffe. 1 l'ou- 
verture de la chauffe par laquelle on introduit 
lebois ; cette ouverture eft entourée par un chañfis 
ou chambranle de fer fondu , entre les longs côtés 
duquel coule la pelle de fer qui fert à fermer la 
chauffe, comme on le voit fg. 2. PL. II. 5, ç pa- 
liers fur lefquels on monte pour fervir la chauffe. 
T ouverture de communication de la chauffe à 
l’intérieur du fourneau. M la chauffe. N la grille 
fur laquelle tombe le bois. O voûte & pañlage 
pour aller fous le fourneau. Les deux O accolés le 
cendrier. 

4. La même coupe que la précédente, mais vue du 
côté oppofé au fourneau ou du côté du mur de 
clôture de l’attelier. 1 ouverture de la chauffe; 

- on à fuppriné les coulifles de fer qui reçoivent 
la pelle. KÆ le haut du maflif qui renferme la 
chauffe. ç,ç les paliers. M la chauffe. N la grille, 
DD-Q efcalier pour defcendre au cendrier; tou- 
tes les parties intérieures du fourneau & de la 
chauffe doivent être conftruites en briques ré- 
fractaires, ainfi que l’on peut voir par les figures 
où oh a eu foin de marquer exaétement cet appa- 


reil; la voûte du fourneau eft conftruite avec 


des briques gironnées faites exprès. 
PLANCHE V. Suite de la precedente. 


Fig, s. Élévation du devant du fourneau & de la foffe 
dans laquelle on defcend les moules des pieces. 
GF/fG le devant du fourneau. X, X les axes des 
bafcules auxquelles les portes de fer font fufpen- 
dues. GG les feuils qui reçoivent les portes. 4,4 
les moufles d’un tirant tranfverfal, qui reçoivent 
les ancres latérales dont la partie fupérieure pro- 
longée au-deflus du fourneau fert à foutenir un 
des tourilions des axes desbafcules. 5-1, 7-7, 8-8, 
6-6, les quatreancres antérieures qui, étant pañlées 
dans les moufles des tirans longitudinaux fupé- 
rieurs & inférieurs, relient la face du devant du 
fourneau avec la face oppofée. m l'ouverture ex- 
térieure de la coulée , au-deflus de laquelle eft le 
cartel qui contient les armes du Roi; cette par- 
tie du fourneau eft encore fortifiée par deux pe- 


À 
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tites ancres & une traverfe de fer horifontale qui 
_pañle derriere ces deux petites ancres & fous.les 

deux grandes voifines. G-S, G-S la fofle dans la- 
quelle en place les moules. R efcalier pour def- 
cendre de deffous le fourneau au fond de la foffe. 

6. Élévation du dertiere du fourneau & coupe des 
efcaliers qui fervent à defcendre au-deffous: À H 
le haut du fourneau. ÆK le haut du maffif qui 
entoure la chauffe. 8,7 moufles des ancres pofté- 
rieures. ÿ,$ paliers. 4,4 banquette. e D e perron 
fous lequel eft le paflage & font les defcentes 
au fouterrain du fourneau. C-DD, C-DD efca- 
liers pour defcendre fous le fourneau. Q voûte 
rempante {ur un efcalier qui conduit au cendrier, 
comme on Je voit dans la Planche IIL 

7, Élévation latérale du fourneau, FH Je haut du 
môle du fourneau. K le haut du maffif qui en- 
toure la chauffe. $ palier d’où l’on defcend {ur 
la banquette & delà fur le perron e, eE efcalier 
pour defcendre du perron au rez-de-chauflée de 
lattelier. D voûte fous le perron fous laquelle on 
pale pour defcendre aw fouterain du fourneau ou 
au céndrier, 1,2, 3, 4 les moufles des tirans tranf- 
verfaux fupérieurs qui recoivent les ancres la- 
térales dont celle cotée 4 elt prolongée jufqu’en 
X pour foutenir un des tourillons de l’axe:de la 
bafcule; cette bafcuie eft terminée en V par un 
crochet pour recevoir la fourche qui fufpend la 
porté de fer; les parties inférieures des cinq ancres 
que l’on vient de défigner, ainfi que celles de la 
face oppofée & femblables, font reçues dans les 
moufles destiranstranfverfaux inférieurs, lefquelles 
on ne peut voir dans les figures étant engagées 
dans le terre-plein qui entoure le fourneau. L ou- 
verture ou porte du fourneau par laquelle on 
introduit le métal que l’on veut fondre. G le 
feuil qui reçoit la porte de fer du fourneau, S par- 
tie de [a foile devant le fourneau. | 

8. La méme élévation que dans la figure précédente, 
mais l'ouverture du fourneau eff garnie de la porte 
de fer qui fert à la fermer. V crochet de la baf 
cule. x fourche à trois crochets, le fupérieur eft 
reçu par le crochet V de la bafcule , les deux in- 
férieurs reçoivent les anneaux des montans de la 
porte Æ compofée de bandes de fer rivées fur les 
montans. Les autres lettres comme dans la figure 
précédente, ) 

Nous avons cru devoir placer ici cette Ordonnance 

pour l'intelligence des Planches qui fuivent. 


ORDONNANCE 
DUU RO, 


Portant Réglement pour la fonte 6 l'épreuve des pieces de canons, mortiers € pierriers deflinés pour le fervice de 
l’Artillerie de terre. | 


Du 7 O&obre 1732. 
D'ECF A1 .R L'ENSERONT, 


& A MAJESTÉ voulant déterminer d’une ma- 
niereuniforme les dimenfions des pieces de canon, 
mortiers & pierriers deftinés pour le fervice de l’artille- 
rie deterre, & régler la maniere dont l'épreuve en fera 
faite, a ordonné &'ordonne ce qui fuit. 


ARTICLE PREMIER. 


IL ne fera dorénavant fabriqué des pieces de canon, 
que du calibre de 24, de 16, de 12, de 8 &de 4; des 
mortiers de douze pouces juftes, & de huit pouces trois 
lignes de diametre ; des pierriers de quinze pouces : & 
pour l'épreuve des poudres , des mortiers de fept pou- 
ces trois quarts de ligne. 

I I. 


LEs dimenfions &% le poids des pieces de chaque cali- 


bre, des mortiers & pierriers ; de même que les dimen- 
fions des plates-bandes & moulures, la pofition des an- 
fes & des tourillons , & les ornemens defdites pieces, 
mortiers & pierriers, demeureront fixés fuivant & con- 
formément aux tables, efquifles, plans & coupes que 
Sa Majefté en a fait drefler, & qui feront inférés à la 
fuite de la préfente Ordonnance; fans que fous quelque 
prétexte que ce foit, il puille y être fait aucun change- 
ment. 
LT 

LA lumiere des pieces de canon, mortiers & pierriers, 
fera percée dans le milieu d’une mafle de cuivre rouge, 
pure rofette, bien corroyée, &aura la figure d’un cône 
tronqué renver{é. 

I V. cd. | 
Iz fera fait pour les pieces de canon, ainfi qu'il eft 


_ 


# 


marqué aux plans , un canal extérieur depuis la lumiere 
jufqu'à l’écu des armes de Sa Majefté , d’une ligne de 
profondeur & de fix lignes de large, pour éviter que le 
vent ne chafle la traïnce de poudre, * 


Ve 

La viiere & le bouton de mire feront fupprimés. 
V I. 

Las pieces continueront d’être coulées par la volée, 
VII. 


LE poids, tant des pieces de canon, que des mor- 
tiers & pierriers, l’année, le quantieme du mois de la 
fonte, & ie nom du fondeur, feront marqués fur la 
piece, | 

VIIL 


On obfervera de numéroter fur l’un des tourillons, 
par premiere, deuxieme, troifieme & quatrieme, les 
pieces, mortiers & pierriers de chaque fonte. 


IX. 


IL y aura un officier préfent à la charge du fourneau 
de chaque fonte, lequel tiendra un état du poids de cha- 
_que efpece de métal, neuf ou vieux, qui fera employé; 
& 1l ne pourra quitter qu'après l’entiere coulée des pie- 
ces de canon, mortiers & pierriers. 


SEE 


Les fondeurs ne pourront faire battre les pieces , 
mortiers & pierriers, avec le marteau, en fortant de la 
fonte & avant que l'épreuve en ait été faite, 


XI. 


L'ÉPREUVE des pieces de canon fera faite de la ma- 
niere fuivante. Les pieces feront mifes à terre , appuyées 
#eulement fous la volée, près les tourillons, fur un mor- 
ceau de bois ou chantier; elles feront tirées trois fois de 
fuite avec des boulets de leur calibre, la premiere fois 
chargées de poudre à la pefanteur du boulet, la feconde 
aux trois quarts, & latroifieme aux deux tiers. Si la piece 
{outient cette épreuve, on y brûlera de la poudre pour 
la amber; & aufli-tôt, en bouchant la lumiere, on la 
remplira d’eau que l’on preflera avec un bon écouvillon, 
pour connoître fi elle ne fait point eau pat quelque en- 
droit. Après ces deux épreuves, on examinera avec le 
chat & une bougie allumée , ou le miroir lorfqu’il fera 
{oleil, s’'iln’y a point de chambres dans l’ame de la piece, 
fi les métaux font bien exactement partagés, & fi l’ame 
de la piece, qui doitéêtre droite & concentrique , n’eft 
point égarée & ondée. | 

XII. 


Les mortiers feront éprouvés comme ci-après. On 
cominencera par les examiner en grattant, avec un 
inftrument bien acéré, les endroits où l’on foupçonnera 
qu'il y a quelque défaut; ceux où l’on n’en aura pas re- 
connu qui foit capable de les faire rebuter, {feront mis 
fur leur culafle en terre, les tourillons appuyés fur des 
billots de bois , pour empècher qu'ils ne s’enterrent; on 
les fera tirer trois fois avec des bombes deleur diametre, 
la chambre remplie de poudre & les bombes pleines de 
terre mêlée de fcieure de bois; enfuite on bouchera la 
lumiere & on remplira le mortier d’eau, pour voir s’il 
s'y eft fait quelque évent ou ouverture; & après l'avoir 
fait laver , onle vifitera de nouveau avec le grattoir pour 
connoître s’il n’y a point de chambres. 


XIIL. 


LES canons, mortiers & pierriers qui ne feront pas 
fuivant les dimenfions prefcrites par la préfente Ordon- 
nance , & lescanons & mortiers auxquels les officiers 
d'artillerie, qui feront chargés des épreuves, reconnoi- 
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tront des défauts capables de nuire au fervice dés pieces, 
feront réburés, les anfes en feront caflées fur le champ 
& les fondeursne pourront tien prétendre pôur la façon. 


XI V. 


Ir fera drefté des procès-verbaux des éprenves, exa- 
mens & vilites ci-deflus ordonnées , dans lefquels les 
officiers d'artillerie expliqueront la maniere dont ils 
y auront procédé, les défauts qu'ils auront reconnus 
aux pieces éprouvées, foit qu'ils jugent qu'ils doivent 
faire rebuter la piece, ou que nonobftant les défauts 
reconnus elle doit ètre reçue ; & il y fera fait mention 
du nombre & de la qualité des pieces de canon & mor- 
tiers qui auront été reçus ou rebutés, 

ManpDe & ordonne Sa Majefté à M. le duc du 
Maine, grand-maitre de l'artillerie de France , de tenir 
la main à l'exécution dé la préfente Ordonnance, Fatr 
à Fontainebleau le féptieme Oétobre mil fept centtrente- 
deux. Signe LOUIS. Erplus bas, BAUYN. 


Nota. On trouvera l'ordonnance relative à la maniere 
d’éprouver la poudre à canon,aux explications des Plan- 
ches qui en repréfentent la fabrication , ainfi que l’ex- 
traction du falpêtre. 


PLANCHE VL VIL&VIIL 


Ces trois Planches, dont Fexplication fera conjointe, 
contiennent, la premiere qui eft la VI. les plans & dé- 
corations des pieces de 24,16, 12,8 & 4; la deuxieme 
qui eff la VII. les coupes des cinq calibres ; & la troi- 
fieme, qui elt la VIII. les épures ou premiers traits des 
pieces. | 


PLANCHE VL 


Fig. 1. Élévation ou deffus de la piece de 24 livres 
de boulet. 
2. Élévation ou déffus de la piece de 16 livres de 
boulet. 
3. Élévation ou deflus de la piece de 12 livres de 
boulet. 
4. Élévation ou deflus de la piece de 8 livres de 
boulet. 

. Élévation ou deflus de la piece de 4 livres de 

boulet. 

6. Repréfentation de la culafle de la piece de 14 liv. 
de boulet. On à écrit auprès de chaque figure, 
en chiffres romains , le nombre qui exprime le 
poids des boulets deftinés pour les pieces que ces 
chiffres accompagnent. 


A 


DM IN CEE IT 


Fig. 1. Coupe verticale de la piece de 24. 
2. Coupe verticale de la piece de r6. 
3. Coupe verticale de la piece de 12. 
4. Coupe verticale de la piece de 8. 
5. Coupe verticale de la piece de 4. | 
6. Repréfentation de la culafle de la piece de 16 liv. 
de boulet, 


PLANCHE VIIL 


Fig. 1. Épure hotifontale de la piece de 24. 

2. Épure horifontale de la piece de 16. 

3. Épure horifontale de la piece de 12. 

4. Épure horifontale de la piece de 8. 

s- Épure horifontale de la piece de 4. 

6. Repréfentation de la culaffe de la piece de 12 Liv. 
de boulet. | 

7. Repréfentation de la culaffe de la piece de 8 liv. 
de boulet. 

8. Repréfentation de la culafle de la piece de 4 liv. 
de boulet. 


Traiïts pour la confiruéfion des pieces de 24, 16, 12, 8, 
4e 


Toute la longueur des pieces, prile depuis l'extrémité 


4 FONDERIE DES CANONS. 


de la plate-bande de culafle, jufqu’à l’extrémité de la 
bouche , eft divifée en fept partieségales, comme onle 
‘voit par la ligne ponctuée AB au-deflous de chaque 
coupe , PI. VII. & au-deflus de chaque épure , PL. VIIL. 
Deux de ces parties terminent le premier renfort; la 
troifieme partie termine le fecond renfort & le point 
contre lequel les tourillons font pofés, de maniere que 
la figne de deflus defdits tourillons coupe à angles droits 
l'axe de l’ame ; les quatre autres parties reftent pour la 
volée des pieces. 

Suivant cet emplacement des tourillons, la piece po- 
fée fur fon affüt , la culaffe emportera la volée d’un 
trentieme ou environ du poids de la piece. 

Les épaifleurs du métal aux différentes parties des 
pieces , font déterminées par le diametre du boulet di- 
vifé en douze parties égales, cemme il eft marqué fur 
chaque épure, PI. VIIL. on a aufli marqué ces épaifleurs 
en pouces, lignes, & points de douze àla ligne, fur la 
table des dimenfions des pieces de canon. On voit le 
boulet repréfenté au-deflous du bouton de la culaffe de 
chaque piece, & fon diametre divifé en douze parties 
égales. 

Les dimenfions des plates-bandes & moulures, tant 
pour leur largeur & faillie, que pour leur diftance des 
unes aux autres, fetrouvent marquées {ur chaque épure 
par des chiffres qui indiquent le nombre de parties du 
calibre de la piece qu’il faut leur donner à chacune, ce 
calibre divifé en trente-fix parties égales; & il eft repré- 
fenté au-deflus du’bouton de la culalfe de chaque piece; 
& ces mêmes dimenfions {ont aufli marquées dans [a ta- 


ble des plates-bandes & moulures, par pouces, lignes; 
& points de douze à la ligne. 

Les anfes fe pofent fur le fecond renforr , de manñiere 
que la tête de chacune fé trouve pofée contre la plate-ban- 
de dudit fecond renfort,& la naiffance de l'appui de leurs 
queues fur une ligne ponctuée fur les épures, qui divife 
par moitié la partie de la piece depuis le deffous de la- 
dite plate-bande jufqu’au-defflous de celle du premier 
renfort. 

Les êtes des anfes doivent être écartées l’une de l’au- 
tre intérieurement d'un diametre du boulet; & leurs 
queues , d'un calibre de la piece. 

Suivant cette pofition la piece {e trouvera en équili- 
bre, étant fufpendue par fes anfes, obfervant que quand 
on ne parvient pas au parfait équilibre, c’eft [a culaffe 
qui doit l'emporter fur la volée, mais le moins qu'il 
eft poflible. 

Les angles du fond de lame, fuivant le table des di- 
menfions des pieces, {ont remplis d’un quart de calibre 
én portion de cercle. 

La petite chambre pour les pieces de 24 & de 16, ar- 
tondie par le fond , eft placée au centre du fond de l'ame: 

On voit fur la coupe de chaque piece & mortier , 
l'emplacement de la mafle de cuivre rouge dans laquelle 
eft percée la lumiere, les dimenfions defdites mafles 
font marquées {ur les tables. 

Les plans, coupes & épures font connoître les orne- 
mens & les endroits où ils doivent être placés fur l'exté- 
rieur defdites pieces, mortiers & pierriers. 
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TABLE des dimenfons des nor d Koulures des Pieces de Canon des at calibres. 


Largeur & Saillie 
defdites Plates - bandes & 


Moulures, par trente-fixiemes x 


Large & ie detre Pres bandes & Moulures, LE pou ignes & points de 12 à Le fins :. à 
WiG pe GS. 


: Noms des Plates-bandes & Moulures parties du calibre defdites / x AE à | nn Non) 
des Pieces. Pieces. Largeur. Sal: @ Largeur. | Saillie. Largeur. Saillie. 


Largeur. Saillie, 


; GX + r- 
1. Plinthe ou platte-bande de la Culaffe 2. 2. . 4in | 0.7 | 2 9 | 0. 6. 7: | 0. 13:47 ENT 
Ë 4 4 | —— CF: Fa } 
RAR eee Dee RER Fe’ 3e PRES ELU ER I 6. 0. O. 4. 2. 
1 2 ——| a ———— | 
3. Liftel inférieur de la Gorge. . . : . .. =: ee () Ho 4, [o. 1 8 CE SOUS CR … fe 9 CHE 
Les extrémités te Sn TO Rat Les extrémités ure és ) 
ET : 6 
4° Gorge de la GUATCT CRRRR ECCE À. finiffent aux angles De és SUR ESS o es LE DRE 
des Liltaux. ds LU des Liftauxe ue des Liftaux. SR LE ja use 
A ee 0 LES : 
- ER 
S. Rs  — SRE ÉPRERETS Je "NT L . 8. | 0. 1 6. SEC: 
6. Rondeau de la Culafle. . . . . . . . . . . . _ FA 
— æk 36 0. 3.%. | o. # Halo 3e - GOUT 
EE ET SE NS CO SN à Az MP El nr ——— 
7. Liftel du Rondeau. . . . . . . .. ANR + partie. 0.110 | o. 1. 3. | o. o. 10. | ©. ©. 6 
RATE SARA RS CON re ll re —— LS D." + 6. 
8. Champ de lum MIE Re RE Vif de la Piece. Vifdelale, | 2. ge 7. | Vifdela Piece. | Vif de la piece 
2 ner, 2 | mm - ——— e 
9. Liftel linférieur del deAftragale < vale du 1° Renfort. + de partie 0. 0.88, | o. 1. 8 8. | o. 0. 7. 0. 4. 
10. Aftragale du p premier r Renfort, . . - . . .. + 0. 22] o. 3. HAT 6 
5 — D —— ° . 
11. Liftel fupérieur de l’Aftragale « du 1«Renfort. + de partie 0. cf. | o. 1. 8. | COL: NN 
12. Plate-bande du premier Renfort. . . + de partie. n6: 
Ore 


RS ni 


au plus faillant -& 
13. Doucine du fecond Renfort. . . : : : : .- au moyen... _ 
| au plus bas... 
+ de partie. ET O: 0.8. ETES ga Or rc: 12110. . ©. 6- «+ Le 4: Tes TE CYR LT Can 
; de partie. 11. 4. | o. o.@, | o. 9.10. te. : ;  +Ÿ Von ; 5 0. 4. 


z4. Lifiel de ladite 
ie . 
15. Plate-bande du fecond Rentort. . .. 


; au plus faillant 2. + ; ‘ ! 
16. Doucine de la Volée. 8 © + É F ® + : ® » « » E OR Nate & à " ; ! ‘ j “ ù ; n : 3 
au plus bas... -:, 4%. . - . © : 
_17. Liftel de ladite Doucine. . . . . . . . . . . 3 de partie, | se © 
18. Ornemens de la Volée. . . . . . . +: Vif de la Volée, DÉC 67 1 IAA È ‘LI 10: és. . 10. i olée. Vif de — 


19. Liftel inférieur del ’Aftragale de la Vol Vol. , 


3 de partie. 
20. Aftragale de l’ornement de la Volée. . . . . 


—— —————————— —— —— ————_— — +6 2 
lai. Liftel ee de SORT de la Volée, . = de Parties 
——————————— ———————————___“_———————_ Lx LE 


au plus haut > . 
au plus bas - + 


23. Ceinture de la Scotie. . . . . RATE" 
24e Aftragale du collet. . . . . . dre: 


25. 2e. Le collet & le bourlet en tulipe ; 
formé en Doucine renverfée. PR TES ere 


ARE ER AS nel ccm MT ARR nm UE ie A Part 
26. Ceinture de la Couronne. . . . . . . . 
ARSENAL Du SD À MAR MST ES LYS OU RE LE BR (508 


au rer Ha 3% ar , 4. ufr; At o) 

1 . s 1 G: ; . % 2 9° 4e 
Hi ot bas =. . Of. -10.f : ; .J 6. 
27. Couronne. .. ... see. HE 


GR Fans 


36° 
au ns bas =. 


ARTIST PEN TEE A D EEE Eee 
28. Réglet ou ceinture de la Douche" 


PLANCHE IX. & x. 


Ces Planches contiennent les € épures, coupes & plans 
‘des différens mortiers & pierriers fixés par la mème or- 
<donnance. 


PLANCHE IX. 


Fig. x. Epure du mortier de huit pouces trois lignes de 
diametre à chambre cylindrique, contenant une li- 
vre trois quarts de poudre. 

2. Coupe du même mortier. 
3. Plan du mème mortier, 


Explication des principales parties de ce mortier. 


À l'ame. B la chambre. C les tourillons placés fous la 
- chambre. D la mafle de cuivre rouge pour la lu- 
micre, E l’aftragale de lumiere. F ventre du mortier. 
G moulure inférieure du renfort. H renfort. I FRE 
lures fupérieures du renfort. K la volée. L aftragale 
du collet. M collet & bourreler, N grande anfe po- 
fée En travers für le renfort , à 4 lignes près de fon 
extrémité d'en bas. O baMiner pour contenir l’a- 
motce de la lumiere. Voyez la coupe. 


FONDÉRIE DES CANONS. 


Table des dimenfions de ce mortier. 


Profondeur de l'ame, compris le fondipies. pouc. 


Lig. Poinise 

CERN ONT M I TE TO I 7 GC: 
Profondeur delachambre. . . . o. & 2. 3. 
Ouverturede la chambre parlehaut. ©. 2. 9. 06. 
Ouverture de la chambre par le bas, 

lesangles du fond remplis d’un quart 

de diametre en portion decercle. © 2. 9. o. 
Epaifleur du métal à la volée. . , oo 1. 6. o. 
Epaifleur du métal au renfort. . . eo, 2. o. o. 
Hauteur durenfort. . . . . nd 85 Ce CA 
Epaifleur du métal autour dela ÉPe 

bien “et ; O, 2 9 ©. 
Laichembre cft en dedans les touril- 

IG ONE L S'i D r0NeNT 10e 
Diametre des tourillons. Ps "Où Ho 03 
Longueur des tourillons. . . . 1.,6 8. o. 
Longueur de la mafle de lumiere. 0. 3. o. o. 
Diametre au gros bout, . . , © 1. 8 o. 
Diametre au petit bout. + , . . oo. 1. 4 o. 

) 
Poids dudit mortier... è 500 livres. 
Poudre que contient la chambre. - 1 Liv. 3 qe 


TABLE des nom & dimenfions des moulures de ce mortier. 


1. Aftragale. £ e ; . 
2. Liftel de peste ï 


Largeur defdites mou Saillie defdites moule- 


lures , par pouces , lignes | res, par pouces , lignes 6 


épornts de 12 à la ligne, points de 12 a la ligne. 


Pouces, Lignes. Points. | Pouces. Pignes. Points 
©. de 1 Q. [ex 3 e Oe 
Oe I e 6. Os 1 e 6. 


3. Liftel des moulures inférieures ‘du ii. o. I. 6. ©. 1. 6, 
4. Aftragale. L À % ! :  ®. 4, o. ©. 31 0. 

: - s « En bas, vif du mortier. 
L. SCORE nt ne 3 : ’ ce Ge re ? En haut. 8. Oe 
de Litté © x ; + , , © z, 6, 8. Oo. 
7. Cimäïife en gueule droite. à D 5% € DANONE 
à Au concave 14, Os 
8. Liftel, . ; * O. à 6. Fa 10. O. 
9. Liftel ME du renfort. be “4 o, 1. 6. o. 2 ©. 
10. Doucine renverfée. à Ë 7 : ©. 8, o° Lepass viFSe MAO E 
Léhaunr 3. 6. 
ar. Liflel. , : : D ©: 1. 6, I 1. 6. 
12. Liftel de ae du ne ; 9 b. 1. 6. Os I. 6, 
13. Aftragale. : : : < à“ €. 4. 0. O. 4: Oe 

114. Collet ou fcotie prolongé . © 10 o° nl DE 
HUÉS E : Vs + Lehaur. 6. Où 
5. Liftel : " à 3 s 10, 1. 6. 0: 6. o 
#6. Quart de rond convêxe. : : - F0: 6. 0. JE 10 ©. 
17. Liltet: », À : : ; à SSSR Je 6. o. < © 
18. Quart de rondconcave. , QUE ; ©: 4 oO PANNES 1 
j Au plusbas, Ie 6. 

19. Réglet de la bouche. C0 16: x. 6. Vif de la volée. 


Frs, 4. Epure du mortier de 12 pouces de diametre à 
chambre cylindre, contenant cinq livres & demie 
de poudre. 

5. Coupe du même mortier. 
6. Plan du même mortier. 


Explication des principales parties de ce mortier. 


À l'ame. B la chambre. C les tourillons placés fous 
Ja chambre. D la mafle de cuivre rouge pour 
la lumiere. E laftragale de lumiere. F ventre 
du mortier. G moulures inférieures du renfort, H 
renfort. I moulures fupérieures du renfort. K la 
volée. L'aftragale du collet. M collet & bourrelet. 
N petite anfe repréfentant un dauphin, dont la tête 
eft pofée fur le quart de rond convexe du bourre- 
let, & le bout de la queue contre le liftel dela vo- 
lée. O grande anfe pofée en travers fur le renfort, 
à fix lignes près de fon extrémité d'en bas. P baf 
finet pour contenir l’amorce de la lumiere. Voyez 
la coupe. 


Table des dimenfions de ce mortier. 


Profondeur de lame, compris le fond Piés: Pouc. Lig. Points; 


demi-rond. . FLE TE. GO LOrRAC: 
Profondeur dela chambres . LM ADO 
Ouverture de la chambre par lehaut. o. 4 e. o. 
Ouverture de la chambre par le bas, 

les angles du fond remplis d’un quart 

de diametre en portion de cercle. 0: 4 o ©. 
Epaifleur du métal à la volée. . . o. 2. ©. ©. 
Epaifleur du métal au renfort. . , o 2. 6. o. 
Hauteur durenfort. . ; ANRT 
Epaifleur du métal autour “de la cham- 

Dre. D A0. 0: 
La chambre eft en dedans les touril- 

lon ete PL à  ,N A4 HAS ONE 
Dismetredestounllons se 7050 
Longueur des tourillons. . + . 2. 4 © o. 
Longueur de la mafle de lumiere. . o. 4 G&G o. 
Diametre augtos bout... = … 0276 
Diametre au petit bout. + . , ©. 1. 6 o. 
Pordstiecemottrer ER : 1460. livres. 
Poudre que contient la chambre. ; ç 1 & dem. 


TABLE 


FONDERIE DES CANONS. 


# 


TABLE des noms & dimenfions des moulures de ce mortier: 


4, Liftel inférieur des moulures du renfort. 


À Scotie, e L è è e L] 
2 IMC LUN CAE RON 


Guinée, CODE À + 


$. Liftel inférieur du renfort. T 
6. Liftel fupérieut du renfort. i à 
7. Doucine renverfée, Subé vai : 
8. Liftel. . 


9. Liftel de laflragale du collet. 
10. Aflragale. . se 


41, Collet ou fcotie prolongé, nn : 


“M ÉITS CE ‘ à : 
Héore" + : 3 . : 
24. Réglet ou ceinture delabouche, 


Largeur defdites 
moulures par pouces 


T A BL E des noms © dimenfions des moulures de ce mortier. 
Largeur defdites Saillie defdites moi- 
moulures par pouces | lures par pouces & li- 
é lignes. gnes. 
Pouces Lignes. Poucts, Lignes. 
i 1. Aftragale. ; ; 1 Oo. 6. o. 4 
. à à À 
2. Liftel de l'aftragale. ee 4 Lu FO; 2. O. 2. 
3. Liftel des moulures inférieures du renfort. o. sat Où 2. 
‘ nd Lu » e . e Len FE O. | Ge 
; peau Auplusbà os S$, 
Ç« Scotie. ° ° ° ° EC: mo Âu plus hauts If: 
ï 5 d e Q 0 Qs À O. I e 
6. Lifel É : La naïflance au ÿ 
We Oeuf, è 0 CS L) |] ï L ©e Liftel inférieur. 24» 
$. Liftel. e e C CS e De Ze à À 
: D EN -enfort, ; ro , L:4 3 
9. Liftel fupérieur du renfort 3 PRE RENE 
10. Doucine tenverfée. . ‘ me" 116 SEUL si 
11.Liftels nv. EE ? 4 PARC 2e * de 
22. Liftel de l’aftragale du collet, : .… à 2 ja 4 
13. Aftragale, ; 2 t "6. 6. RÉ ER AUN 
14. Collet ou fcotie prolongé. $ 0 6. Loi 8, 
: O. de 
1 1 Liftel. e e t © e s (on 2% Ô I Çe 
16. Quart de rondconvexe. ‘. ‘ Cr 10. S o 
17. Liftel. . ° ° . + ©. 2 Au plus haut. TA 
18. Quart de rond concave, . . . ©. 6. Au plus bas. ae 
L4 Ÿ if ] re T2 Es 
19. Régiet de la bouche. : 2 io: 2. Vif de la volée 
Fès, 7. Epuré du mortier de douze pouces de calibre ou | Ouverture ou diametre de la chambre | e 
diametre à chambre poire, contenant cinq livres PAPIER TE «0 0. 4e Ôe 
& demie de poudre. Ouverture ou diametre de [a chambre 
8. Coupe du même mortier, ne bas, dont le fond eft demi- | 
. Plan du même mortier. PHÉNODE SUR EME 6. $. où 
: x ET: Se Le. La Iumicre pricéc sale le fond de la 
Explication des principales perdes de ce mortier. olae > e16 (4e ie RCE LOS ER 
. Là ° Ï : 
A l'arue. B la chambre, C les tourillons placés fous là | Epaifleur du métal deffous la chambre. o. Je I 
chambre. D la mafle de cuivre rouge pour lalumie- | Epaifleur du métal autour du plus grand 
se. Voyez La coupe. E petits fupports fondus avec le diametre de la chambre. . . . e. fe (eA 
mortier. F ventre du mortier. G moulures infé- Epaifleur du métal au haut de la cham- 
rieures du renfort, H renfort. I moulures fupérieu- DIE TERRE TU ORNE di | 171 
res du renfort. K la volée. L aftragale ducollet. M | Hauteur du renfort, dont le milieu ré- 
collet. N bourrelet. O petite anfe repréfentant un pond au centre d’où eft décrit le fond 
dauphin, dont la tête eft pofée fur le bourrelet, & OEM RAI EAU LES GA (CN 
4. { . = 
la queue au milieu de la volée. P grande anfepofée | Epaifleur du métal aurenfort. . . o. EUR 
en travers fur le renfort, à fix lignes près de fon ex- | Epaiffeur du métal à la volée. . . oo 2. 3. 
trémité d'en bas. Q baffinet pour contenir l’amor- | Diametre des tourillons. . . TO: 7. LA 
ce de la lumiere. Longueur des tourillons. . . . , 2. 4. Os 
ue Longueur dela mafle de lumiere O6 7. Oo, 
imenfions de ce mortier. à A | 
Ines ent . “] Diametre au gros bout, . . , . o, 2 4 
Profondeur de l'ame, compris le Pouces. Lig. Points, | Diametre AU DeNHbDOUTES EN AN UUNO: T. 8, 
dem MEET LE à le 6. o, d DE ANR mA 
Profondeur de lachambre. . . + 0 8 6. Poids dece mortier. : : © =, 1700 livres: 


Saillie defdites mou= 


lures , par pouces , li- 


6 lignes, gnes époints de 2 4 la 
ligne. 
Pouces: Lignes. | Pouces -Lig. Poinw: 
FRIC: 3e O. 3e  O. 
1011 9. O 6. oO. 
0: 2 ©. G Oo. 
Au CONvVEXxe, O0. 
e J è DE j 
Au concave, 3° © 
è Os Le O. Ge Os 
é @ e es O. 6. (° A 
Lebas, vif de la volée, 
AE O. LÉ IGN Oo. 
* Os \ 2. O. 1 2e Os 
O: 2: Os 2, Os : 

o Os 6 0e 1 $° Oe 
€ Lebas , vif de la volée. 

e x o 6, j 6. le) 
Le hauts F LÉs 
+ ©: 2. Oo. 6 ©. 
Ant 3. I Q OO. 
è Os 3 e Où 3 e Q. 


10 | | FONDERIE DES CANONS. 


PLANCHE X. Suite de la precedente. 


Fig, 10. Epure du mortier de douze pouces de calibre à 
chambre poire, contenant douze livres de: poudre. 

1. Coupe du même mortier. 

#2. Plan du même mortier. 


Explication des principles parties de ce mortier. 


À l'ame. B la chambre. C perite chambre. D les touril- 
Jons placés fous la chambre. E la mafle de cuivre 
rouge pour la lumiere. Woyez la coupe. F petits 
fupports fondus avec le mortier. G le ventre du 
mortier. H le renfort. 1 la volée. K petiteanfe re- 
préfentant un dauphin, dont latêre eft pofée fur le 
tore du bourrelet, & la queue contre le liftel de la 
doucine au-deffus du renfort. L grande anfe po- 
fée de travers fur le renfort, à un pouce près de 
fon extrémité d’en bas. M Baflinet pour contenir 
lamorce de la lumiere. N moulures inférieures 
du renfort. © moulures fupérieures du renfort. P 


Table des dimenfions de ce mortier. 
Profondeur de l'ame, compris le de- Poucss. Lig. Points, 


mi-rond jufqu’à la bouche. . . 1. 6. O: 
Profondeur delachambre. . .:. o 11°. 6. 
Grand diametre de la chambre par le 
Das Al EN ee SNS: 7° 9. 
Petit diametre dela chambre parlehaut. o $- O. 
Diametre de la petite chambre. .  o. 2. Os 
Profondeur de la petitechambre, . o. 2. er 
Epaiffeur du métal autour de la cham- 
brerau grandidiametre MUC: 6. o. 


. Épaiffleur du métal autour de la cham- 


prés auspetit ditinietie MEN PC: (2 Oe 
Epailleur du métal au premier renfort. o. 3e 3° 
Longueur du preinierrenfort. . ,.  o. 8. Oo. 
Epaifleur du métal à la volée . . oo. 2 6. 
Dimene dés tourillons No; 8. O. 
Longueur des tourillons. . : «+ + 2. G. Os 
Hauteur totale du mortier. . : . 3. Le Ge 
Longueur de la mafle delumiere. .  o. Ge O. 
Diametre au gros bout. . . . . 0. 2 VE 
Diametre au petitbour,. . . . . Oo, ï—  $. 
TE RE. 


Pordsdefce mortier. Ie "CE 2300. livres, 


TABLE des noms & dimenfions des moulures de ce mortier. 


bourrelet. 
“. Liftel inférieur durondeau. 2 | 
2. Rondeau. : ; : é , 
3. Liftel fupérieur du rondeau J 
4. Gorge. À : , $ 
HE TCE la SOIT SR EU 
6. Cimaife ou gueule droite. ; \ 
7. Liftel inférieur du renfort. ‘ } 
8. Liftel fupérieur du renfort. i ; 
9, Doucine. ; ; k ‘ : 


se. Liftel. . : , s ; : 
11. Liftel du bourrelet, . 


x2. Doucine renverfée, :dem. 


x3.lLutel, 2dem. . ; : ; . 
24. Tore ,zdem. . : : ; . 
15. Liftel , idem. . ; ; , ; 
16. Cavet, dem. “ . : : : 
17. Réglet ou ceinture de la bouche, . . 


Fig. 13. Epure du pierrier de 1$ pouces de diametre à 
chambre cône tronqué contenant deux livres & de- 
mie de poudre. 

14. Coupe du même pierrier. 

15. Plan du même pierrier. 


Explication des principales pieces du pierrier. 


A l'ame. B l’endroit de l'emplacement du tampon. C la 
chambre. D les tourillons placés fous la chambre. 
E la mafñle de cuivre rouge pour la lumiere. Voyez 
La coupe. F aftragale de la lumiere. G ventre du 
pierrier. H moulures du ventre du pierrier. I ventre 
fupérieur. K aftragale inférieur du renfort. L ren- 
fort. M aftragale fupérieur du renfort. N la volée. 
O plate-bande fur la volée, P collet. Q bourreler. 
R petire anfe repréfentant un dauphin , dont la tête 
eft pofée fur la ceinture du bourreler, & la queue 
{ur la plate-bande du milieu de la volée. S grande 
anfe pofée en travers fur Îe renfort, à quatre lignes 


Largeur defdites 


moulures par pouces 


Saillie defdires mou- 


lures, par pouces, li- 


é lignes, . gnés & points de 12 à la 
ligne. 
Pouces. Lignes. | Pouces. Lig. Points. 
:t60: 5e O. 1. 6. 
110: G. CO. G ©. 
0 (ex 3 e O:. 3 e O, 
Demi-ronde, dont les 
OO: 6, 3 excrérgités finiflenc 
aux angles des liltauxs, 
|) 5° Oo. 300: 
re 6, $ Auconvexe., 4  O, 
à Auconcaye, 4. ©, 
e O. 3e O. S. O, 
Q O: 3° O. e Oe 
À la naïiflan- 
ce du conve- 
ù XC. e (az 
NS fe RC Au centre, G. Oe 
Àu concaye., 2, ©. 
À la fin. 3° ©. 
‘. O: 3 ° O. 2. Oe 
e Os 3° O. 2 O. 
À Ja naïffan- 
ce du conca- 
ve e Os 
e I. O. "à 
Au centre. Ze  Oe 
Auconvexe, 7° © 
Alafin, . $+e ©. 
: 10° 3e O. PE O. 
e I. O. O. ï e O: 
ME 0: . 3e O. DO: 
21072 6. oO. fe oo. 
O. 3e o. tro. 


près de fon extrémité d’en bas. T baflinet pour 
contenir l’amorce de la lumiere. 


Table des dimenfions de ce pierrier. 


Profondeur de l'ame, compris le fond Piés. Pouc. Lig. Points: 
dE rome. : OS ER ET GE COS 
Profondeur de la chambre. . . . oo. S8.[dshaureuren 


’Leône tronqué. 
Ouverture de la chambre parle haut. ©. 4 ©. o. 
Ouverture de la chambre par le bas, 
les angles du fond remplis d’un 
quart de diametre en portion de 
CERCLE. LS Elie at. CURE 
Diametre de la chambre à l’endreit du 
FAP ONE ME EE 
Hauteur de la chambreà l'endroit du 
LADDON NON CPR ER CLIS NÉESRCE 
Epaifleur du métal à la volée, . . © 1. & o. 
Epaifleur du métal au renfort. . ©, 2. ©. o. 
Hauteur du renfort. . . . . , ©. 3. © o. 
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Epaifleur du métal autour de la chaim- piés. Pouc. Lig. Points, 


DCR RC APE TRE NET Of En Cr où 
_ La chambre eft en-dedans les touril- 

TION ON | 0 5h TF0 10: 
Diametre des tourillons. . . , o. $: @ oo. 


Longueur des tourillons. . + . . 1. 8. o. o. 


Longueur des mafles de lumieres. : © 3. 6. o. 
Diiinetre ABrOS DOUTE MR ENG 7 00 ©: 
Diametre au petit bout. .: . . +. © I. 6. o. 
OTSBPIÉREE AN NORE 1000 livres. 
Poudre quecontientlachambre. . 2 L & dem, 


TABLE des noms & dimenfions des moulures de ce pierrier. 


1. Aftragale E 
2. Liftel de l’aftragale : : 


3.Liftel 0 . ‘ L è 
4. Aftragale. ; - ; ; 


$. Cimaife ou gueule droite. 3 
6.Liftel. . ! : : : 
7. Bandeau. : : : : 
8. Liftel inférieur du renfort. : 


9. Aftragale inférieur du renfort. 
10. Aftragale fupérieur du renfort. 
17: Eite lon RUE 


12. Plate-bande fr la Tele ; 


13. Collet oufcotie prolongé. : «  . 


14. Liftel du bourrelet. SUR. 


15. Ceinture du bourrelet. . . 
16 tel : : ; , 
17. Quart de rond concave. . ; 
16. Liftel. . : 2 


19. Réglet de Ja bouche. É 
ELA NE HE XI 


L'opération de charger Le troufleau de nattes ou torches. 


La vignette repréfente l’intérieur de l’attelier des 
Mouleurs. C’eft une longue galerie dans laquelle ils 
préparent les moules dans l’ordre des opérationsque 
les Planches fuivantes repréfentent. 

Fig. 1. Ouvrier qui applique la natre ou corde de paille 
fur le troufleau foutenu par des chantiers ou che- 
valets à trois pieds, dans les entailles defquels 
les parties arrondies des troufleaux fe meuvent; 
il ferre les nouveaux tours de natre qu’il forme 
auprès de ceux qui font précédemment faits en 
la frappant avec un bâton. Le premier bout de 
la natte ou corde de paille elt attaché avec un ou 
deux clous au bout du trouffeau. 

2. Ouvrier ou aide du précédent qui fait tourner le 

troufleau à mefure que la corde de paille y eft 

- appliquée, en fe fervant du moulinet ou croifée 
qui entre quarrément {ur l'extrémité du tourillon 
du gros bout du troufleau. 


Bas de La Planche. 


Fig. 1. Le trouffeau {éparé de fes chevalets. À B le corps 
du troufleau qui eft oétogone & pyramidal. ce 
les tourillons. 4 le guarré qui recoit le moulinet. 

2. Le moulinet vu de face : il eft garni de quatre 
poignées ou leviers qui fervent à faire tourner le 
troufleau. 

3. Troufleau pofé fur fes chevalets. BB, BBles che- 
valets. C, D: D, C les deux pieds vifbles des 
chevalets; le troifieme , qui eft à l’autre extrémité, 
étant caché par le corps même du chevalet. ele 
moulinet. 

4. Troufleau pofé fur fes chevalets & à moitié cou- 

* vert de torche ou natte, après avoir été préala- 
biement graiflé de vieux oing. 

$- Troufleau de même pofé fur fes chevalets & en- 

_ tierement couvert de natte dont on fait un nom- 
bre plus ou moins grand de révolutions qui {e 
couvrent les unes les autres jufqu’à ce qu'il appro- 


che de la grofleur de la piece dont on veut faire 
le moule, 


Largeur defdites Saillie defdites mou. 


moulures ÿ par pou- | lures, par pouces & li- 
ces 6 lignes. gaes, 
Pouces. Lignes. Pouces, Lignes, 
«' ©: 6, N RO 4 
. ©. 2 (e 2 
TU Os Le O. : Ze 
+ ©. 6. oO. 4e 
Au convexe, 
110. IL, j 4 
Au concave, I? 
2 :0: 2. 1. 10. 
LEE O. 2e O. 
©. de Os LR 
‘ ©. 6. O. $- 
7 MO: 6. Oe fe 
Oe 2. O. Ze 
« Ie $- O. 3. 
Au bas, vif de la volée. 
s, de 6. Au haur, 8. 
. Où 2. O. 8. 
« “OÔ: 10. O. IO. 
LS 2. Oo. 8. 
5 Auplushaut. 
+ Oe 4 Au plus bas 4e 
. Oe 2 4 x: 


+ DO: 2e Vif de la volée. 


PLANCHE XII. 


L'opération de coucher La terre für Les natres © de la 


former à l'échantillon. 


La vignette repréfente le même attelier que dans la 


Planche précédente. 
Frs. 1. Ouvrier qui avec fes mains applique la terre 


fur les nattes qui couvrent le troufleau, ou fur 
les couches de terre qui y ont déja été appliquées. 
Les premieres couches font compolées de terre 
grafle détrempée & mélée avec de la brique pul- 
vérifée ; les dernieres couches font compoltes de 
terre grafle bien broyée & mêlée avec de Ja bourre 
& de la fiente de cheval. L’échantillon découpé 
fuivant le profil de la piece emporte le fuperfu. 
On voit auprès de cet ouvrier le baquet qui con- 
tient la terre préparée; l'échantillon qui eft arrêté 
par les deux bouts fur les chantiers ou chevalers 
eft foutenu dans fon milieu par un piquet pour 
l'empêcher de ployer. 

2. Compagnon ou aïde de l’ouvrier précédent , le- 
quel tourne le moulinet; ce qui fait tourner le 
troufleau, 

Bas de la Planche. 


Fig. 1. Le trouffeau garni de nattes pofé fur fes cheva= 


lets, & recouvert à moitié de la premiere couche 
de terre. 

2. Le même trouffeau entierement couvert de la pre- 
miere couche de terre, 

3. Le même troufleau couvert de la feconde couche 
de terre. 

4. Le même troufleau couvert de la derniere couche 
de terre &c orné des moulures que l'échantillon 


D DD y a formées. 
PLANCHE XIII. 


L'opération de pofer les tourillons & Les ornemens des 
pieces. 


La vignette repréfente le même attelier &e la fuite 
/ n 
des opérations du moulage, 
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Fig. x. Ouvrier qui pole les modeles des tourillons qui 
font faits en bois fur le corps ou modele de [a 
piece à la fin du fecond renfort. 

a, Autre ouvrier qui pofe les ornemeñs, les anfes, 
deviles , Ce. fur le modele dela piece. Ces orne- 
imens font formés avec de la cire amollie par de 
la térébenthine, fondues enfemble & verfées dans 
des moules de plâtre, 


Bas de La Planche. 


Fzg, 1. Creux de plâtre, ou moule des ornemens du 
premier renfort de la piece defliné fur l'échelle 
des plans, coupes & épures, Planches VI, VII, 
VIII, ainfi que toutes les autres figures du bas 
de cette Planche. 

2, Creux de plâtre, ou moule des ornemens de la 
volée. 

3.@ 4: Les deux moitiés du moule complet d’une 
des anfes en forme de dauphins. Les deux moi- 
tiés étant rapprochées & aflujetties par les repai- 
res convexes b & d qui font recus dans les creux 
correfpondans a & c de l’autre moirié du moule; 


on verle alors de la cire fondue par l’entonnoir 


ou jet 1,1, jufquà ce que le moule fait plein: 
L'autre entonnoir 2, 2, {ert d’évent & donneiflue 
à l'air contenu dans le moule à mefure que la 
cire fondue qui le remplit le force de fortir. Lorf- 
que l’on préfume que la cire eft figée à une cer- 
taine épaifleur auprès du moule, on renverfe alors 
le moule , Le jet 1,1 en en-bas, une partie de la 
cire fort; ainfi on a des modeles de dauphin en 
cire qui font creux; ce font eux que l’on place 
fur le modele de la piece fur fon fecond renfort. 

$. Moule des ornemens du commencement de la 
volée. Les moules des ornemens de la bouche en 
tulipe font faits de la même maniere, 

6. Modele de bois d’un tourillon vu du côté du 
deffus de la piece ; un bout élt coupé quarrément 
& l’autre obliquement pour s'appliquer au mo- 
dele de la piece: on voit aufli les deux fiches ou 
longs clous de fer qui fervent à fixer le tourillon 
au modele. 

7. Modele du même tourillon vu du côté du deflous 
de la piece, ou du côté de la plus grande lon- 
gueuf. 

8. Coupe du modele de la piece près de l’endrait où 
les tourillons font appliqués; on y voit le trouf- 
feau oétogone recouvert par plufieurs révolutions 
de nate, & l’epaifleur des différentes couches 
de terre qui les recouvrent, 


PLANCHE XIV. 


. La vignette repréfente la maniere de gatnir de ban- 
des de fer la chape, où moule proprement dit, qui 
a été formé fur le modele. 

Le modele garni de fes tourillons, de fes anfes & 
autres ornemens eft enduit de tous côtés d'une com- 
poltion de fuif & d’huile , pour que les terres de la 
chape, où moule proprement dit, ne s'y ‘'attachent 
point, Cette chape ou moule commence par plu- 
fieurs couches d’une terre grafle préparée avec de la 
bourre & de la fiente de cheval, & pañlée au tamis. 
Ces premieres couches , auxquelles on donne le nom 
de chemife , étant feches, on les recouvre d’uneterre 
plus forte, & fucceflivement d’une plus groffere, 
juiqu’à l'épaifleur convenable. Pour fortifier cette chape, 
on y applique des bandages en long & en travers. 
Ces bandagés, qui font de fer, font terminés par 
leurs extrémités par des crochets qui reçoivent le fil 
de fer avec lequel on en fait la ligature; c’eft l’opé- 
ration que la vignette repréfente. On retire les mode- 
les des tourillons, & fur l'ouverture par laquelle ils 
font fortis, on applique un gâteau de terre feche que 
l'on lutte avec lamême compoñtion , & que l’onaflu- 
jettit par des bandes coudées de la maniere convena- 

le , ainf que les figures le font voir. 

#2g. 1. Ouvrier qui lie avec du fil de fer deux des 
crochets qui terminent les longues bandes, 


2. Ouvrier qui lie de la même maniere les crochets 
d'un cerceau ou bande circulaire, 


\ Bas de la Planche. 


Fig. 1. Chape, ou moule proprement dit, achevé, 

2. Le même moule garni dé fon premier bandage 
circulaire. On voir en À Je trou par lequel on a 
retiré le modele du tourillon, trou que l’on re- 
bouche enfuite avec un gâteau de terre, ainf 
qu'il a été dit ci-deflus. 

3. Le même moule fur lequel on à appliqué les ban- 
des longitudinales. | 

4 Le même moule fur lequel on 2 placé les feconds 
cerceaux ou liens circulaires qui afflujettiffent les 
bandes longitudinales ; & fubdivifent les inter- 
valles des liens circulaires de la fig. 2. On emplit 
enfuite, ou on lutte avec de la grofle terre, 
tous ces bandages entr'eux & avec la chape. 


PLANCHE XV. 


La vignette repréfente l'opération de fécher les 
moules : opération qui fe répete à chaque couche, 
foit du modele, foit de fa chape. 

Les moules en cet état, & étant féchés & enlevés 
de defflus leurs chantiers ou chevalets, on détache les 
clous qui arrêtent la natte fur le petit bout du trouf- 
feau, & frappant quelques coups de malle fur ce 
même bout, on fait fortir le troufleau du dedans du 
modele ; ce qui eft facile, fa forme étant pyramidale. 
Le troufleau entraîne avec lui un bout de la natte , au 
moyen duquel on la défile avéc facilité. En cet état, 
on porte le moule & le modele de terre qu'il con- 
tient dans la foffe au - devant du fourneau où on le 
place verticalement fur quelques traverfes de fer ou 
autre machine faite exprès à laquelle on donne le 
nom de ehw:/ On jette alors dans le modele, ou la 
place qu'occupoient le troufleau & la natte, nombre 
de buches allumées dont l'effet eft de fondre le fuif 
qui fépare le modele de fon moule ou chape , ainf 
que les cires qui forment les modeles des anfes & 
autres ornemens , lefquel!es font diffipées; ce recuit, 
en defléchant les terres du modele, les rend plus fra- 
gilés, ce qui en facilite l'extraction; en forte qu’il ne 
refte en entier que la chape ou moule quiaconfervé 
dans fon intérieur l’impreffion de tous les ornemens 
dont on avoit chargé le modele. 

Pendant le cours des opérations qué l’on vient de 
décrire, on a eu foin de former le moule de la cu- 
lafle, pour pouvoir le raccorder & le lutter au moule 
du corps de la piece après que celui-ci eft vuidé de 
fon modele, 


Bas de La Planche. 


ie. 1. relative à la Planche fuivante. Plan d’une partie 
du fourneau & du deflus de la foffe dans laquelle 
les moules ont été placés & enterrés. Sur cette 
terre bien battue , on conftruit l’échéno dont une 
des branches va fe raccorder avec l'ouverture za 
de la coulée, & les autres branches avec les ou- 
vertures des moules ou des mafelottes qui doi- 
vent terminer les pieces. 

2. Moule de la piece entierement achevé & vuidé 
prêt à recevoir le moule de la culafle qui eft au- 
deflous. Les joints de ces deux moules qui font à 
feuillure doivent être luttés exa@tement, & les 
crochets des longs bandages du moufe de la piece 
font reliés avec les correfpondans du moule de 
la culafle avec du fil de fer, ainfi qu'il a été dit 
ci-deflus. 

3. Coupe du moule par fon axe & perpendiculaire- 
ment à la longueur des tourillons. 2KK,KK2 
épaifleur des terres qui compofent la chape ou 
moule proprement dit. 1L;, L1 moule de la cu- 
laffe lutré & relié avec le premier. MM M levuide- 
que le métal doit emplir pour former la piece de 
canon imaflive. OO vuide au deflus du précédent 
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& contigu pour former la maffelotte qui, érant 
remplie de métal, en fournit à la piece à mefure 
qu'en refroidifflant il diminue de volume. À creux 
pour former un des tourillons. 
4: Lenoyau de lame des pieces, ainfi que l’on les 
= fondoit toutes percées à l’ancienne maniere, abro- 
gée par l'ordonnance rapportée ci-deflus. Le noyau 
étoit compofé d’une barre de fer cylindrique, en- 
tourée de fil de fer, & revêtu de terre & portée. 
F partie de la barre de fer à découvert. G partie 
de la même barre recouverte de terre & de potée. 
. La mafle de cuivre pure rozette dans laquelle la 
lumiere doit être percée, deffinée fur une échelle 
quadruple & repréfentée en élévation & en perf- 
pective. Cette mañle doit étre placée dans le moule 
à une hauteur convenable avant de les enterrer. 
&. Chapelet qui fervoit à foutenir le noyau lorfque 
l’on fondoit les pieces creufes. 

Tous les apprêèts dont on vient de voir la repréfen- 
tation & l'explication font relatifs à la fabrication d’une 
piece de 24 livres de boulet, ainfi qu’on peut le con- 
noiître par les échelles qui font au bas de chaque 


Planche. | 
PLANCHE XVI. 


La vignette repréfente l’opération de couler le métal 
dans les moules. 
 F2g, 1. Le maïtre-fondeur qui avec fa perrierre débou- 

che la coulée du fourneau , en enfonçant le bou- 
chon de fer qui la ferme du côté intérieur dans le 
bain de métal fondu. 

2. Ouvrier qui abaïfle la bafcule pour lever la porte 
de fer du fourneau, ce qui permet à d’autres ou- 
vriers de travailler dans l’intérieur avec leurs ra- 

bles. 

3. Ouvrier qui, avec un rable crochu de fer, écume 
le métal, & tire les crafles {ur les âtres de fer 
qui font devant chaque porte; on faie Le même 
{ervice du côté oppofé. 

4. Ouvrier qui regarde dans le fourneau & com- 

_ mande à l’ouvrier précédent. 

+ Ouvrier qui tient {a quenouillette fur l'ouverture 
d'un des moules, prêt à la lever aufli-tôt qu’un 
autre moule fera rempli. 

6. Officiers préfens à l’opération, 


Bas de le Planche. 


Ego. Perriere {ervant à déboucher la coulée du four- 
neau ; l'extrémité À frappe contre le bouchon B 
- qui ef luté à l'ouverture intérieure du fourneau. 
2. Rable de fer emmanché de bois fervant à écumer 
le métal en bain. 
3. Rable de bois fervant à brafler le métal en bain & 
à en. mêler les différentes efpeces. 
DRE. , 
4. Quenouillette que tient l’ouvrier fig. +. de la vi- 
gnette. 
4. Arcelet de fer monté d’une feuille d’acier taillée 
en lime & en fcie , fervant à fcier les maflelottes 


& à les féparer de la piece , deffiné fur une échelle’ 


double. 
6. Piece de canon de 24, telle qu’elle fort de fon 
moule , & ayant encore fa maflelotte O O. 


PLANCHE XVII. 


Élévation géométrale de l’alezoir , ‘décrit aû mot 
ÂLEzoIR dans le premier Volume. 


PLANCHE XVIII. 
Suite de la précédente. 


Hg. 2. L'arbre ou axe des forêts de l’alezoit, defliné 
fur l'échelle des pians , coupes & épures des 
pieces de canons que l’on a vues dans les Plan- 
ches VI, VII, VIIL 

3. Foret à fraize qui fe place fur l'arbre précédent & 
_ fert à forer les pieces. La partie À hémifphéri- 
que ft taillée en canelures ; la partie inférieure 


D eft percée quarrément & pyramidalement pour 
recevoir la partie fupérieure de l'arbre de l’alézoir 
qui cft de même forme. Les figures du bas de la 
Planche cotées des chiffres r ;48,12,16: 24 1e- 
prélentent différentes boîtes ou écarifloirs de cui- 
Vre garhis de couteaux d'acier qui fervent à équarrir 
ou alézer l’ame des piéces. Celles cotées par les 
nombres 4, 8, 12, 16,24 font les plus grandes qui 
puiflent fervir dans les calibres de même nombre, 
ce font celles qui achevent l'ame des pieces.On pafle 
fucceflivement dans une piece de canon jufqu'à 
18 ou 20 de ces fortes de boîtes dont le diametre 
va infenfiblement en augmentant depuis la plus 
petite cotée 1 qui fuccede au foret À D de la feg. 
3, jufqu'à la plus grande 24 qui termine l'ame 
de la piece dont on à jufqu'à préfent (uivi la fa 
brication, Au déflus de la boîte 24 font fes diffé- 
rens développemens ; favoir fon plan F, fa coupe 
E, & la repréentation D de la boîte dégarnie 
de fes couteaux d'acier. Au deflus en CC on voit 
deux des huit couteaux de cette boîte deffinés 
fut une échelle double. La partie fupérieure 1, 2 
rentre un peu en dedans pour donner à cette boîte 
un peu d'entrée dans l’ame de la piece agrandie 
par la boîte précédente. 

4 Profil de la boîte pour alézer l’intérieur des mor- 
tiers de 8 pouces 3 lignes de diametre, On voit 
le plan de la face inférieure à côté, Cette boîte qui 
eft la plus grande de celles qui fervent à alezer 
ces fortes de mortiers eft garnie de huit couteaux. 

$. Profil de la boîte pour alezer l’intérieur des mor- 
tiers de 12 pouces de diametre; on voit le plan 
de la face inférieure à côté. Cette boîte qui eff la 
plus grande de celles qui fervent à former l’1me 
de ces fortes de mortiers elt garnie de douze 
couteaux. 

6: Drofii de la plus grande ‘des boîte pour-alezer 
les pierriers de 1f pouces de diametre. On voit 
à côté le plan de fa bafe, & elle eft garnie de 
quinze couteaux. 

Par les plans de toutes ces figures on connoît que 
les couteaux font de forme trapézoïdale , & qu'ils en- 
trent dans des rainures de même forme , affemblage 
que l’on nomme à queue d’aronde. 


PAPAENAGIERERR TES 


. La vignette repréfente la machine nommée bafcule 
fervant à percer les lumieres des pieces, 
Eg. 1. À © B le coulant delabafcule féparé & vu en A 
! par fa face latérale &z le côté auquel s'applique la 
bafcule , & repréfenté en B par la face latérale & 
la face oppofée qui eft garnie d’une plaque de fer 
contre laquelle le foret eft appuyé. 

2. La machine ou bafcule en perfpeétive. On voit en 
O P une piece de canon couchée fur deux chan- 
tiers; un destourillons en bas & l’autre en haut, 
pour que l'endroit où doit être percée la lumiere 
fe préfente au foret qui eft pouflé par le coulant 
G de kr bafcule AB C , chargée en C d’un poids D 
d'une pefanteur convenable. Le foret eft mis en 
Inouvement par un archet dont M eff la poignée, 
EF eft un treuil fur lequel s’enroule une corde 
attachée au coulant; fon ufage eft de ramener le 
coulant pour pouvoir dégager le foret & le Aire 
fortir de la lumiere. 

2. n°. 2. Profil de la bafcule. On a indiqué en A par 
des lignes ponétuées la forme du bras dela baf 
cule qui comprime le coulant. 

2, n°, 3. Élévation de la bafcule du côté oppofé au 
foret, ou à la piece de canon dont on veut percer 
la lumiere. On a fupprimé dans cette figure le 
treuil, pour laifler voir le coulant dont les lan- 
guettes font recues dans les rainures du chariot 
à deux roues qui porté la bafcule. 

2.n°. 4. Élévation du chariot de la bafcule vu du côté 
oppofé ou du côté de la piece de canon. Ona 
fupprimé la bafcule de fer & le coujant; on voit 
en H les rainures qui reçoivent fes languettes, 
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Bas-de-la Planche, 
Æzg, 3. Crochet ou chat fimple. 
4. Chat à trois griffes. | 
$- Chat de Ja nouvelleinvention. Ces troïs outils fer- 
vent à vifiter l'ame des pieces pour découvrir 
s'il y a des chambres. Toutes les figures précé- 
dentes font deflinées fur une échelle double , c’eft- 
à-dire , que l'échelle de 24 pieds quielt au deflous 
n’eft employée que paur douze, 


Partie inférieure de la Planche, 


boulets de 36 liv. elle eft en hémifphere concave 
pour former [a moitié du boulen a le jet." x, 2, 
3,4. quatre bofles ou demi-fpheres de relief fer- 
vant de repaires aux deux parties du moule. 

2. Coquille de deflus ou feconde partie du moule, 
b fe jet qui fe raccorde avec celui du côté 2 dans 
da figure précédente. 1,2, 3,4. cavités hémifphé- 
viques qui reçoivent les éminences marquées des 
mêmes chiffres dans la figure, précédente , ce qui 
fait rencontrer exatement les cavités hémifphéri- 
ques vis-à-vis l’une de l’autre. On peut aufli pra- 
tiquer un ou deux évents à côté du jet , fi on juge 
que cela foit nécellaire. 

3. Boulet de 36 Liv. dont on a féparé le jet, & Ôté 
les rebarbes, s'il s’en trouve ; fon diametre mar- 
qué au deflus doit être de 6 pouces 2 lignes & 
g douziemes. 

Au deffous on voit l'échelle de 12 pouces relative 
à ces trois figures & à toutes celles de la Planche 
fuivante, 
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Fig. 4. Coquille de deffous d’un moule pour fondre 
des boulets de 24liv. 
4. Coquille de -deflus, où féconde partie du moule. 
5. Boulet de 24 liv. dont on a féparc le jet. Son diame- 
tre et, comme on le voit au-deflus, de $ pouces 
ç lignes 4 douziemes. 
7. Coguille de deffous d’un moule pour fondre des 
boulets de1Gliv. | 
8. Coquille de deflus, où feconde partie du moule. 
9. Boulet de 16 liv. dont le diametre elt de 4 pouces 
9 lignes 4 douzieimes. | 
xo. Coquille de deflous d’un moule pour fondre des 
boulets de 12 liv. À 
11. Coquille de deflus, ou feconde partie du meule. 
#2. Boulet de 12 liv. dont le diametre eft de 4 pouces 
3 lignes & 1: douziemes. 
13. Coquille de deflous d’un moule pour fondre des 
boulets de 8 liv. 
14. Coquille de dellus, ou feconde partie du moule. 
15. Boulet de 8 liv. dont le diametre eft de 3 pouces 
» lignes 4 douziemes. * 
16. Coquille de deffous d’un moule pour fondre des 
boulets de 4 liv. , 
17. Coquille de deflus, ou feconde partie du moule. 
18. Boulet de 4 liv. dont le diametre elt de 3 pouces. 
19, Trois moules A, B, C prêéts à recevoir la fonte. 
Le jet eft tourné en haut , les coquilles font ferrées 
J'une contre l’autre par une prefle entre les ju- 
melles de laquelle & les coquilles on introduit 
des coins de bois, 
Toutes ces coquilles font de fonte , de la même na- 
ture que celles dont on forme les boulets qui font de 
fer fondu. 


PLANCHE XXI XXII & XXIIT. 
Nouvelle méthode de couler les Bombes en fable. 


L'attelier ou tour eft à peu près le même que ce- 
lui de tous les potiers pour les marmites. On n’a fait 
que le rectifier pour donner à l'arbre un mouvement 
plus régulier, & l’aflujettir de façon que le deflus de 
la planche ou du calibre quicoupe les terres, foir exac- 
£emént dans la même ligne que l'axe de l'arbre, ce qui 
ne peut être, lorfque , {elon l'ancien ufage, un aibre 


1. Coquille de deffous d’un moule por fondre les 


de-bois fait en cierge eft fimplement recu pat: deux 
cochés faites dans les deux pieces de bois qui forment 
l'atelier. 

Es Planche XXI, fg. 1. repréfente ce nouvel atte- 
lier tout garni, & dans lequel on'obfervera qu’au lieu 
de la coche de la droite, il faut placer à queue d’a- 
ronde, dars le longeron qui a trois pouces de largeur 
fur quatre de haureur ; le morceau de bois A, que 
l’on voit en grand & avec fes proportions figure Da 
percé d’un trou qui reçoit la vis B terminée en 
pointe pour entrer dans l’extrémité de l'arbre ; il doit 
être encaftré dans le longeron de maniere que le cen- 
tre du trou ou la pointe de la vis foir dans la ligne 
qui ferme l’arrête fupérieure ; deux clous arrêtent certe 
efpece d’écrou de bois & le fixent où il doit être. On 
obfervera de même qu’au lieu de la coche de la gau- 
che en a placé ici une efpece de mentonniere de fer, 
qui, un peu évafée par le haut, reçoit exactement dans 
le fond l'arbre fur lequel doit être tourné le noyau 

Cette mentonniere G, dont l'échantillon ne laifle voir 
que les deux petits bouts, fe voit en la y. 2. Ilfaur 
oblerver de la placer en forte que fon milieu répon- 
de bien d’équerre à la pointe de la vis oppolée, * & 
que lé fond de la coche z foit de 3 lignes au - deffous 
de l’arrête, afin que l'arbre qui n’a que 6 lignes de 
diametre en cet endroit foit ercaftré de moitié & pré- 
fente exactement en cette fituation fonaxe au tranchant 
de la planche. Cette efpece de mentonniere que fon 


 épaulement & contient déja fur l’épaifleur du longe- 


ron , y doitencore être encaftrée dans toute fa hauteurz 
en forte que fa furface afleure le côté du longeron fur 
lequel on l’atrache encore par quatre ou cinq clous 
pour la tenir plus ferme. 

Voilà tout ce qui concerne l’attélier. L'arbre de fer 
D g fig. 4. s'y place de façon que le petit bout de fon 
bourlet / appuie légérement contre la mentonniere, 
comime il fe voit dans lag. r. on ouvre alors où onferre 
la vis qui entre dans l'extrémité g du quairé, de forte 
que le mouvement ne foit ni libre ni gêné. 

Cet arbre applati par le bout À recoit à l'ordinaire 
une manivelle K, on le garnit de torches à l'ordinaire & 
de terre, à deux ou trois charges différentes &bien 
féchées ; il faut pour bien faire qu'il y en ait trois, & 
qu’une planche taillée pour chaque charge les regle de 
maniere qu'il ne fe trouve pas plus de terre d’un {ens que 
d’un autre ; quand elles ne le font qu’à peu près, elles 
{e retirent inégalement fur la rotiflerie, de forte que 
la derniere charge qui elt'bien correcte, fortant de 
deffus le tour fe retirant davantage à Ja rotillérie . 
dans les endroits plus chargés de terré nouvelle que 
dans les parties qui en ont moins reçu à cette der- 
niere chirge, pour en avoir trop eu dans les précé- 
dentes , fe trouve ; quand elle eft fèche, beaucoup 
moins réguliere qu'il ne faudroit. | 

On obfervera que la premiere où feconde charge 
couvre le trou P de l'extrémité de l'arbre, afin que 
cette charge étant feche, on coupe tant foit peu de 
terre pour découvrir le trou à travers lequel on paffe 
une pointe de clou ou un petit bout de gros fil d’archal 
entre lequel & la terre on loge de petits éclats de fonte 
qu'on prend dans les ébarbures, & qui, ferrés de part 
& d'autre à petits coups fous le fil d’archal, empé- 
cheront le noyau de remonter Ie long de l'arbre, ow 
d’occafionner par fon poids quelques fradtures au coller 
m de la fufée, quand le noyau fera füfpendu dans le 
moule ou porté d'un lieu à un autre. La fig. 8. repré- 
fente la coupe de ce noyau, & on voit en P lefil d’ar- 
chal que l’on place dans le trou de l’extrémitc de l’ar= 
bre, & les deux petits éclats ou plaquette de fonte qui 
font entre ce fl d’archal & le noyau. La petite bro- 
che, qui traverfe l’arbre dans fon milieu 9, eft feule- 
ment de bois, añn qu’elle fe brûle au recuit en même 
tems que la natte ou torche, & n'empêche pas que 
l'arbre ne forte avec facilité quand la bombe eft coulée, 
Cette broche ne fert qu'à arrêter la rorche quand on 
commence le noyau, on peut même s’en paller, ainfi 
que font plufeurs ouvriers. 

. On voir f£g. s. l'arbre couvert de la torche ; J£g. 6. 
le même arbre chargé de la premiere couche de terre ; 
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JEg. 7. le même arbre chargé de la fecondé couche de 
tetre, 

Pour ne pas quitter la formation du noyau que 
nous avons entamée, nous dirons qu'il faut, avant 
toutes chofes, c’eft-à-dire , avant même de placer l’ar- 
bre fur l’attelier, couler à travers le trou du bourlet 
une paille bien ronde qui remplifle le canal K. T.. f2g. 4. 
fait pour donner de l'air au noyau & empêcher qu'il 
ne fe fende au recuitou dans le chaffis, ce qui ne man- 
queroit pas d'arriver, fi l’air qui fe raréfie dans l’inté- 
rieur ne trouvoit à s'échapper ; cette paille brüle au 
recuit, & pour peu qu'on ait attention de pañler un 
petit fil d’archal, tel qu’une aiguille à tricoter, parle 
trou du boutlet, avant d'employer le noyau dans le 
chafis, le canal {e trouve toujours libre. On voit aifc- 
ment par la 1e'e, 7e, & 8e, #2. que la lumiere fe tourne 
en même tems que le noyau, & comme l'arbre quia 
fix lignes de diametre ne peut recevoir que deux lignes 
d'épailleur de terte vers le haut & une ligne & demie 
vers lebas, il ne faut dans les premieres charges que 
croter l'arbre en cet endroit, après yavoir tourné fpi- 
ralement, fi l'on veut, un feul brin de foin. Cette 
lumiere s’acheve avec la derniere charge, & pour qu'elle 
rempliffe bien , il faut avoir pour la former un peu de 
terre plus douce que celle du noyau. Cette pratique 
n'eft pas neuve, les ouvriers dans leurs anciens ufages 
ayant toujours fait de la terre plus douce & plus forre 
pour remplir la matrice de bois qui formoit leur lu- 
micre autour de la lance qu'ils plaçoient dans le noyau 
après en avoir arraché l'arbre fur lequel il avoit été 
tourné. 

On obfervera pour la conftruction de la Planche ca- 
libre ou échantilon, qui forme le noyau & la lumiere, 
qu'elle ne differe des anciennes qu'en ce qu'elle acheve 
entierement fon noyau , & ne laille pas, felon l’ancien 
ufage, deux grandsefpaces à arranger à peu près , lorf- 
que la lance elt placée. 

Ceci dit , fuppofant le noyau narfair ,; none pañie- 
rons à la conftruction du chaïlis & du globe de cuivre, 
qui fert à former dans le fable la figure extérieure de 
Ja bombe. 

Le chaflis qu'on voit PL XXII fig. 1. eff de figure 
ordinaire ; il { partage en deux moitiés égales, & fe 
réunit par trois petits goujons I I, I, & une couliffe de 
repaire E K ; on en a rempli les angles, tant pour les 
faire durer plus long-tems, que pour épargner une 
quantité de fable inutile, & la peine de le ferrer ; la 
partie qui reçoit la moitié du globe fur laquelle fe po- 
{eut les anfes, eft traverfée d’une barre de fer vue 
en plan figure 2 , en profil figure 3, & en perfpective 
JB. 4e | 

Ses deux parties 26 & cd doivent être, ainfi que 
fon épailleur , encaftrées dans le bois du chaffis, comme 
on voit en la figure 6, enforte que l'arbre contenu par 
la partie C de certe traverfe, que l'onnomme chapelle, 
préfente exactement la coupe du demi-globe dans le 

plan de jonction des deux pieces du chaflis , pour 
qu’une regle préfentée fur les bords de l’un appuie exac- 
tement fur les bords de l’autre. L’encaftrement de cette 
traverfe doit fe faire fort jufte, & elle doit être fi foli- 
dement attachée qu’elle ne puifle fe déranger. Deux, 
_<rochets O attachés aux deux côtés de l’autre moitié du 
chaflis la ferrent fur lapremiere, moyennant deux petits 
crampons r qui les reçoivent, & qu'elles ne puiflent 
{e féparer l’une de l’autre par le travail de la fonte. C’eft 
tout ce que l’on peut avoir à dire fur cet article. Le globe 
de cuivre figure $. qui fert à mouler, doit être tourné 
avec foin pour.être parfaitement rond; une ligne & de- 
mie d’épaifleur lui fuffit; mais il faut, pour bien faire, 
qu’une de fes moitiés foit fondue avec l’arbre /mng qui 
la {outient à l’aide de la chapelle ; cette demi - fphere 
tournée avec l'arbre fur les points 9 & g aflure mieux la 
conceñtricité de l’un & de l’autre; l’on arrive difficile- 
ment à donner un même axe au globe & à fon arbre fixe, 
quand faits féparément l’un de l’autre, ils ne font unis 
que par une clavette dont l’ufage eft feulement d’empé- 
cher que latraverfe #2 fig. 7. ne cede un peu quand on 
la prend pour retirer le modele du fable; les proportions 


extérieures de cet arbre font les mêmes que celles des are 
bres à noyaux dans cette partie, le premier devant Rire 
exactement dans le fable la place des derniers, qui doi- 
vent pour foutenir le noyau dans le milieu du vuide qu’à 
laifé le modele , être aufli exactement contenus par les 
trous de la chapelle, 

La hauteur de cette chapelle, qui eft d'environ 16 
lignes, fait la longueur du bout de l'arbre fixe au deflus 
du bourlet. On remarquera {eulement à cette accafon 
que la longueur #,7, du bourlet dans l'arbre fixe doit 
excéder d'une ligne celle du bourlet dans l'arbre ànoyau, 
afin que la lumiere que l’on fait d’une ligne plus longue 
en terre qu'il ne faudroit, entre d’une ligne dans e 
fable, & empêche que la fonte ne puifle quelquefois {e 
gliffer entre lebourlet & la terre , & n’ailleremplirainfi 
le petit canal, d’où il réfulteroit deux inconvéniens ; le 
premier, que cette fonte entrée dans Le trou qui traver{e 
le bourlet s’en retire difficilement & gâteroir commu- 
nément l'arbre; le fecond, que ce trou bouché, l'air de 
l’intérieur du noyau raréfié par l’ardeur de la fonte qui 
l'enveloppe, ne trouvant plus par où s'échapper , faic 
éclater le noyau, aflez pour y introduire de la fonte, 
ou aflez au moins pour faire un bouillonnement qui ne 
manque pas de faire un trou dans la partie fupérieure de 
la bombe, qui eft le culot, quand on coule les anfes en 
bas, ce qui leur donne plusdefolidité ; cette précaution 
patoîtroit être inutile, mais elle eft toujours fage,& com- 
me il ne coûte rien de la prendre, on ne doit pas y 
manquer, C'eft à cette premiere moitié du globe que 
doivent être les crampons de repaire x, x,x,x, qui 
fervent à en raccorder les deux parties, 

La feconde moitié ajuftée exactement fur celle-ci, par 
les entailles qui reçoivent les crampons, {e tourne & 
finit avec la premiere fur laquelle on peut pour cela la 
fouder en étain , de forte que les deux enfemble ne faffent 
plus qu’un feul globe que l’on repartage enfuite. On a 
à l'extrémité de l'arbre fixe un des points par lequel il 
doit être tourné ; êe Pan tranve l’aurre en tâtonnant & à 
l’aide d'une circonférencetracée légérement au bord de la 
premiere moitié. Cette feconde moitié à aufli une tra- 
verfe de fer pour la retirer duchaffis; comme il n'ya 
point d'arbre qui l’arrête , elle doit être un peu plus 
épaille que la précédente, afin de ne pas plier; mais 
comme cette moitié n'a point de prife à l’aide de laquelle 
on puifle la placer fur la premiere quand on a retour- 
né le chaffis, & que cela feroit fort difficile, fur-tout 
pour les bombes de onze pouces huit lignes, on pra- 


tique au centre g un écrou de quatre lignes ou environ 


de diametre pour les petites bombes, en forte qu’à l’aide 
d'une vis emmanchée, comme on voir en r fig. 8, onla 
manie plus facilement & plus sûrement, Le manche de 
cette vis demeure,quand on veut couler parle culot, juf 
qu'à ce que la piece foit moulée , & fon vuide fait alors 
un évent ; fi au contraire on veut couler par lesanfes , on 
le fupprime dès que la piece eft placée, & on couvre le 
trou de l'écrou d'un morceau de papier de la grandeux 
d’un écu pour empêcher le fable d'y comber. 

Il n’eft pas, je crois, néceflaire de dire que quand on 
veut couler par lesanfes on place fur chacune d’elles une 
coulée ou cheville de bois arrondie en cierge & affleu- 
rant le chaflis, & que l’on en place deux pareillement 
difpofées aux côtés du manche dont on vient de parler , 
lorfqu’on a deflein de couler par le culot. 

On voit par la coupe des chaflis feure 9. Planche 
XXIII. la maniere dont le noyau eft invariablement 
contenu à l'aide de la clavette V, dans le milieu du 
vuide que le modele à fait dans le fable ; il ne faut 
pour cela qu'ayoir attention. que les arbres foient en- 
tretenus bien droits , ceft-à-dire, qu'on ne les tire 
pointde travers pour les arracher dela bombe quand elle 
eftcoulée, qu’on ne les jette pas négligemment à quatre 
pas de foi, comme on fait aflez ordinairement les lan- 
ces, & qu'enfn s'il s’en rencontre de fauflés, l’ouvrier 
qui doit s'en appercevoir en les plaçant fur le tour, les 
fafle réparer fur lechamp. S'il à manqué à cette atten- 
tion, elle n échappera pas à celui , qui, plaçant le noyau 
dans le chafis, voit , fans pouvoir s’y tromper, fi le vui- 
de qui refte entre ce noyau & le fable n’eft pas régu- 
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Fierement égal. Y vaut bien mieux dans cette circonftance 
“ompre le noyau pour en faire redreffer l'arbre, que de 
aire une mauvaile bombe; car l’ouvrier qui péche en 
fuivant la nouvelle méthode eft d'autant plus coupable , 
‘que ce ne peut jamais être fans convoiflance de caufe : il 
eft certain de bien faire pour peu qu'il de veuille.C’eft la 
“différence de l’ancien ufage à celui-ci. 

Il n'eft plus queftion que des anfes qu'on paroît 
savoir oubliées dans l'aticle où la façon de les mouler 
‘fembloit devoir prendre place; maïs quoiqu’elles fe fox- 
ment dans le fable avec autant de facilité que de précifion, 

on a cru devoir en parler un peu plusaulong. 

Elles doivent fe faire en bois, felon les proportions 
requifes dans les coriditions du marché, & telles qu'on 
les voit Planche XXUXL. figures 10, 11 @ 12. Elles font 
réunies par un petit goujon dans leur milieu À, où 
elles ont environ une ligne de moins que vers le bas, 
afin que chaque moitié ayant un peu de dépouille fe re- 
tire plusaifément du fable par l'intérieur du demi-globe 
de cuivre, percé pour cela de quatre trous dans les em- 
placemens des anfes, enforte que les trous de forme 
«lliptique fg. 13. foient aflez grands pour qu'elles y 
æaflent aifément après qu’elles font moulées. 

Les anfes fe retirent, comme il vient d’être dit, 
par l’intérieur du demi-globe & à l'aide de deux petites 
chevilles D, D qui paflent dans cet intérieur, Ilne refte 
qu’à voir comment ces anfes peuvent fe foutenir lors du 
moulage fur la furface du globe, Le voici : deux mot- 
ceaux de bois D, nommés fupports, fig. 11,12,13,fe- 
xont ajuftés enforte que leur ceintre E F fuive exacte- 
ment la courbure intérieure du demi-globe à l'endroit 
de l'emplacement de lanfe , & que leur longueur foit 
telle , qu'étant coupée tant {oit peu en fiflet à l’extré- 
mité G ils puiflent , appuyant par leur ceintre fur l’em- 
placement de l'anfe & fermant les deux trous, être fer- 
zés fur la traverf HI, quand on les y preflera du pou- 


ce, & fe détacher avec la même facilité quard il en 
fera befoin. On marquera fur la fuifaice convexe E F 


le circuit des trous du demi-globe ; afin que clouant 
proprement en ces endroits deux petits imorceaux de 
bois cd, ef de la figure de ces trous & de la demmi- 
épaiffeur du métal en cet endroit , la piece foit plus 
aflujettie. Ils doivent être de la demi-épaifleur du métal, 
parce que les anfes entrant auffi de l’autre demi-Cpaifleur 
£eront fujettes à moins de mouvement. On conçoit aifé- 
ment, fans doute, qu'il faut que les mêmes endroits D 
& F foient percés de façon à recevoir très au large les 
petites chevilles D, D fg. 10, quine doivent point ge- 
ner les fupports quand on veut les retirer pour faire 
tomber les anfes. J’efpere quece difcours répandra affez 
de lumiere fur cette méthode de faire les bombes , pour 
ne lailfer aucunes difficultés à ceux qui, voulant bien fe 
détacher des préjugés, chercheront fincérement le bien 
de la chofe. 

Il convient cependant d'ajouter à tout ce qui vient 
‘d'être dit , la maniere de tracer le calibre, par Le moyen 
duauel on forme le noyau. C’eft ce que les fs. 14 & 15 
de la troifieme Planche repréfentent. 

_ Jlsagit d'une bombe de huit pouces; je fuppofe 
que l’on ait une planche de neuf lignes d’épaiffeur en- 
viron, bien dreflée des deux côtés pour qu'elle appuie 


exatement fur les deux longerons de l'atelier, comme 


on voit dans la figure premiere de la premiere Planche; 
que fon arrête À B {oit dreflée comme celle d’uneregle, 
Grec. & que cette planche ait 20 pouces de longueur , 
diftance déterminée par 10 pouces d'intervalle d’un lon- 
geron à l’autre, 6 pouces pour la largeur des deux lon- 
gerons> & 4 pouces au-delà, afin que débordant de deux 
pouces de part & d'autre, il y ait aflez de prife pour la 
placer ou la relever dansle befoin. nn. 
Cela pofé, il faut partager la longueur de l’arréte À 
Ben deux également au point O, & de ce point, com- 
me centre, décrire un demi-cercle de 3 pouces 2 lignes 
de rayon, le noyau devant avoir 6 pouces 4 lignes de 
diametre; mais comme le demi-cercle demeurant en cet 
état de régularité donneroit à la bombe des épaifleurs 
par-tout égales, & qu’elle doit avoir trois lignes de plus 
at culot , qu'il faut retrancher au noyau, on reculera 
de trois lignes à la gauche le centre dufecond cercle, on 
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aura l'arc c d', au lieu de l'arc H d, ce qui donnera ce que 
l’on cherche; enfuite l’on prendra onze lignes de CenD, 
tant pour exprimer la hauteur ou l’épaiffeur de la lumiere 
qui doit en avoir dix, que pour avoir en fus une ligne de 
hauteur, qui, comme on a précédemment expliqué,doit 
entrer dans le fable pour éviter plufeurs accidens. On 
élevera au point D une perpendiculaire D I de $ lignes, 
moitié du diametre du gros bout du bourlet ou dela plus 
grande ouverture de la lumiere , & par le point I on ti- 
rera à C D une parallele feulement jufqu'à E, puis au 

- point C uneautre perpendiculaire C F de quatre lignes 
& demie, moitié du diametre de la plus petite ouverture 
de la lumiere; on tirera la ligne E F qui en marquera la 
hauteur. On appercevra aifément que la révolution 
de la furface contenue entre cette ligne courbe & l’arrête 
de la planche, fi elle tournoit autour d’une ligne fans 
épaiffeur, donneroit un noyau parfait; mais comme 
il s'en faut qu'elle ne puifle approcher l'axe rationel de 
l'arbre, de toute la demi-épaifeur de la vis d’une part, 
& de l’autre de tout le demi-diemetre du gros bout du 
bourlet on retranchera de E en G, par une parallele à 
lépailleur de la planche, la moitié du diametre du gros 
bout du bourlet. & l’on coupera demême de HenK par 
une parallele à l’arrète, un efpace de 3 lignes & demie 
de largeur , moitié du diametre de la vis ; la planche 
raillée en cette forte, c'eft-à-dire , toute la partie laïflée 
en noir étant réfervée, il faut retourner la planche de 
droit à gauche & marquer fur cette planche un point 
correfpondant exactement au point 1, à commencer du- 
quel &fuivant toute la courbure jufqu’au point corref- 
pondant au point H. L'on donnera à cette coupe un ta- 
lut de 4 à lignes de largeur pour faciliter l'entrée dela 
terre, comme il fe voit en À fig. 15. qui repréfente la cou- 
pe de cette planche ; & comme le tranchant feroit trop 
aigu s’il demeuroit ainfi, que d’ailleurs]a derniere charge 
fe retirant un peu fur le feu, &cle noyau en général dimi- 
nuant, tant au recuit que dans la fonte, la bombe feroit 
trop épaille fi Pur me faifoit le noyau tant foit peu plus 
gros, l’on émouflera le tranchant de la planche d’envi- 
son une demi-ligne , en arrondiflant tant foit peu le def= 
fus du tranchant comme en À, & obfervant d’ôter un 
peu moins de demi-ligne à l'endroit E, F qui doit for- 
mer Ja fufée ; la terre extrémement mince en cette par- 
tie nepouvant guere feretirer. 

Quand il fera queftion de fixer l'emplacement decette 
planche {ur lattelier à l’aide de deux chevilles de fer x, 
que l’on voit dans la premiere figure de la planche X XI, 
on obfervera de placer le point E , que nous avons dit 
qu’il falloit marquer de l’autre côté de la planche, à un 
quart de lignedé diftance vis-à-vis l’arrête du gros bout 
du bourlet de l'arbre du noyau, en approchant l’autre 
côté jufqu à demi-ligne de diftance de la vis. 

Il ne patoît pas néceflaire d'étendre plus loinles obfer- 
vations fur tout ceci ; les ouvriers doivent favoir une 
infinité de petites chofs qui feroient d’un détail auffi 
long qu'ennuyeux à expliquer. 


PLANCHE XXIV . 

Fe, 1. Profil de l'affüt du Capitaine Efpagnol. 

2. Plan du même affüt. 

3, L’aifieu de l'affür & un des moyeux desroues. On 
trouve la defcription de toutes ces figures à la fin 
de l'article CANONS. Il faut y ajouter ce qui 
fuit. 

E E longueur de l’aïffieu non compris les fufées. EF, 
1 G longueur des fufées. FG longueur avec les 
fufées. L N MO groffeur de Paiffieu dont la 
largeur fe voit dans le plan. Lé& M entailles qui 
reçoivent les flafques. N & O deux étriers de fer 
qui affemblent l’aiffieu avec le deffous des flafqües. 
P anneau qui reçoit les crochets des deux équi- 
anons. P Q F un des deux équignons. $ S les deux 
brebans, E @& E les deux heurtequins. 


PLANCHE XX V. 


Fig. 4. Plan de l’avant-train du Capitaine Efpagnol. 
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D B demi-longueur de l’aiflieu. $ B longueur d’une 
fufée. a b largeur de l’aifieu & de la felette. 4, 
longueur de la felette. E É petit bout des limo- 
nieres qui pallent derriere la felette. E T, F V 
Jongueur des limonieres. 22 longueur de l’entre- 


toife. K I L liens. GH longueur de l’épars. bc | 


diftance entre l'aiflieu & l'épars. c d largeur de 


l'épars. d'e diftance entre l’épars & l’entretoife, ef 
largeur de l'entretoife. 2Q, ZR longueur jufqu’aux 


ragots. QR les ragots. Q T.R V longueur depuis 
les ragots jufqu'à l'extrémité deslimonieres. D che- 
ville ouvrière qui eft reçue dans l’ouverture de 
l'entretoife de lunette. M plaque de felette. #17 
les fayes. 4 © liens de felette. 3. trou pour re- 
cevoir l'S. On a coupé cette roue pour laiffer voir 
de combien elle eft écouée. 2 anneau d’aiffieu. 


$. L’avant-train en élévation. AB longueur de l’aifieu 


y compris les fufées. KL la felette qui repofe fur 
l'aifieu & y elft fixée par les liens 4, 1: ç, H 


-& par les fayes. EF petits bouts de limoñieres 
arrêtées par les contre-fayes. SS les brebans, C D 
la cheville ouvriere qui pañle par l’aiflieu , la fe- 
lette & la plaque M, & eft arrêtée en GC par une 
clavette après qu'elle a pañlé à travers l’anneau 
qui reçoit les crochets des équignons dont les fue 
fées font garnies, ainfi que de heurtequins. 

6. Démonftration ou épure du trait d’une flafque. 

7. Lignes proportionnelles aux cinq calibres de l’or- 
donnance de 1732, & répréfentant les têtes des 
affüts qui conviennent à ces différens calibres. 


Toutes ces Planches fut l’att de la fonte des canons 
font de la compofition de M. Goufliér; on peut compter 
[ur leur exactitude. Les mefures ômifes dans cette 
defcription qui eft du même auteur, pourront fe fup- 
pléer par les échelles qui font au bas de chaque Plan- 
che ; avantage dont on eft privé, lorfque les defleins 
d’un art n'ont pas l'exactitude néceflaire, 
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CoNTENANT HUIT PLANCHES, DONT UNE DOUBLE. 


d'interfection F de ces deux arcs, comme centre, 
on forme l’arrondifflement S, G, 1 : puis ontire 
la diagonale F D, qui avec D, G, donnera le 
gros bord. 


PLANCHE Ice double, 


Ts de l'échantillon & diapafons. 
Fo. 1. Premier trait ou échantillon dans la defcription 
duquel on a employé 30 bords. 
2. Echelle de 16 bords. 1,4 
3. Second trait ou échantillon dans la defcription du- 


Les traits du vafe inferieur. 


quel on a employé 32 bords, laquelle eft extraite 
du livre de M. Roujoux. L’échantillon eft un ca- 
libre qui dans la forme de fes traits repréfente le 
profil d’une cloche, & qui étant monté fur fon 
arbre fait l’office d’un grand compas tournant 
pour donner aux imoules la vraie figure du de- 
dans & du dehors d’une cloche. Cet inftrument 
repréfenté par la fg. 3. de la Planche fuivante, 
eft une planche de noyer, pommier ouautre bois 
propre à fe liffer, à laquelle on donne pour hau- 
teur 22 bords de la cloche dont elle doit être le 
calibre, & $ bords pour largeur. A deux bords 
de fa vive-arrête à droite : on tire au trufquin une 
ligne fort légere d’un bout à l’autre fur laquelle 
on pique 14 à 1 bords en commençant en bas, 
dont les deux ou trois premiers font deftinés à 
la bafe des moules qu’on appelle /z meule, en 
termes de l’art, & les 12 autres font employés 
à la recherche des traits du calibre; car les clo- 
ches doivent avoir dans leur hauteur 12 bords 
- depuis la pince D jufqu’au point A. 


Traits de l'échantillon: 


Soît la ligne À o piquée de 12 bords moins un 
demi-tiers , & ce demi-tiers abaiflé de o en D pour 
achever les 12 bords & pour faire la pince de la 
cloche en D : foient aufli fix petites lignes ponc- 
tuées faifant équerre avec la ligne Ao, favoir; la 
premiere au n°. 1 & demi, la feconde au n°. 3, la 
troifieme au n°. $.& demi, une au n°, 6, une au- 
tre au n°. 11, & la derniere aun°. 12 & un fixie- 
me. La premiere , la troifieme & la derniere, à 
compter du point o, ferviront à faire l'échantillon, 
& les autres à voir fi l’on a bien opéré; car l’en- 
droit du gros cordon dit-le sroifieme , marqué au 
n°. 3, doit porter deux tiers de bord dans fon 
épailleur ; la partie qu’on appelle le /£xieme mar- 
qué au n°. 6, doit porter un tiers & un quinzie- 
me de bord d’épaifleur, & l’épaifleur qui eft au 
n°. 11, doit porter un tiers de bord: ces trois 
épaifleurs, après la preuve faite, doivent {e ren- 
contrer jultes avec l'opération , fi elle a été faite 
exactement , fans quoi il faudra recommencer. 

Les chofes étant ainfi difpofées, l’on prend au 
compas un demi-tiers de bord que l’or porte du 

_ n°. 1 & demi en G, & du point o en D. De cette 
forte , le point G fe trouvera écarté de la ligne À 
o dun demi-tiers de bord, après quoi, & lorf- 
qu'on aura ouvert le compas de l'étendue d’un 
bord & demi , une de fes pointes pofée fur le 
point $ & demi , l’autre pointe donnera fur la 
perpendiculaire le point H : puis le compas étant 
reflerré à ne plus donner qu'un tiers & un quin- 
zieme de bord , on portera certe étendue du point 
H en I, & pour lors HI donneront ce qu’on 


nomme la fauflure & la fourniture ou le renfle- 
ment de la cloche. 


Le gros bord de cloche dit La frappe. 
On ouvre le compas d’un bord & d'un quin- 


zieme de bord: on pofe une de fes pointes fur 
le point G, & de l’autre on fait le petit arc RR, 


puis du n°, 1 l’autre petit arc QQ, & du point 


On donne au compasune ouverture de 12 bords; 
du point EH, on va marquer un petit arc à gau- 


‘ che hors de la planche de l'échantillon; du point 


F un autre petit arc, qui, par fon interfection 
avec l’arc précédent, donnera le centre de la courbe 
H F. On ouvre enfuite le compas pourune éten- 
due de 7 bords & demi; & du point I, puis du 
point G on fait deux petits arcs hors de l’échan- 
tillon aufli à gauche, d’où , & de leur commune 
fetion comme centre, on fe donne l’autre courbe 
IG: & voilà le vafe inférieur tracé. 


Les traits du vafe fupérieur. 


On ouvre le compas de 32 bords ; l'ayant mis 
fur H & fur L, on obtient deux arcs hors de 
l'échantillon à gauche; du point où ils {e cou- 
pent , on forme le trait H L ; enfuite, & fans en 
changer l'ouverture , on pofe une branche furK 
& fur I pour avoir pareïillement deux arcs & un 
centre commun d'où l’on tire la derniere courbe 
KI, & le vafe fupérieur eft fait. 


4 Diapafon géométrique pour trouver les diametres 


convenables à tous les intervalles. 


Tagze des proportions harmoniques pour deux 
oéfayes de frite avec leurs feintes ou fémi-tons. 


OcTAYE SIMPLE. 


Tout uniflon eft en proportion de . . 1 à: 
La feconde majeure eft en prorportion de 9 à 8 
La feconde mineure eft en proportion de 10 à 9 

ou de 16 à1f 
La tierce majeure eft en proportion de $ à 4 
La tierce mineure eft en proportion de 6 à s 
La quarte eft en proportion de . . . 4à3 
La quinte eften proportion de  . . . 3 à 2 
La fixieme majeure eften proportion de $ à 3 
La fixieme mineure en proportion de ., 8 à 
La feptieme majeure en proportion de . 15 à 8 
La feptieme mineure en proportion de . 9 à $ 
L'octave elt en proportion de . . . . 2à# 

Douze OcTAVveE. 

La neuvieme majeure eft en proportion de 9 à 4 
La neuvieme mineureeft de . ,  . . 32 à1s 

ou de 20 à 9 
La dixieme majeure eft de . . . . . sS àa 
La dixieme mineure eft de AA ER 
La onzieme eft en proportion de DCE 
La douzieme eft en proportion de . . 3 à: 
La treizieme majeure eft de . . . . 10 à 3 
La treizieme mineure eft de , . . .16à+ 
La quatorzieme majeure eft de . . . 16 à 4 
La quatorzieme mineure eftde . . . 18 à f 
La double octave eft de . . . . 4à1: 


C’eft fur cette table que rout fondeur doit or- 
donner fon travail. Elle contient les principes 
d’où il doit déduire non-feulement les loix de l’é- 
légance & du bon goût, maïs celles du vrai & du 
néceflaire. On peut même affirmer que fans cette 
efpece de méfochore, on ne peut trouver ni ac- 
cords, hi harmonies, ni poids, ni “Es ni 


FONTE DES CLOCHES. 


diametres , fi ce n'eft par un purhafard. Ainfielle 
eft labafe de tout. 

: Pour faire ufage de cette table il fut tracer 12 li- 
gnes paralleles & perpendiculaires aux deux lignes 
À B,C D. Ces paralleles repréfentent toutes le 
diametre d'usaigu. 

Enfuite de quoi, pour trouver les diametres des 
31 autres cloches, il faut divifer toutes ces perpen- 
diculaires en la maniere qui fuit. 

1°. On divife la ligne A GC, ou fon égale qui eft 
au-defflous, en 9 parties égales, dont une partie 
étant portée en prolongement fur la ligne , for- 
mera 10 parties contre 9, & en même tems la 
proportion de 10 à 9, quieft celle du Æ , feconde 
ineure: 

2°, La même ligne divifée en 8 parties éga- 
les, dont l’une étant portée au point # bémol, 
donnera 9 parties contre 8, & tout à la fois la 
proportion de 9 à 8, quielt celle de la feconde 
majeure. 

3°. La parallele fuivante fe divife en $ parties, 
dont l’unc étant portéeau point/z, donnera le dia- 
metre de 6 parties au lieu de $ , & formera dès- 
là même la raifon de 6 à ç, qui appartient à {4 
tierce mineure. 


4°. La parallele au-deffous étant partagée en 


4 parties, & l'une de ces parties étant portée au 
point /o/ dieze , donnera la raifon de $ à 4, qui eft 
celle de la tierce majeure ou /0/ dieze. 
5°. La ligne fuivante fera divifée en 3; parties,une 
troifieme fera portée au point /0/, ce qui donnera 4 
parties pour 3 au o/ naturel, & pour lors la pro- 
portion de 4 à 3 qui eft celle de la quarte. 
6°. Pour le fz dieze on divife la ligne À C ou 
fon égale en cinq parties , une cinquieme partie 
portée deux fois au-delà du point C, donneraavec 
a ligne À C le diametre du fa dieze. 
7°. On divife la ligne fuivante en 2, dont moi: 
tié {era portée en fz, & l’on aura 3 moitiés pour 
2, ou la raifon par conféquent de 3 à 2 pour la 
guinte. 
8°. Pour avoir le diametre du m2 naturel, on 
partage en $ parties égales [a ligne A C, on prend 
une cinquieme partie que l’on porte 3 fois au point 


mi , ce qui fera 8 parties au lieu de $, & en même 


tems la raifon de 8 à $ pour la fixieme mineure. 
9°. Quant au #2 bémol , on divifelaligne en 3; 


& fans changer l'ouverture du compas , on le 


porte deux fois jufqu'au point 7 bémol, pour 
avoir le diametre de cette cloche, & la proportion 
esà3, pour la fixieme majeure. 

10°. Pour ce qui concernele re, onpartage en 
$ parties la ligne AC. La cinquieme partie que 
l’on porte enfuite 4 fois au pointre, donne 9 par- 
ties au lieu de ç , & la raifon de 9 à s pour lee, 
feptieme mineure. 

r1°. Pour trouver le diametre de l’#r dieze ,on 
divife en 8 la ligne AC , & l'on porte7 foisune 
partie jufqaw’au point u: dieze, ce qui donne 1ÿ par- 
ties contre 8, & la proportion de 15 à 8 pour la 
feptieme majeure. 

12°, Ut grave B D UT eft double de la ligne 
de l’ut aigu A C. 
. Second diapafon ou monocorde. 
- On fera peut-être curieux de connoître [a raifon 
primitive de cette table, & pourquoi, par exem- 
ple, on metla quinte en proportion de 3 à2, & 
l'octave de 2 à 1, & pourcela il faut faire un mono- 
corde qui ne fera autre chofe qu'une regle de bois 
divifée en 360 parties égales de deux lignes cha- 
cune ou environ, longue de cinq à fix pieds. On 
montera cette regle d’une corde de boyau ou de 
laiton, de toute la longueur des 360 divifions , 
médiocrement tendue fur deux chevalets placés aux 
deux extrémités de la ligne ainfi divifée; on fera 
aufli un troifieme chevalet qui fera pour glifler fous 
la corde à chaque numéro des 360 divifons. Il fau- 
draaufñ une feconde corde de même matiere quela 
piemicre , de la même longueur & épaifleur , 


- montée de même, & accordée à l’aniffon. Cette 


corde fera toujours frappée à vuide & dans toute 
fon étendue, tandis que l’on frappera la premiere 
à droite OU à gauche du chevalet ambulanr. 

L'infirument am difpoié & accordé, gliflez le 
chevalet fous la premitee corde au n°. 180 qui en 
eft le milieu ; frappez à droite & À gauche du che- 
valet; & commela partie decorde de la droite & 
la partie de la gauche font également de 180 nu- 
méros chacune, elles vous donnerontl’une & l’au- 
treenfemble un parfait uniflon, &en même tems 
Ja raifon de 1 à r. 

Pour rendre raifon des proportions de la table, 
il faut un principe. Ce principe ft que la parité 
doir être entiere par rapport aux différences pro- 
portionnelles qui fe trouvent entre la feconde 
corde qui fonne toujours le ton grave & les par- 
ties de la premiere corde qui fonnent les tons ai- 
gus d'une part & les proportions harmoniques 
dela table d'autre part. Ceci dit, frappez la pre- 
miere corde aux deux côrés du chevalet ; ces deux 
côtés, qui font de 180 chacun , fonneront l’# 
aigu, & la feconde corde, qui éft fuppofe de 
360, fonnera l’ur grave, octave d’ur aigu 3 & ce 
{era pour lors la proportion de 2 À 1 , ou autre- 
ment deux cordes de 180 divifons contre une de 
360. | 

Pouffant enfuite le chevalet au n°. 240, fi vous 
frappez le côté 240 & la feconde corde qui eft à 
vuide , vous aurez une quinte bien formée & tout 
à la fois la proportion de 3 à 2 : en voici la preu- 
ve. La quinte eft au ton grave comme 240 eft à 
360; or il y a entre 240 & 360 une différence 
proportionnelle, qui eft de 120; mais 120 fe trou- 
ve trois fois compris en 360 & deux fois en 240, 
qui eft une différence de 3 à 2, donc la quirite eft 
auffi avec le fon grave en proportion de 3 à 2. 

Gliflez delà le chevalet au n°. 270; frappez cette 
partie de corde, & en même tems la corde du fon 
grave, vous aurez une guarte , & la raifon de 4 à3 ; 
car la différence qui {e trouve entre 360 & 170, 
doit {e trouver la même entre le tongrave & fa 
quarte. Or cette différence eft de 90 divifions , qui 
font quatre fois comprifes en 360 & trois foisen 
270. La différence du ton grave à la quarre eft 
donc de 4 à 3. 

La tierce majeure trouvera fa place au ne. 288, 
dont la différence proportionnelle jufau’à 360 eft 
de 72 divifions, cette différence fe trouve cinq 
fois en 360 & quatre fois en 288: donc la diffé- 
rence proportionnelle du ton grave à la gerce ma- 
jeure eft de ç à 4. 

Le n°.360 fera la place du chevalet pour la gercé 
mineure, & la différence de 360 à 300 fera aufi 
celle de la corde entiere avec la rerce 5 or cette 
différence, qui eft de 60, fe trouve comprife fix 
fois en 360 & s fois en 300. La proportion har= 
monique de 6 à ç eft donc celle de la tierce mineure. 

. La Jéconde majeure fe trouve fous le chevalet au 
n.320..1l y a un vuide de 40 entre 360 & 320 qui 
forme la différence proportionnelle de ces deux 
fommes : c’eft auffi la différence qui doit trouver 
entre la corde à vuide & certe /éconde majeure. Or 
400 eft compris 9 fois en 360 & 8 fois en 320; la 
proportion de /4 féconde imajeure eft par confé- 
quent de 9 à 8. 

La /éconde mineure fe trouve au no. 3243 de 324 
jufqu'à 360 il y a une différence de 36, & cette 
grandeur 36 fe trouve 10 fois dans la corde en- 
tiere qui eft fuppofée de 360 parties, & 9 fois dans 
la païtie de corde ou dans la grandeur 324; c’eft 
donc la proportion de 10 à 9 qui appartientècette 
Jféconde mineure. 

La fixieme majeure eft au n°. 216 où onagliflé 
le chevalet ; jufqu'à 360 c’eft 144 de différence, 
Mais parce que cette grandeur 144 ne fe trouve que 
deux fois dans celle de 360 avec le refte 72, & ne 
fe trouve qu'une fois dans celle de 216 avec pareil 
refte 72, & que d'ailleurs cette proportion de2àr 


FONTE DES CLOCHES, 


ne petit faire {a proportion que l’on cherche, en 
ce qu’elle eft la proportion déja trouvée de l'oéave, 
on opérera avec ce refte 72 comme fi c’étoit la 
différence : en 360 combien de fois 72? ç fois ; & 
<ombienen 21623 fois, & le tout fans refte. D'où 
on conclut que la propottion cherchée eft de & 
a: 

C'eft au n°.22ç que doit être le chevalet pour 

! Tonner [a fixieme mineure, lequel numéro laiffe un 
vuide de 135 jufqu’à 360 ; lequel nombre 13 $ n’eft 
qu'une fois en 225 avec relte de 90, & 2 fois 

avec pateil refte en 360. Or la proportion de 2 à 
1, comme il vient d’être dit, ne peut convenir 
qu'à l’octave. Il faut donc opérer {ur ce refte 900 
comme fi c'étoit la différence , & dire: en 360 
combien de fois 90 ? quatre fois fans selle ; & en 
225$ combien de fois 902 2 fois avec le refte 45 : 
mais parce qu'il ne doit y avoir aucun refte qui 
ne foit commun à ces deux fommes 360 & 224, 
il faut pañler à une troifièeme opération & agir à 
l'ordinaire fur ce refte unique 45 : of comme ce 

 xefte eft contenu 8 fois jufte & fans aucun refte 
en 360, & et $ fois jufte aufhi en 225 ; on con- 
clura que la raïfon de 8 à ÿ eft celle la fxreme 
mineure. | 

Parvenu à la /éptieme majeure où len°. 192 aura 
fonné ce ton, on opérera de la même maniere 
qu'à la fixieme majeure ; c’eft-à-dire , que comme. 
entre 192 & 360 il y a une diftance de corde qui 
comprend 168 parties, & que cenombre 168 n’eft 
compris que deux fois avec refte 24 en 360, & 
une fois en 192 avec un refte pareil, il faudra opé- 

ser fur ce refte 24 & voir combien 360 & 192 
le contiennent de fois, c’eft 14 fois dans l’un & 
8 fois dans l’autre; & c’eft auffi la raifon cher- 
chée , & pourquoi la /épieme majeure eft dite être 
en proportion de 1f à 8. 

_ C’eft enfin de la /épieme mineure qu'il s’apit; 
elle doit fonner au n°. 200 & laifer un inter- 
vallé de corde de 160 parties. Or cette grandeur 
200 ne comprend celle de 160 qu'une foisavecun 
refte qui eft de 40, & celle de 360 ne comprend 
auf celle de 160 que deux fois avec pareil refte 
40 ; & comme la proportion de 2 à 1 n’eft que 
pour l'octave, il faut travailler {ur ce refte 40 , 
qui cft une grandeur commune à celle de 360 & 
de 200, de la même maniere que précédem- 
ment , & voir combien de fois 40 { trouve en 
360 & en 100; c'elt # fois en l’un & $ foisen 
l’autre , d'ou il réfulte que la proportion de 9 
à s cft au jufte la raïfon cherchée. Tout eft 4t 
pour la premiere oétave , & pour la raifon dé- 
monftrative des proportions harmoniques énon- 
cées dans la table, 

_ C’eft par la différence des battemens d'air que 
Von parvient à cette connoïffance ; car, après tout, 
les confonnances & difflonnances fe font par l'addi- 
tion & fouftraction de ces mêmes battemens. 


L'Unwrsson 


En effet ; tant qu’on n’ajoutera rien & qu’on n’étera 
rien à deux tons qui, fuppofé, feront chacun huit batte- 
mens, il eft certain qu’en confervant toujours la même 
égalité ils irost toujours de pair, & formeront entre 
£ux ce qu'on appelle #r1/ffon. 


L'OcTaAvEes. 


Siau contraire à l’un des uniffons l’on ajoute un {e- 
cond battement, tandis que l’autre uniflon demeurera 
ferme & au même ton, on aura deux battemens d’air 
contre un, & la proportion de 2 à 1; deux battemens 
pour gr aigu & un pour ur grave. 


LA Qurnres. 


l 


… Et fi l’on augmente ces deux battemens de l’octave 
un troifieme, on aura pour la guënre trois battemens 


3; 
au lieu de deux, parce que là gwnte elt compolée de 
deux mouvemens à raïlon de cés cinq fons , dont }’'un 
bat l'air deux fois tandis que l’autre le bat trois fois. 
D'où il arrive qu'une corde qui fera tellement divifée 
qu'elle laïflera 3 parties d’un côté & 2 de l’autre don- 

nera nécefairement la qgunre , parce que le côté qui a 3 
parties battra 2 fois l’air, pendant que celui qui n’en a 
que deux le battra 3 fois; le nombre des battemens 
étant réciproque de fa longueur des cordes. 


LA QuanrtTe, 


Elle confifte, dans le mélange de deux fons, dont {4 
proportion eft de 4 à 35 parce qu’en même tems que la 
quarte aiguë bat quatre fois l'air, {à tonique ou la guarte 
au grave ne le bat que trois fois: c’eft-pourquoi il faut 
que la plus grofle cloche de la guerre grave foir plus haute 
& plus large d'un tiers que l’autre. 


D EUS Tr ER c' E & 


Ainfi que lés autres confonnances { forment par deux 
imouvemens, dont l’un bat l'air $ fois dans la nerce ma= 
Jeure aiguë, & l'autre 4 fois dans la #erce grave 3 6 fois 
pour la terce mineure aiguë | & $ fois pour la serce 
grave. 

Maintenant fi, après avoir ajouté tous ces différens 
battemens d'air pour monter de ton en ton»; On vient 
à les retrancher, on defcendra comme on aura monté 
de confonnances en confonnances jufqu’au premier fon. 
On fera tenir également la même route aux diffonnan- 
ces, tant en montant qu'en defcendant. 

Les SreonNDes, 

Si, dans la fuppoñtion des deux uniffons compo 
fés de huit battemens d'air chacun, on ajoute à un 
d'eux un nouveau battement, on aura ce qui fe nomme 
le ton ou la /éconde majeure de 8 9, & en ajoutant 
encore un fecond,, on aura ce qu’on nomme le Jemi-ton 
ou la /econde mineure de 10 à 9 3 mais fi, après cette 
addition faite, on en vient à {ouftraire & àretrancher 
une unité de 10 & de 9 , le femi-ton deviendra leton, 


LA SsixI1EME MiINEURE. 


Se fait auffi par trois battemens d'air, lefquels ajoutés 
aux cinq battemens de la quinte, en donnent huit ; & 
en même tems la proportion de 8 à ç. 

LEs poutres OcTAves. 

On ne fait que doubler le plus grand terme, c’eft-à: 
dire; le plus haut chiffre des oétaves qui précedent de 
ton en ton; &c cela tant de fois répétées que l’on vou- 
dra.” Le plus grand terme d'u grave de la premiere 
ottave elt 2, qui étant doublé donne 4 pour wr grave 
de la feconde octave. Ce qui fera certain quand on aura 
obfervé que d’octaves en octaves les battemens dimi- 
nuent fucceflivement de moitié, tandis qu’au contraire 
le volume des cloches augmente du double en épaif- 
feurs , hauteurs, poids & largeurs , à mefure qu'elles 
defcendent par octave : c’eft la raifon inverte. 


PLANCHE Il 


La vignette repréfente l’attelier d’un fondeur de clo: 
ches, la foffe dans laquelle on fair les moules, placée 
fous un hangard , & vis-à-vis le fourneau qui eft à 
découvert, | 
Fig. 1. Ouvrier mouleur qui applique avec les mains {a 

terre détrempée pour former lé modele d'une 
cloche; il prend cette terre dans un quartau qui 
eft à coté de Jui. 

2. Autre ouvrier qui poule le calibre ou échantillon 
pour unir la terre & ôter le fuperflu. 

3. Noyau d'une autre cloche au defus ‘duquel 
chappe eft fufpendue par des moufles. 


Bas de La Planche. 


|: Æg. 1. Les deux pieces de fer qui compofent le COMpas 


FONTE DES CÉHOCHES-- 


faivoir ; l'arbre vertical termincinférieurementpar 
un pivot & par le haut , par un tourillon & la 
main de forte dans laquelle on fixe l’échantillon. 


2. Crapaudine de fer que l’on fcelle par fes trois 


branches dans le maflif du noyau, & au centre 
de laquelle porte le pivot de l'arbre du compas. 


3. decrite à l'article Crocuss. Le compas tout monté 


avec l'échantillon. La maçonnerie du noyau a été 
fracturée pour laifler voir le piquet planté au 
milieu de la meule fur la tète duquel repofe la 
crapaudine qui {outient l'arbre du compas. 


PLANCHE IIL 


Suite de la précédente, contenant les différens pro- 


grès de l'opération de la conftruction des moules qui 
font au nombre de trois, favoir ; lenoyau, le modele 
& la chappe qui demandent chacun une conftruction 
particuliere, | 


Fig. 4. Le noyau. 


On à dé, avant que de thonter le cotnpas, 
abattre à la ferpe & au cifeau tout le boïs de la 
planche de l'échantillon-depuis fa rive à droite 
juiqu'au grand trait D, F, H, qui eft pour la 
forme intérieure de la cloche; & la couper enbi- 
{eau en laiffant le trait de la courbe franc. 

Le compas étant monté & ajufté en la maniere 
qu'on vient de dire, on pañle l’arbre dans fon 
loquet, & on le pofe fur fon piquet & fur fon 
centre, comime on le voit dans la g. 2. de la vi- 
gnette précédente. 

On commence à travailler le noyau & fa meule 
tout enfemble avec des briques partie entieres , 
partie caflées, & de la terre de maçons dont on 
ænduit le dedans & le dehors. Onbrifeles angles 
“extérieurs de ces briques , afin de donner à la 
-maçonnerie {a jufterondeur ; les briques fe pofent 
par affifes de hauteur égale par-tout, & toujours 
en recouvrement d'une affife à l’autre, en forte 
que les joints d’une affife ne fe rencontrent pas 
avec les joints de l’affife qu’on doit pofer enfuite. 
A chaque brique qu'on pofe, le compas doit fe 
préfenrer , afin qu'on ne laifle entr’elle & la plan- 
che qu'une ligne de diftance: aïnfi le compas fert 
à diriger la maçonnerie dans fon pourtour & dans 
fa hauteur. Quand cet ouvrage eft à peu près aux 
-deux tiers de fa hauteur, on applique fur le piquet 
de bois le triangle ÿ£s. 2.'de fer épais qui répofe 
par fes extrémites fur le corps de la maçonnerie. 
Mais avant que de l’arrêter , il faut avec le plomb 
pointu qui a déja fervi pour le piquet , faire répon- 
dre le centre qui elt marqué fur cette barre de 
fer au jufte milieu du trou du loquet ; enfuire 
remettre le compas, le faire jouer & continuer 
Îe travail jufqu'à {a hauteur. Lorfqu’on eft parvenu 
au collet du cerveau, on lui laifle une ouverture 
qu'on appelle la bouche du cerveau , & affez 
grande pour pouvoir jetter le charbon dans le 
noyau, 

Cette bouche s’arrondir & fe polit au moyen 
d’un petit bâton que l’on infere dans la main de 
l'arbre , & qu’on laifle defcendre dans le noyau. 

2°. On couvre cette maçonnerie d’une couche 
de ciment fait avec du fort limon, de la fente 
de cheval & de la bourrebien broyés & liésen- 
femble, {ur un établi de planches avec la tête d’un 
hoyau. Pour bien applanir par-tout cette couche, 
on commence à mettre en jeu le compas de conf- 
truction ; c’eft-à-dire , que tandis qu'un homme 
tourne autour du noyau & appuye fur le com- 
pas» le fondeur applique à pleines mains fon 
ciment depuis le bas jufqu'en haut ; & toujours 
en continuant & en tournant jufqu'à ce que le 
noyau emplifle bien la planche, & qu'il ne lui 
refte plus aucun vuide. Après cette premiere facon 
on emplit tout-à-fait le noyau de charbon, l’on 
y metle feu, & l’on bouche fon ouverture ; on 


ouvre les 3 ou 4 foupiraux qui font au bas de 
la meule & qu’on y a conftruits avec des rouleaux 
de bois gros à peu près comme le poignet, & 
qu'on a enfiite rétirés. Ce premier feu pour faire 
«un bon recuit, doit durer de 12 à 24 heures. 


3 Durant la chante ; le foin du fondeur eft de 
rafratchir avec de l'eau fon moule à mefure qu'il 


feche, dans les parties qui en ont befoin; car 
fans cette précaution, commeles parties inférieu- 
xes fechent plus lentement à raifon de leur épaif- 
feur, il fe trouveroit au noyau des incgalités qui 
xegneroïient des parties inférieures aux fupérieu- 
res, & qui apporteroient la même erreur dansle 
modele de la cloche qui doit fe former {ur ce 
MÊME noyau. 

En conftruifant la maçonnerie de ce premier 
moule, il feroit à propos , outré cela, d’y laiÇ 
fer en dedans un cercle de briques un peu avan- 
éc en forme de petit cerceau au niveau de la tra= 
verfe de fer, afin de fe procurer une efpece de 
plancher compofé de vergettes de fer & de tuiles, 
pour faire refouler la trop grande activité du fu 
en en bas ; ce qui ne difpenfera pas néanmoins de 
fermer la bouche du cerveau à l'ordinaire avec 
le gâteau de terre cuite, ayant l'attention {eule- 
ment qu'il y ait communication de feu du bas en 
haut par une ouverture qu'on ménagera au mi- 
lieu de ce plancher : cela s'entend aflez. 

Après cette opération on retire le compas de 
fa place, on fépare l'échantillon de fon arbre, & 
on ne l’ôte pas hors de fà mortaife. On coupe 
la premiere courbe & le premier trait du cerveau 
au vif, avec une bonne lame, fans cependant rien 
outre-pafler; puis on le remonte fur fon arbre & 
fur fon pivot , dès que le premier enduit eftfecen 
toutes fes parties. 

4°. Le fecond enduit eft d’un grain de terre plus 
doux que le premier ; il Le faut bien liquide. On 
en emplit l'échantillon comme ci-devant, puis le 
feu, & la même attention qu'au premier enduit. 
On réitere jufqu'à 3 & 4 fois, ou, pour mieux 
dire, jufqu'à ce que le compas emporte tellement 
le ciment nouveau qu'il ne laiffe plus paroître que 
le fec. Il ne faut pas appuyer bien fort fur [a 
planche, mais feulement la commander à mains 
fermes. 

5°. La derniere de toutes les couches du noyau 
eft compofée de cendres & de favon ; comme 
c’eft une couche grafle, le moule de modele qui 
doit être conftruit fur celui-ci fe détache aïfémene 
quand il s'agit de l'enlever, Dans cette couche le 
feu n’a point lieu. Avant depaller au fecond moule, 
on examine fi ce premier-ci eft bien jufte en fon 
diametre ; la preuve s’en fera en portant deux 
fois le tiers de fa rondeur fur une regle où feront 
marqués les quinze bords, & la preuven'y étant 
pas on détruit le moule. 


se Modele ou la fauffe cloche. 


Ayant démonté le compas on coupe, en laïffant 
le trait franc, tout Le bois de la planche jufqu'à la 
feconde courbe & à la feconde onde D, G, I, A, 
K, & le tout en bifeau; puis on le remonte & on 
le remet fur fon pivot. | 

La terre dont on forme le modele, eft une 
compofition liquide d’un fin limon tamifé & in- 
corporé avec de la bourre & du crottin de che- 
val; c’eft pour la premiere couche: l’ouvrier fa 
prend à pleines maïns & l’applique fur le noyau par 
plufieurs pieces ou gâteaux qui s’uniflent & fe lient 
enfemble pour peu qu'on les étende : cet ouvrage 
groflier {e perfectionne par plufeurs couches d’un. 
ciment de mêmes matieres, mais beaucoup plus 
claires. Chaque couche eft applanie par le compas, 
& on les laifle fécher au feu l’une après l’autre 
avant que de faire jouer lecalibre. On ne manque 
pas de couvrir toutes les couches de grand chan- 
vre de toute {à longueur pour empêcher le moule 
de fe fendue & de faire des lézardes, Lorfque : 

moule 


FONTE DES CLOCHES, | 


ÿoule eft fini, &quele calibre enleve tellement 
la derniere couche qu'il n’en haifle plus rien, & qu'il 
ne laille appercevoir que le fec de la couche précé- 
dente , on démonte de fon arbre ce calibre ou 
planche d’échantillon; on coupe fon traitau vif 
& dans fon jufte milieu. 

Enfuite à la hauteur du troifieme bord marqué 
fur la planche, on fait une entaillebien propre & 
uh peuprofonde, & deux moindres en deflus & en 
deflous pour former cinq cordons; un peu au-def- 
fous du onzieme bord, on en fait auf plufieurs 
qui donneront les cordons ou filets propres à pla- 
cer lesinfcriptions ; puis deux autres extrêmement 
fninces , pout dénoter l'endroit des proportions 
de la cloche, au cinquieme bord & demi & au 
douzieme bord moins un fixieme, 

Il n'eft plus queftion que de mettre la derniere 
main au moule. Pour cela l’on fait au réchaut une 
compofition de fuif, de favon & d’un peu de cire ; 
on replace le compas fur {on pivot; on applique 
fur lemodele une couche légere de cette compol- 
tion que l’on ragrée avec le compas légérement & 
également appuyé; enfin onretire le compas, puis 
on met lesinfcriptions, les figures & lesarmoiries 
qui font faites avec des feuilles de cireamollie dans 
l’eau chaude. On fait prendre à ces feuilles de cire 
l'empreinte des gravures convenables faites dans 
des morceaux de bois ou de cuivre qui fervent de 
moules. 


6. La chappe ou le furtout, ou la chemife. 


Ce moule qui fe nomme ainfi, parce qu'il cou- 
vre les deux autres, doit être extrémement fort à 
caufe qu'il doit fouffrir le travail d’un feu prefque 
continuel , qu'il doit être enfoui dans une terre 
preflée & foulée à la poire à force de bras, & qu'il 
doit en outre porter tout le poids & toute la force 
d’un métal tout de feu lors de la fufon. 

L'échantillon étant démonté à l'ordinaire, on 
ouvre un compas de l’épaifleur au - moins d’un 
bord de la cloche ; & tandis que l’on conduit une 
de {es jambes le long du trait de l'échantillon, l’au- 
tre jambe grave fur la planche tout le trait d’épaif- 
eur qu'il convient de donner à la chape. Ce trait 
étant gravé, on coupe l’autre trait comme précé- 
demment, au vif & en bifeau; on met la planche 
montée dans la traverfe en un vafe rempli d’eau , 
de peur que les coins ne fe deffléchent. 

On prépare alors pour la premiere couche de 
ce moule une compofition de fin limon, d’abord 
pañlé par le tamis , qu'on mêle enfuite avec de la 
bourre bien émondée & du crottin de cheval ; puis 
le tout étant mis dans l’eau , on en faitun brouet, 
qui, étantcoulé au tamis {e convertit en un fin cou- 
lis. On travaille à faire la couche de la façon que 
voici: l'ouvrier tient d’une main un chauderon 
plein de cette matiere, il plonge l’autre main de- 
dans, pour prendre de cette compofition qu’il ap- 
plique fur toute la furface du modele , mais douce: 
ment;afin de ne pas déranger leslettres & les figures. 
Cette matiere s'étend d'elle-même par-tout & cou- 
vretous les reliefs , remplitles finus & les cavités 
des figures & des lettres; l'opération {e continue 
jufqu’à l’épaifleur de deux lignes. On laifle fécher 
( fans feu) cette couche, laquelle aubout de 12 ou 
xs heures forme une croute. 

… On charge certe croute d’une deuxieme couche 
de même matiere, mais moins claire; & lorfque 
cette couche a pris une certaine confiftance, on 


remet le compas en place & le feu dans le noyau , 


avec cette précaution de ne lui donner d'activité 
qu'autant quil en faut pour faire fondre la cire des 
infcriptions , & former peu à peu dans les premie- 
res couches les creux des lettres & figures par l’é- 
coulement de la cire fondue. 

On charge enfuite d’une terre un peu moins 
claire encore, & l’on met toutes les couches de 
plus folides en plus folides; on les entre-mêle du 
haut en bas de gros chanvre entier en long & en 
kerge, que l’on applanit à chaque fois au compas. 


L'épaifeur de ce moule doit defcéndre plus bas atte 
lameule de 4 à s pouces, & la ferrer de près afin 
que Je métal ne puille point s'extravafer. 

I! faut la trancher par le bas, cette épaifléur, & 
la terminer en vive arrête par lemoyen d’un petit 
morceau de bois attaché à l'extrémité de la planche; 
& pour le haut, on inférera dans la main de force 
un morceau de planche taillé en forme de couteau 
qu'on appelle le nez, & qui, en touinant lecom- 
pas, difpofera fur le coller la forme où doivent 
être placées les anfes. On donnera à cette forme 
une ouverture proportionnée au volume des anfes. 

Avant de lever la chape, il faut y marquer plu- 
fieurs reperes que l’on abaiffera jufques fur lameule 
en lignes droites avec des numéros en haut & en 
bas de ces lignes , afin de la repofer fur ces mêmes 
reperes & fur ces mêmes numéros quand il en fera 
queftion. 

Pour lever la chape | en place en quatre ou 
cinq endroits fous fon extrémité. deux bouts de 
planche & un coïn entre les deux bouts fur lefquels 
autant de perfonnes frappent à petits coups de mar- 
teaux tous enfemble, afin qu’elle fe détache égales 
ment & fans rien brifer du modele d’épaifleur. La 
voilà foulevée, il ne faut donc plus que des gens 
qui s'entendent bien, & qui au fignal du fondeur 
l’élevent en haut à force de bras, ou avec les cro- 
chets & la chevre, comme on voit dans la ffsure, 
fi la chape eft trop pefante pour l’élever à force de 
bras. 

La chape étant enlévée , on en remplit les cre- 
valles & autres défe&uofrés, s’il s’en trouve ,avec 
un coulis d'eau & de cendres, que l'en fait fécher 
enfuite avec un falot de paille allumé , on brife le 
modele de lacloche, on le jette dehors de la foffe, 
on nettoie bien le bord de la meule, fur laquelle 
on replace la chape, ayant foin d’en faire conve- 
nir les reperes avec ceux de la meule. 

Nota Avant que d'enlever le {urtout, il doit 
être chargé de fes anfes; car toute la mafle doit fe 
lever à la fois, 


7. Le noyau dans lequel on à placé l'anneau qui fert à 


fufpendre le battant. On voit cet anneau {éparé 
entre les fs, 4 & 5. 


8. Modele ôu moule pour les figures decire. Ileft de 


cuivre & defliné fur une échelle double; il y aun 
rebord qui contient la cire qui prend facilement 
l'empreinte des creux : on moule les lettres de la 
même maniere. 


9. L'empreinte de cire tirée du moule & dans l’état où 


on l’applique fur le modele de la cloche. 


10, Le chapeau qui contient le moule des anfes, du jet 


& des évents, vu par le côté oppofé à l'entrée du 
{ 
métal. 


11, Le même chapeau vu par le côté de l’entrée du 


métal. 


12. Plan des anfes. 4, a les volans, 8, b les anfes anté- 


rieures & poftérieures , c le pont. 


13, Les anfes en perfpective pofées {ur une partie du 


cerveau de la cloche. 
Pour faire le moule des anfes repréfenté par les 
fig. 10 & 11, l'ouvrier prend les modeles d’anfes 
qu'il fanpoudre de charbon pilé ou de craie pour 
empêcher que la terre ne s’y attache, il envelop- 
pe la moitié du modele d’un gâteau de la terre des 
moules qui eft raffermie, &, fans féparer le mo- 
dele, on fait fécher le gâteau au feu ; quand il 
eft fec ; on ragrée fon bord avec le couteau, on 
faupoudre ce bord ainf que l’autre moitié du mo- 
dele que l’on couvre d'un fecond gâteau; on le met 
au feu après avoir féparé le premier, & quand 
il eft cuit, on le retire; on les tailletous les deux 
fort proprement & à vives arrêtes, on les appli- 
que l’un contre l’autre , on les colle enfemble par 
une bonne charge de la même compofition qu’on 
leur applique en dehors, & par un bon enduit de 
terre légere qu’on leur donne en dedans. On fait 
cuirele tout à volonté, après quoi on lave ce creux 
ou ces deux deimi-creux par dedans , afin d'enlever 
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FEONTES DES CLOCHES. 


Hesparties griimeleules qu'il peut yavoir. Enfin on 
semet l'ouvrage à la cuiflon, & voilà ce qui con- 
«cerne la facon des creux qui fontau nombre de fix, 
& des deimi-creux au nombre de douze: ontravail- 
e À tous dans le même tems fi l’on a fix modeles. 

Pout le pont, ou lamaîtrefle anfe, on fait un 
modele de terre mêlée debourre & de crottin cor- 
royés à lamain, & on le figure tel qu'ildoitètre, 

&c ayant vers fon extrémité fupérieure une ouver- 
«ture pout pafler la trompe de lacloche. Ondonne 
à l'extrémité d'en bas une circonférence divifée en 
fix parties égales qui feront, en partant du centre 
de cette circonférence, fix rayons égaux : c'eftpar 
Je moyen du centre & de ces rayons que les fix an- 
es s’ajuftent fur Ze pont par bas. Mais pour les y 
joindre par le haut , il faut faire un repere fur cha- 
-cun de fes côtés en forme de croix pour les deux 
anfes appellées Les deux volans : il en faut outre 
cela deux fur chacune des faces de ce pont, favoir 
un à droire & unà gauche pour une face, & un 
aufli à droite &c un autre à gauche pour la face op- 
pofée, lefquels doivent fe trouver vis-à-vis d’une 
face à l’autre, en conduifant ces mêmes reperes 
{ur la fommité de ce même pont. 

Pour affembler les pieces, c'eft-à-dire, les 
creux avec le pot, 1°. on couche la maîtrefle anfe 
{ur une planche faupoudrée ou cendrée, on adapte 
les deux volans fur fes côtés &c fur leurs reperes , 
puis deux autres anfes {ur leurs reperes & fur {a 


face, & voilà déja quatre anfes ou autrement qua- 


tre creux d’anfes pofés & appliqués ; mais il faut 


que les diftances au centre du pont foient égales 
7 . 
-entrelles, ce qui fe trouve au compas : ces creux 


étant aïinft arrangés, on emplit d’un morceau de 
terre l'ouverture du pont qui formera un pallage 
pour paller la trompe, puis on garnit de terre les 
coudes des anfes & des volans avec des gâteaux 
allez longs & larges pour remplir tout le vuide 
d’un moule à l’autre; enfuite on donne à tout cet 
ouvrage une bonne & fuffifante charge : c’elt un 
gros maflif pour lors que l’on fait cuiré au feu de 
charbon jufqu’à ce qu'il ait pris aflez de force pour 
être manié & renverfé, bien entendu qu'en arran- 
geant fes pieces & avant que de les expofer au feu, 
on aura eu foin de faire au milieu de la tête du 
pont avec un baton bien arrondi un jet capable de 


ecevoir lemétal en fufion, puis deux foupiraux 


ou évents aux deux côtés du jet , mais un peu plus 
LA ®, 2 
étroits & plus bas, afin que l'air forte hoïs du 


moule dans le tems qu'on coulera. 


Il refte l’autre partie de l'opération. On ren- 
verfe le maflif fur une table pour placer les deux 
autres creux d’anfes fur fon autre face , fur leurs 
xeperes & à la même diftance du centre du pont 


-que les deux creux précédens , au moyen du com- 


pas dont on a confervé l'ouverture. On donne les 
mêmes charges de ce côté-ci que de l’autre, & une 
autre charge de furplus fur la jonétion des deux 
pieces, afin qu'elles ne fe féparent point. On met 
\cuire ce cÔté-ci comme on a fait l’autre; la cuiflon 
en étant faite, les deux moitiés {éparées, on en- 


‘leve la fauñle anfe, qui eft le pont, pour ne plus 


reparoître, mais ‘1 adroitément querien ne foit 


‘brifé, {ur-tout le morceau de terre qu'on à mis 


dans l'ouverture du port, qui eft tout ce qui en 
doit refter pour faire l'emplacement de la trompe 
quand on coulera. | 

Avant de féparer ces deux moitiés, on trace avec 
Je compas, fur la fommité du /urtout, une certaine 
circonférence qui fe reporte en déflous du maffifen 
partant de fon centre ; ce deflous de maflif ainfi 
arrondi devientune bafe qui remplit l'ouverture 
du haut de la chape ; non feulement on donne 
cette forme ronde à ce maflif qui doit faire le cou- 
ronnement de la cloche, mais on lui donne encore 
un certain concave pour faire l’agrément de l'exté- 
sieur du cerveau de la cloche, 

Les deux moîtiés étant bien cuites on les appa- 
seille, on les polit en dedans, & on en emporte 


tous les grumeaux avec un pinceau de chanvre 
trempé dans del’eau légérement chargée de terre, 
puis on les met aurecnit. 

Lorfque le dedans ën eft bien fec, on réunitles 
deux pieces enfemble; on les charge en dehors, & 
par dedans on recouvre leurwyait de fépararion 
avec un coulis de terre mis au pinceau , puis le 
recuit. 

On emplit le noyau de charbon ,'on monte 
le maflif des creux d’anfes fur la chape , & on l'em- 
boîte dans le rond qui à été préparé pourlerece- 
voir. Le feu doit être long afin que la cuiflon foie 
complette: on aura foin de graifler auparavant 
d'huile à fond toute la place que doit occuper le 
couronnement ou ce maflif, afin de pouvoir l'6- 
ter quand on voudra enlever le furtout. 

C’eft dans ce tems-1là qu’on conftruit fur les 


‘ anfes l’entonnoir où fe termine le canal. Ce{ont 


trois gâteaux de terre en forme de tuile qu'on 
dreflé à angles droits, qu’on aflure bien l’un con- 
tre l’autre : il faut autant de ces entonnoirs qu'il 
y a de cloches. Enfuite on prolonge, avec des ba- 
tons bien arrondis, les foupiraux ou évents que 
l'on tient toujoursbouchés avec destampons, ainf 
que le jet, jufqu'au moment qu'il faudra couler: 
lorfque la cuiffon fera achevée & le feu éteint, on 
enlevera le tout le plus proprement qu'il fera pof- 
fible de deffus la chape. 

Refte l'anneau de la cloche à pofer. Voici com- 
ment on fait : on le pofe à plomb du centre de 
la traverfe de fer qui refte dans le noyau, {ur la- 
quelle à toujours roulé le compas de conftruc- 
tion. On établit tout autour de cet anneau fur la 
traverfe un plancher de tuiles ou de briques fur 
lequel on éleve un mañff de terre feche ou de {a- 
ble gras, que l’on pile à mefure que l’on va en 
montant, & que le vuide du noyau fe remplit; les 
deux branches dentelées de cet anneau excéderont 
la furface du noyau, comme on le voit fig. 7, pout 
que le corps de la maïñtrefle anfe les embrafle. 
L'anfe étant placée au centre du noyau, on fait 
un baffin de brique que l’on charge de charbon ; 
avec lequel on fait un feu violent pour faire re- 
cuire cette mafle de terre: Cette derniere cuiflon 
étant faite, on repofe la chape que l’on redefcend 
au moyen des crochets & des cordages qui la fuf 
pendent. 

On la repole fur fes reperes &c fur les numé- 
ros correfpondans , ( ce qui la replace en diftance 
égale de fon noyau en tout fens); à préfent donc 
qu'elle eft en fa place, il ne s'agit plus que de 
la couvrir de fon couronnement, c’eft-à-dire, du 
moule de fes anfes , de fon jet & de fes éventsque 
l’on foude par un coulis que l’on fait recuire fur 
le champ. Après quoi il ne refte plus rien à faire 
que d’emplir la fofle de terre ferme & de gravier 
pilé de lits en lits ,avec la poire, depuis le fond 
de la foffe jufqu’au rez-de-chauflée, afin d’empé- 
cher Les moules de fe tourmenter lorfqu’oncoulera 
Ja matiere, 

Les fix anfes des cloches doivent ‘porter dans 
leurs quatre faces un bord & un tiers d’épaifleur. 

Le battant doit avoir dans le gros de fa poire 
un bord & demi, plus un huitieme d’épaifleur, 
qui font quatre bords & demi, plus trois huitie- 
mes de circonférence, la poire étant bien arrondie. 

L'anneau du battant & celui de la cloche doi- 
vent être arrondis & bien adoucis à la lime poux 


‘la confervation du brayer. 


PLANCHE I WV. 


Fig. 1. Plan géométral du fourneau. A le fourneau. B [a 


chapelle qui communique à la chauffe. €, D place 
pour débraifer. E efcalier pour y defcendre, TT: 
portes du fourneau pour charger. V place du tam- 
pon, & commencement du canal qui communi- 
que à l’échenau. P QRS la fofle dans laquelle font 
placés quagre moules de cloche dont les propor- 
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tions {ont pour former l'accord parfait UT 77/01 
ur, On voit l'échenau aux extrémités duquel on 
diftingue le haut des chapeaux & l'orifice des jets 
& des évents. 

2, Elévation antérieure du fourneau , & coupe de la 
foffe par un plan vertical pailant par le milieu de 
G longueur. PQ RS coupe de la foffe. V bou- 
che du fourneau. T T feuils des portes. #4 les 
cheminées. 

3. Elévation poltérieure du fourneau du côté de la 
chauffe. C la chauffe au deflous de la grille de 
laquelle eft une porte D par laquelle on retire 
les braifes. T T les feuils des portes du fourneau. 
£e les cheminées. 


PLANCHE V. Suit dela precédente. 


Fe. 4. Coupe verticale du fourneau par le milieu des 


portes & des cheminées , l'œil étant dirigé vers 
la bouche du fourneau. V la bouche que l’on 
ferme intérieurement avec un tampon. pe T les 
| portes. s & les chéminées. On a projetté par des 
lignes ponétuées la foffe poftérieure à cette coupe, 
& indiquée par les lignes ponétuces p g rs. 
$. Coupe verticale du fourneau par uñ plan qui pale 
par les portes & les cheminées , l'œil étant di- 
rigé vers la chapelle ou voûte de communication 
de la chauffe au fourneau. TT les portes. B la 
chapelle. #4 les cheminées. On a projerté par des 
lignes ponctuées la partie poftérieure de la chauffe 
& la porte d par laquelle on débraife. 


6. Plan du deffus de la chauffe. C ouverture par la- 


quelle on jette le bois. À pelle de fer fervant à fer- 
met cette ouverture après que le bois y a été in- 
troduit. 

7, Coupe longitudinale du fourneau par un plan ver- 
tical paMant par la chanffe & la bouche. QS par- 
tie de la fofle de 22 bords de la plus grofle 
cloche en profondeur. V la bouche du fourneau 
par laquelle fort le métal en fufion. T une des 


portes. # le haut de la cheminée. B la chapelle. - 


€ la chauffe. G la grille fur laquelle tombe le 
bois. D place où tombent les braifes. E efcalier 
pour y defcendre. À | 

Le fourneau eft , par ce qui paroïît , une efpece 
‘de four à réverbere. On l'appelle reyerbere , parce 
que Ja flamme qui fe joue dans fa voûte, rever- 
bere & refoule fon activité fur le métal. Savoüte 
doit être furbaillée pour mieux refouler vers le 
bas. Il eft conftruit {ur une bafe de cinq ou fix 
briques de hauteur, plus où moins, fuivant la 
quantité du métal. Ces briques {fe pofent en liai- 
{on , c'eft-à-dire , un lit de briques en largeur, 
puis un autre en longueur, &  fucceflivement 
ainfi jufqu'à cing ou fix lits, le tout bien lié & 
bien enduit en dehors & en dedans, d'une bonne 
terre de maçonnerie {ur laquelle on fait bâtir le 
four que l’on doit bien crépir en dedans & ré- 
revêtir en dehors d’une bonne maçonnerie, Dans 
cette bafe même & fur fon terre-plein, on prati- 
que une iflue quarrée grofle comime le poing, 
fuivant la quantité du métal qui do y pafler pour 
couler dans les moules, & que l'on {celle hermé- 
tiquement d'un tampon de terre bien cuite. Vis- 
à-vis de cette même iflue eft une fauffe porte cein- 
trée qui communique à cette partie du reverbere 
qu'on nomme le chauffe, par laquelle [1 flamme 
vient fe rendre dans le four pour fe répandre avec 
toute fon activité fur le métal : cette ouverture 
tient ici lieu defoyer. Entre cette efpece de foyer 
& le trou de l'écoulement font placées deux por- 
tes, par lefquelles on peut entrer dans le four- 
neau pour charger le métal, ou, lorfqu’il eft en 
feu, écumer & brafler le métal en bain avec les 
outils dont il fera parlé ci-après. 

Le fond ou pavé du reverbere fe nomme ba/fin. 
Il eft ainfi nommé, parce qu'étant un peu creux 
il imite le fond d’un plat ou d'un baffin, Ce pavé 
doit pencher un peu vers le trou du tampon afin 


que tout le métal puifle fe rendre dans les moules. 
Il doit être fortement pilé au maillet recouverte 
de fable pilé de même, & ragréé d’un gros coulis 
de cendres : enfuite on drefle en dedans tout au- 
tour & à la hauteur de la bafe , un bon & fort ralus 
de limon appliqué au fec & pilé au maille , 14 
gréé du brouet de cendres comme lerelte, &ce 
talus ainfi conditionné regnera de même à l'entrée 
des portes. 

La chauffe eft une efpece de cheminée conte- 
nant la moitié du reverbere en quarré auquel elle 
3 contiguë. Elle a deux parties ; une grille de gros 

er platles fépare : celle de deflous eft pour rece- 
voirles braifes & les cendres, & celle de deflus eft 
deftinée ärecevoir le bois de chauffe qu’on y jette 
paï une ouverture qui ef pratiquée en haut. & 
qu'on a foin de refermer chague fois après Aron 
y a jetté le bois, afin que la flamme {oit pouflée 
dans le reverbere. Toute cetre partie doit être con- 
ftruite en briques. 

La chapelle eft la partie de la chauffe qui com: 
munique au reverbere. Elle doit être bâtie enralud 
& d’une maçonnerie de brique la plus folide qu'il 
elt poflible, de peur qu'ellene fe brife quand on 
jette le bois. 

Le canal eft un conduit compofé dans  lon- 
gueur de briques bien enduites de terre & d’un 
coulis de cendres par-deflus, La pente de ce con- 
duit » qui elt depuis le tampon jufqu’àl’échenau, 
doit être médiocre, mais fufñfante pour conduire 
le métal dans les moules. 

L'échenau ou échenal eft un baffin, quarré ob- 
long , il communique au canal devant lequel il eft 
placé ; il eft percé dans fon fond d’autant de trous 
qu'il y a de maîtres jets, & qu'il y a de cloches 
par conféquent; il eft placé fur le haut des moules L 
de forte que fes trous, qui font en forme de larges 
godes, S’uniflent par leur ouverture intéricureavec 
l'orifice de chaque jet. Les tuyaux des évents vien- 
nent fe terminer fur l'aire autour des bords de lé 
chenau. | 

Pour recuire le fourneau, on le remplit de bois 
& de paille auxquels on met le feu. Lotfque tour 
eft confumé ,. 1 on y remet une bonne charge de 
bois; on bouche les portes, on recharge les en- 
droits de la calote où l'on apperçoit la famée fortirs 
le feu étant éteint , le fondeur rentre dans le four 
nettoie le baffin , & obfèrve bien attentivement 
fi le métal ne fe peut perdre ; & fi tout eft en bon 
état, ouvrier range dans le fourneau un lit de paille . 
&z quelques buches par-deflus , fur lefquellesil place 
les morceaux de métal, en menageant de petits 
entre-deux d'un morceau à l’autre, afin que la fam- 


me qui doit les environner , puille Les faire fondre 
avec plus de facilité. 


PLANCHE VI 


La vignette repréfente une vûe du fourneau en feu 
? 4 4 
& l'opération de couler le métal dans les moules. 
ns A ee , 
Fig. 1. Le maître fondeur qui , avec une grande perche 


à laquelle on donne le nom de perriere, débou- 
che le fourneau pour laiffer couler le métal dans 
Féchenau & delà dans lès moules. Ilcommande 
l'écoulement, en introduifant plus ou moins fà 
perrierre dans la bouche du fourneau. Les clo- 
ches dont les moules s'empliflent, {ont celles dé 
fignées au plan fig. 1. Planche IV par les {cttres 
UT ut, l'échenau étant traverfé en cer endroit 
par une efpece de vanne de fer ou de terre que 


5 354 
l'on n'ôte que quand les moules des deux pre= 
mieres cloches font entierement remplis, 


2. & 3. Deux aides fonideurs tenant chacun une que: 


nouillette dans l'ouverture des jets des deux au= 
tres cloches me Jo. On enleve alors la {éparation 
qui traverfe l'échenau >" & le métal étant arrivé 
fur les quenouillettes >, On les enleve l’une après 
l’autre, à mefure que l’un des deux moules des 
deux dernieres cloches eft rempli. 

1l 


ô 


a, Ouvrier qui avec un rable de bois poufle leiméetal 
vers le trou du tampon. 

Le moment de couler étant artivé, on néttoie 
Dien tous les canaux & échenaux qui n'ont ceffé de 
recuire au feu de charbon durant tout le tems de 
ja chauffe & la fonte du métal. On débouche les 
jers & les évents, on brüle au feu par l’une des 
portes le bout de la perche qui doit enfoncer le 
tampon & tenir le méral en commande dans fa for- 
tie lorfqu'il coule; on brüle de même le bout de 
tous les bâtons des rables de bois qu'on deftine à 
braller & à conduire le métal, afin d'en éviter les 
crachemens. Toutes chofes étant difpofées de la 
{orte, le fondeur, les pieds en pantoufles & pour- 

Ê point bas, donne un grand coup de fa perche contre 
le tampon qu'il enfonce dans le fourneau, le mé- 
tal fort comme un torrent de feu; & fans fortir 
cette perche du trou, il commande l'écoulement 
au gré de la capacité des canaux : à l'inflart il s’e- 
leve par les évents une flamme femblable à celle 
de leau-de-vie, laquelle ne s'éteint que quand les 
moules font pleins & que les cloches ont réuffi. 


Bas de la Planche. 


Fe. 1. Perriere du maître-fondeur pour déboucher le 
fourneau. 

2. Rable de fer emmanché de bois pour écrémer le 
métal, 

3. Rable de bois emmanché de même d’une perche 
fervant à un des ouvriers à pouller le métal vers 
l'ouverture du tampon lors de la coulée. 

4. Cuiller deffai pour puifer un échantillon du métal 
& par ce moyen juger de fa cuiflon. 

+ Tenailles ou happes pour enlever la féparation de 
l’'échenau. 

6. Poche. : 

7. Chariot À roulenu pour charger le métal & Îles 
faumons d’étain par la porte du fourneau. 

8. Quenouillette fervant à boucher les évents. 


PLANCHE VII. 


Cette Planche & la fuivante contiennent les éléva- 
tions & coupes du beffroi dans lequel on fufpend les 
cloches. 

Fig. 1. Les cinq clés auxquelles les brides font fuf- 
pendues. 

2. Le mouton dégarni de toutes les ferrures. Il eft 
excavé en deflous pour recevoir les anfes de la 
cloche, indiqués par des lignes ponétuées dans 
la frs. 6. | 

3.Les brides poftérieures en .perfpective , les antc- 
rieures étant placées fur la Jig. 6 1,2: 1,2 les 
brides de la queue des tourillons. 43, d3 les bri- 
des du fupport des fupports des anfes latérales. 
ca, ca brides des fupports des anfes latérales. 
X 6 bride de l'anfe antérieure. 

&. Les fupports. c, c fupports des anfes latérales. 44 

.” fupport de lanfe antérieure. E, E frettes des por- 
tées du mouton. 


FONTE DES CLOCHES; 


5. Lestourillons, À, Ales tourillons. oc crochets de 
la queue. 

6. Elévation géométrale ‘du mouton garni de toutes 
{es ferrures antérieures “ro a coupe de la cloche 
pour laifler voir le battant À B & le brayer par 
lequel il eft fufpendu. Toutes ces figures font def- 
finees {ur une échelle triple. 

7. Coupe longitudinale du beffroi pariun plan paral- 
lele à la ligne G H du plan du rez-de-chauflée 
fig. 8. 11 foles qui portent fur un encorbellement, 
ou retraite de la maçonnerie de la tour. K&,K£ 
contre-fiches qui foutiennent le poinçon K L du 
centre. #2» moifes qui relient les pieces du pan 
de bois, ou ferme fur GH de la fe. 8 ; les pie- 
ces de bois colorées d’une teinte plus forte appar- 
tiennent au pan de bois {ur À B du plan fig. 8, 
ou à fon oppolé qui lui eft entierement fembla- 
ble. nn plancher où fe placent les fonneurs. pp 
chapeau de la partie inférieure du befftoi, oo plan- 
cher fur lequel on pofe les verrins par le moyen 
defquels on fouleve la cloche lorfque l’on veut 
réparer ou changer les tourillons. gg chapeau qui 
reçoit les tourillons. 7 r chapeau ou couronne- 
ment du beffroi, 


PLANCHE VIII. 


Fig. 7. n°. 2. Coupe tran{verfale du beffroi par un plan 
parallele à EF de la 8. 8. À & B les deux mou- 
tons auxquels les cloches font fufpendues ; la plus 
grande À, qui eft à l’uniflon du {ol du ravale- 
ment ou du feize-pied de l'orgue, a huit pieds 
un pouce huit lignes de diametre, les autres lertres 
de la figure défignent les mêmes objets que dans 
la figure précédente ; les pieces de bois plus for- 
RE Re “RAR nenE au pan de bois fur 
B e la fig. 8, ou à fon oppolé fur À ilui 
eft Abbé + $ “4 d 

8. Plan de la fondation du beffroi & de la partie de 
la tour qui elt au même niveau. A BCD les qua- 
tre poteaux corniers qui font chacun compofés 
de trois poutres réunies par des clefs, comme on 
voit g. 10. GFHE les quatre poinçons des pans 
des bois du pourtour du beffroi ; ceux en G & 
en H font doubles, K poinçon du centre, 

8. n°. 2. Plan du deflus du beffroi & de Ia partie de 
la tour qui elt au même niveau. On voit en z la 
cloche par le deflus & les quatre léviers qui {r- 
vent à la mettre en volée, &c en à l’emplace- 
ment de la feconde cloche. | 

9. Levier à quart de cercle pour les petites cloches. 

10. Maniere dont les poteaux corniers compofés de 
trois pieus de bois font affemblés par des clés. 

Une partie de ces’ explications de la fonte des cloches 


eft extraite du livre de M. Roujoux , Curé de Fifmes, 


dont nous avons fait ufage en y faifant des changemens 
confidérables & neceflaires. Au refte, on eft étonné de 
retrouver dans fon livre l’ufage de la baguette divina= 
toire recommandé comme un moyen de reconnoître les 
qualités du métal qui compofe une cloche ou de celui 
dont on veut la compofer : une femblable erreur ne 
devoit, pas separoître dans ce fiecle-ci. 
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FONTE DE L'OR, DE L'ARGENT ET DU CUIVRE. 


CoNTENANT s1# Pran ces, 


PLANCHE Ice, 
LL vignette reprélente l’intérieur d’uneboutiqué dañs 
laquelle plufieurs ouvriers de cette profeffion font 
occupés à différentes opérations de cerart. 
Fig. 1. Le fourneau recouvert par une hotte de cheminée, 

2. Ouvrier occupé à tirer le foufflet pour animer lé 
feu de charbon de bois qui environne le creufer. 
Près de lui on voit deux moules appuyés l’un contre 
l’autre au-deflus d’un brafier pour les faire fécher, 

3. Mouleur qui avec le cogneux tafle le fable autout 
des pieces ou modeles qu’il moule. 

4. Fondeur ou verfeur dans l’inftant où il ernplit les 
moules formés par les chaffis qui font {errés par 
une prefle. Les moules ou chaffis font placés fur 
un baquet dans lequel il y a de l’eau, 

$. Pilles de chaffis ou moules. 


Bas de La Planche, 


_ Elévation perfpective & coupe du fourneau double. 

Plan du fourneau double, où on voit indiqués par des 
lignes ponctuées les porte-vents qui vont à chacun 
des deux fourneaux. 


PER ONMOS EME AIN 


Contenant les ourils, 
Frg. 2. Pincettes du fondeur. | | 
3. Happe dont fe fert l’ouvrier, figure quatrieme de là 
vignette précédente, pour tirer le creufet du four- 
neau, & en verler le métal fondu dans les moules. 
3. n°. 2. Profil de la même happe ; on a indiqué le 
creufet par dés lignes ponctuées. 
4. Cuiller à pelottes, 
s. Tifonnier. 
6. Maillet. 
7. Sac au frafil. 
8. Ecumoire pour écumer le métal fondu contenu dans 
le creufet. 
9. Batte. 
10. Tranche. 
11. Cogneux dont fe fert l’ouvrier fig. 3. de la vignette. 
12. Rouleau pour écrafer le fable que l’on palle enfuite 
dans un tarnis. 
13. Racloïr pour dreffer Le fable à l’affleurement des 
CHASSE | 
14, Caïfle à fable de l’ouvrier, fig. 3. de la vignette re- 
préfentée plus en grand avec tout l'appareil du 
mouleur. 


PALPACNNC EME: 
Relative aux opérations du moulage, 


Fig. 15. Ais du mouleur repréfenté en plan. 

16. Le même ais en perfpective. 

17. Le chaflis de deflous repréfenté en plan. 

18. Le même chaflis en perfpeétive. 

19. Le chaffis de deflus repréfenté en plan. 

20. Le même chaflis en perfpective. 

21. La premiere opération pour mouler le chandeliet , 
f18. 37. dans la Planche fuivante, Après que le fable 
a été battu & dreflé, on le bêche avec la tranche 
pour faire place.aux différens modeles de la patte 
de la gaine & du vafe du chandelier. 

22. Le même chaflis repréfenté en plan. 

23. Les trois modeles en place & enfablés à moitié de 
leur épaifleur. 

24. La même chofe en plan. 

25. Le chaffis de deflus, ou l’autre moitié du moule mis 
en place. On voit deflus leracloir qui fert à en unir 
le fable après qu'il a été battu avec la battre. 

26. Le même chaflis en plan avec la batte qui fert À en 
affermir le fable. 


PE A N'CHE I V. 


Eg. 27. Le chaffis ou demi-moule inférieur, après que 
2 NES 
l'on a Ôté les modeles, 


28. Le même chaflis en plan. 

29. Le chaffis inférieur dans lequel on 4 placé les noyaux 
dé la gaine & du vafe ou bobeche. 

30, Le même chaffis en plan, & garni de fes noyau: 

31. Le chaflis de deflus, ou autre demi-moule, 

32. Le même chaflis én plan. | 

33. Le chaflis où demi-moule inférieut, dans lequel où 
a tracé les jets qui communiquent de l’ouverturé 

_du chaffis aux moules des différentes pieces. 

34. Le même chaflis én plan, dans lequel on voit les 
ICT US | 

35: Le chaffis ou demi-moule fupétieur, däns lequel on 
a tracé les jets qui communiquent de l’ouvetture 
du chaflis aux moules des différentes pieces. 

36. Le même chafis en plan , dans lequel on a tracé les 
Jéts, 

37. Le chandelier dont ôn a fait le mioulé dans les f- 
gures précédentes. A [a gaine, B le vafe. C la parte, 

38; L'ouvrage tel qu’il fort du moule, & garni des jets 
auxquels on donne alors le nom de branche, 


PLANCHE VV. 
Relative au moulage d'une poulie dans gtiatre chaffis. 


39. Demi-modele de la poulie, vu en plan par le côté 
extérieur, 

40. Coupes des deux demi-modéles de la poulie, 

41: Demi-modele de la poulie, vu par le côté intérient 
ou de la jonction des deux demi-modeles qui s’af- 
fembient avec des goujons. 

42. Le chaffis inférieur fur lequel on à placé le pre: 
mier demi-modele, 

43. Le même chaflis avec le demi-modelé vu en plan 

44. Le même premier chaflis en tout femblable au qua- 
trieme , dont on a ôté lé déemi-modele. 

45. Le même chaflis en plan. 

46. Le fecond chaffis dans lequel ef le premier demi- 
modele "vu en petfpecive, & rempli de fable, 

47. Le même chaffis repréfenté en plan. 

48. Le troifieme chaflis dans lequel eft le fecond demi: 
modele, vu en perfpective, & rempli de fable. 

49, Le même chaflis répréfenté en.plan. 

jo. Le quatrieme chaffis recouvrant les trois autres, Sa 
face inférieure eft femblable à la fe. 44. 

51. Le même quatrieme chaffis vu en plan. Sa ice in- 


frieure eft femblable à la fe. 45. 
PLANCHE Vi. 


Relative au moulage de la même poulie dans deux chafffs, 
G avec pieces de rapport pour en former La gorge. 


ÿ2. Chafis inférieur dans lequel on moule une des faces 
de la poulie qui y eft enfablée de la moitié de {on 
épaifleur. 

$3. Le mème chafis vüen plan, | 

54. Le chaflis inférieur avec le modele que l’on à décou- 
vert pour faire place aux piecés derapport qui doi- . 
vent former la gorge. 

$ 5. Le même chaflisavec les places des pieces vu en plan, 

5 6. Le chaflis inférieur avec les fix pieces qui forment la 
gorge. | 

s7. Le même chaflis garni des fix pieces qui forment la 
gorge, repréfentéenplan. 

ÿ8. Le fecond chaflis ou la chappe dans laquelle on voit 
en creux la place de fix pieces qui forment [a gorge. 

59. Le même chaîlis vu en plan & du côté quis’applique 
à la feg. 16. 

6o. Coupe des deux chaffis, de la poulie & des pieces. 

Gr. Prefle & chaïîlis ou moules qui y font renfermés , 
prêts à être remplis par l'ouvrier, fig. 4 dela vi- 
gnette, 
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_ FONTE DE LA DRAGÉE ET DU PLOMB A GIBOYER. 


CONTENANT. TROIS PLANCHES. 


PSE AUNOGNAMENISE 


À vignette reprélente l’intérieur de l’attelier. On y 
EL voit le fourneau dans la chaudiere duquel on fond 
Jeplomb, & où on fait le mélange de l’orpin; le fourneau 
eft placé fous la hotte d’une cheminée, pour donner if- 
{ue aux vapeurs dangereufes qui s’élevent du plomb, & 
principalement de l'orpin. 

Fig, 1. Ouvrier qui, après avoir découvert le bain de 
plomb fondu, en repouffant dans un coin de la 
chaudiere les crafles ou chaux qui furnagent, y 
jette à différentes reprifes l'orpin groffierement 
pulvérifé, qu'il tient dans une cuiller de fer. 

2. Ouvrier qui verfe le plomb amalgamé avec l’orpin 
dans la pafloire par les troûs de laquelle il fort & 
fe granulle en tombant dans l’eau contenue dans 
le tonneau, On voit auprès de cet ouvrier un fe- 
cond tonneau garni de fa frette ou chevalet de fer 
propre à recevoir la pafloire. 

3. Ouvrier qui luftre la dragée en la faifantrouleravec 
de la mine de plomb dans une boîte de figure oc- 
togone. | LE | 

Bas de la Planche. 


Fig. 1. Plan du fourneau au niveau du haut de la porte 
du cendrier, ou au niveau de la grille qui fourient 
la chaudiere. 

2. Elévation de la face antérieure du fourneau & d’une 
partie de fa cheminée. | 

3. Plan du deflus du fourneau garni de fa chaudiere. 
On y voit la coupe de la cheminée. 

4. Coupe verticale du fourneau par un plan perpendi- 
culaire à la muraille à laquelle il eft adoffé. On voit 
la coupe dela chaudiere, de la grille qui La foutient, 
& du tuyau de la cheminée. 


MPAETA NEC HERE TI 


Suite de la précédente, contenant le développement 
de l'appareil & des différentes machines qui fervent à 
cette fabrication. | ! . 

5. L'appareil repréfenté en perfpective. On voit dif- 
tinctement le tonneau plein d’eau, le chevalet & 
la pañloire qui eft placée deflus. 

6. Le chevalet vu en plan. 


7. La pafloire percée des trous, dont le fond eft fphé= 
rique. 

8. L'engin ou moulin vu de face & en perfpective. 
Au-deffus du tambour oétogone on voit le bou- 
chon qui fert à le fermer, & la claverte ou boulon 
qui entrant dans deux pitons fixés au corps du tam- 
bour, fert à le contenir. 

9. Vue d’une des extrémités du tambour, garnie de fa 
manivelle. 

10. Coupe du tambour par le milieu de fa longueur, 
ou fur l’ouverture par laquelle on introduit là 
dragée. Au-deflus on voir le profil du bouchon. 


PALTANNECNEMERET 
Fonte de la dragée moulee. 


La vignette repréfente l’intérieur du laboratoire où fe. 
fait cette fabrication. On y voit le fourneau monté de 
fa chaudiere placée fous la hotte d’une cheminée, pour 
donner iffue aux vapeurs qui fortent du plomb, lequel 
n'eft point mélé d'orpin. 

Fig. 1. Ouvrier nommé wreur, qui avec une cuiller puife 
le plomb fondu pour le verfer dansle moule. Ileft 
repréfenté dans l’inftant où il referme le moule. 

2. Coupeufe ou coupeur qui avec des tenailles tran- 
chantes coupe les jets des dragées pour les féparer 
de la branche. 


Bas de La Planche. 


3. Le moule vu en perfpedive. 

4. Coupe tranfverfale du moule, & de la branche à 
laquelle on voit une dragée fufpendue. 

4. n°. 2. Autre coupe du moule ; les deux parties font 
rapprochées l’une de l’autre... 

5. Cuiller de fer du tireur. 

6. À B partie d'une branche vue pardeflus. C D la m£- 
me vue pardeffous ou du côté des dragées. 

7. Tenailles du coupeur. 

8. Le moulin vu en perfpective, & ouvert pour laiffer : 
voir les clous qui font fichés dans fon intérieur, 
contre lefquels frotte la dragée pour fe polir. 

9. Elévation géométrale du moulin, 
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SES SE DE ME ME DEMO NE NE MOCNEMEMENE NEO NEO 


GRAVURE, 
EN TAILLE-DOUCE, EN MANIERE NOIRE, MANIERE DE CRAYON, &r. 


CoNTENANT NEUF PLANCHES. 


Le de graver confidéré du coté méchanique, 
nous a déterminé fur le choix des figures qui com- 
pofent ces Planches; les explications que nous y joignons 
en démontreront l'utilité: avec le fecours de ces pre- 
mieres notions pratiques, les commençans pourront fe 
tirer plus aifément des difficultés de l'exécution dans 
les différens genres de gravure. 

Les premiers exercices de ceux qui veulent s'initier 
dans cet att, font ordinairement de copier quelques 
bons exemples gravés dans quelque genre que ce {oit ; 
mais de quelle utilité fera cette étude, fi l'éleve n'eft 
pas déjà éclairé par une théorie pratique, s’il ne fait 
point analyfer ce qu'il copie? Il acquerra à la vérité 
une routine, une habitude de faire, mais qu'il ne faura 
pas appliquer à un fujet neuf qu’il graveroit immédia- 
tement après. Quel fera l'embarras d’un commençant tel 
que nous le fuppofons, fi lorfqu’en comparant différens 
morceaux d'un même maître, il s'apperçoit que l’artifte 
a traité différemment des objets de même nature, de 
même efpece ? il attribuera fans doute ces varïétés à un 
goût arbitraire, parce qu'il ignorera le motif qui a dé- 
termine à faire d’une maniere plutôt que d’une autre, 
& que les objets de même nature, mais qui fe trouvent 
dans des oppofitions différentes relativement à d’autres, 
doivent être rendus en gravure par des travaux diffé- 
remment variés & oppolés..D’ailleurs la même maniere 
de graver n'elt pas toujours propre à rendre le goût du 
pinceau qui caraétérife les différens peintres d’après lef- 
quels on grave. 

Un graveur deviendroit monotone & bien peu utile 
s'il exécutoit avec le même travail, les tableaux de 
. Raphaël, du Guerchin, du Dominiquin, de Rubens, de 
Michel- Ange, c. puilqu'il manqueroit par- là le but 
qu'il doit fe propofer de nous faire connoître, autant 
qu'il eft poffible, les talens & le ftyle de chaque pein- 
tre, qui {e caractérife chez les uns par une touche fran- 
che, hardie, & dans un enfemble fair avec liberté & 
avec feu ; chez les autres par un fini plus moëlleux, plus 
fuave, des contours plus fondus, des touches plus in- 
décifes, Ce. ces différentes modifications ne font point 
incompatibles avec la belle gravure, & c’eft le moyen 
de rendre cet art fi agréable & fi intéreffant par lui- 
même, utile à l’hiftoire de la peinture. Les plus célebres 
graveurs dans tous {es genres fourniflent la preuve de 
ce que nous avançons : c'eft à leurs productions que 
nous renverrons , fuivant les cas, 

Toutes ces propriétés de l’art auroïent demandé ici 
un nombre confidérable d'exemples, mais notre inten- 
tion n'eft point de prefcrire une maniere de graver 
comme particuliere à un gente ou à un peintre; nous 
ne pouvons donner que des principes généraux fur le 
méchanifme, c’eft au graveur à confulter fon goût & 
fon intelligence, fuivant le cas, & fuivant ce que le 
tableau lui infpirera. On doit feulement fe mettre en 
garde contre une maniere, habituelle, qui n'étant pas 
placée à propos, n’eft propre qu'à en impofer aux demi- 
connoifleurs, foit par un travail propre, égal, & fervi- 
lement arrangé; foit par un travail libertin & par-tout 
fans ordre; efpece de mérite qui {e trouvant deftitué de 
goût & d'intelligence, ne prouve dans l’un que l’a- 
dreffe & la patience, & dans l’autre que le manque des 
talens néceflaires pour varier {es travaux. 

La gravure doit être précédée par l'étude du deffein, 
cet art eñ eft la bafe : c’eft Le germe du goût qui doit 
la vivifier. Nul fentiment, nul progrès en gravure fans 
une expérience confommée dans la pratique du deffein. 
Enfin la feule différence qui foit entre ces deux arts, 
s'il eft vrai qu'il y en ait une, ne confifte que dans les 


moyens d'opérer, la matiere fur laquelle on opere, & 
le chemin plus court ou plus long qu’il faut tenir pour 
arriver au même but; tout leur eft égal d'ailleurs, prin- 
cipes , harmonie, goût, intelligence, ils ont chacun la 
nature pour modele, Voyez les Planches du Deflein. 


PLLGANECRHREN aIre, 


La vignette repréfente un attelier où on a raffemblé 
les principales opérations de la gravure à l’eau-forte & 
au burin. 

Fig, 1, Un graveur qui vernit une planche au vernis mou. 

a ef la planche placée fur un réchaud. Voyez les 

inftrumens & la maniere d'opérer, PL. II. fig. 1.3.4. 

bis, Repréfente un homme qui noircit le vernis. 

On fuppofe ici que la planche eft trop grande pour 

la pouvoir foutenir d’une main, tandis que de 

l’autre on tient le flambeau: voici comme on s'y 

prend en pareil cas. On pañle dans un piton atta- 

ché au plancher, quatre cordes d’égale longueur, 

b,c,d,e; chacune de ces cordes a une boucle à 

fon extrémité ; on fufpend le cuivre que l’on veut 

noircir par fes quatre angles que l’on fait entrer 
dans chacune des boucles à, c, d,e; enforte que 

a foit le côté verni de la planche. L’on conduit 

Je flambeau parallelement au côté 4e dans toute la 

largeur dc, & enfuite parallelement au côté ed 

dans toute la longueur be, cd, & dans d’autres 
fens, jufqu'à ce que la fuperficie foit également 
noire par-tout ; il faut prendre garde que la meche 
du flambeau ne touche au vernis, mais feulement 
la flamme. Si on appréhendoit que les angles du 
cuivre ne fortiflent des boucles , on mettroit un étau 

à main à chaque coin de la planche, & les boucles 

fe prendroient dans les queues de ces étaux. Lorf- 

que le cuivre eft petit, on le tient d’une main par 
un étau qui {ert de poignée, & an a la facilité de 
le retourner comme on le voit ici, c’eft-à-dire que 

le côté verni foit en 4. 

2. Cette opération eft de faire mordreavec l’eau-forte 
à couler. À le graveur qui verfe l’eau fur une plan- 
che pofée fur un chevalet ; on a repréfenté ces inf 
trumens plus en grand & la maniere d'opérer dans 
la PI. V. fég. 1.2. 3. 4, 

3. Et un graveur occupé à graver à la pointe für le 
vernis : cette figure {uffira pour donner une idée de 
la pofition de la main dont il eft parlé à l’arricle 
Gravures. g le tableau que ce graveur copie; z la 
planche vernie {ur laquelle il grave ; Z fon chaflis. 
Voyez ce chaffis, PL, F. fig. c. 

4. Maniere de faire mordre avec l’eau-forte À couler, 
en balottant une boîte qui contient la planche & 
l'eau- forte : on verra cette boîte plus en grand dans 
Ja PI. VT. fig. 4. La même Planche repréfente auffi 
une machine, qui par le mouvement qu’elle com- 
munique à la boîte, produit ce balottement, & 
difpenfe l’artifte de le faire. W, l'arricle GRAvuR&. 

. Graveur qui fait mordre avec de l’eau-forte de dé- 
part: on le fuppofe ici dans l’inftant où il vuide 
l'eau-forte de deflus fa planche; » la table fur la- 
quelle il pofe la planche lorfaqu’elle mord; o le 
petit potlon qui contient la mixtion dont il va 
couvrir les endroits que l’eau-forte a aflez péné- 
trés. Voyez la fig. PL. V. des détails fur certe opéra- 
tion. 

6 Le graveur au burin; # la table; Hle couffinet 
placé fous la planche; Z le tableau ; # fon chaffis. 
Voyez la maniere de tenir le burin, PZ, nu ÎIg 6. 7. 


Et 
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2 CGRAVU 


7. Un graveur occupé à repouller. Voyez PL. fuivante, 
fig. 12. 13. 18. ce que c’eft que repouller, & les 
outils dont on fe ferr. 
On voit à terre, fur Le devant de la vignette en 
D, une pierre à l'huile dans la poltion où on la 
tient lorfgqu'on veut la drefler ou l’unir. 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. À burin quarré ; 22 le ventre du butin, c fa face, 
d fon manche coupé en g. Voyez la fg. 3.F. 

2. B burin lofange; « {à face, f la queue qui entre dans 
le manche: on fe {ert de burins de différentes 
grofleurs & de differentes formes , fuivant le be- 
foin; on voit eng le calibre d’un burin quarré, 
plus gros que h, & celui - ci plus fort que z ; au- 
deffus font deux autres formes de burins lofan- 
ges ; 4 eft plus lofange & plus gros que Z. 

fe. C eft le bout d’un burin vû par la face. 2h cm la face. 
ab,bc les deux côtés du ventre; 4m, cm les deux 
côtés du dos ; bn l’arête du ventre. Voyez fig. D la 
maniere d’aiguifer le ventre & la face d'un burin. 

. Emmancher le burin. F Ie manche d'un burin; p la 
virolle; g la partie du manche que l’on coupe fui- 
vant la ligne rs, lorfque le burin eft emmanché; 
de maniere que la ligne rs du manche & le ventre 
du burin ne faflent qu’une ligne droite, comme on 
le voit en «49, fig. 1. 

fg. D aiguifér le burin. a b pierre à l'huile montée dans 

un morceau de bois cd; h la poignée; e ele burin, 
dont un des côtés du ventre pofe à plat fur la pier- 
re : on appuie ferme fur le burin & on le fait aller 
& venir fur la pierre de zen à & deb ena, jufqu'à 
ce que ce côté foit bien plat; c'eft ce qu'on appelle 
faire Le ventre. On en fait autant de l’autre côté du 
ventre, & il en réfulte que l’arête figurée par bn, 
Ji. C, eft très-aiguë & tranchante. 

À la fuite de cette opération on faît la face, on 
tient {on burin dans la pofition fg, obliquement 
À la furface de la pierre, & l’arête du ventre tour- 
née en z ; en appuyant on fera mouvoir le bout f 
de b en a & de a enb : la face fera faite lorfqu'il 
réfultera des deux opérations ci-deflus, que les 
deux côtés du ventre ab, ben( fig. C), formeront 
auec la face @ b cm un angle très-aigu & très-mor- 
dant. 

Dégroffir le burin, c'eft en ôter, foit fur la pierre, 
{oit {ur la meule, la partie acmo (fig. C); on le 
fait, lorfque l’on veut dégager fon burin par le 
bout, & il en réfulte cet avantage, que plus la fu- 
perficie abcm eff petite, moins l’artifte emploie 
de tems à faire la face de fon burin. , 

On fe fert quelquefois & en dernier lieu pour 
donner plus de perfection au ventre du burin, 
d’une pierre à raloir: la pierre à l'huile doit être 
parfaitement unie; mais comme il arrive ordinai- 
rement que les burins ufent la pierre & la creufent 
vers le milieu, on fe fervira pour les unir & les 
drefler, de grès pulvérifé qu’on jettera fur le car- 
reau , & l’on frottera le côté ufé de la pierre fur ce 
grès, jufqu'à ce que toute fa concavité foit em- 
portée. 

4, VV ébarboir; # fon manche ; z la virole; T le 
plan ou profil de lébarboir. 

se xx grattoir; y fon manche; X profil de cet outil: 
on obfervera qu'on ne fe fert point de la pointe 
de ces outils, mais des arêtes tranchantes V V,xx, 
formées par la rencontre de leurs faces : on aiguife 
ces outils comme on fait le ventre d’un burin. 
Voyez la fig. D. 

€. 7 brunifloir; l’autre bout Z eft un grattoir, & la 
partie comprife entre deux eft une poignée qui 
leur eft commune: on voit en 44 le profil de la 
partie Z de cet outil. 

7. Brunifloir emmanché. À fon fer; B fon manche: 
on fe fert de cet outil par lés tranches arrondies 
ef, eg extrèmement polies. On voit en C le profil 
de cet outil. aa font les côtés dont on fe fert. Voy. 
l'ufge du brunifloir aux articles BRUNIR © GRA- 


VURE. 


ya 


R €. 
S'uite de La Planche premiere. 


8. E échope vüe par la face; F la même vüe de côté: 
ces figures font relatives à la defcription de cet ou- 
til & à la maniere de s’en fervir à l’arricle GrA- 
VURE ; les Jigures rns en dépendent: ces figures 
font exagérées pour les faire mieux {entit. 

9. H le couffin fur lequel on pofe la planche pour gra: 
ver au burin. Voyez la fig. 6. de la vignette, PI. I. 

10. Regle d’équerre. AB la regle; CD le T d’équerre 
fur AB: lorfque cette regle fe meut {ur elle-même 
fuivant la ligne CD, toutes les lignes tirées des 
points ffff avec le côté AB de la regle font paral- 
leles entre elles : les graveurs en lettres {e fervent 
de cette regle pour efpacer leurs lignes d'écriture. 

11. Profil de la figure précédente. zb le deflus de la re- 
gle, cd retraite ou faillie du T fous la regle : cette 
faillie {ert de point d'appui contre le bord de la 
planche qui féroit placé ene. 

12. Marteau à repouler. f le bout qui fert à repouffer ; 

g la tête. 

z le tas à repouller, il eft d’acier trempé &très-poli; 

1 {on pié de bois. 

mn regles paralleles. oo, pp les tenons qui permet- 

tent aux regles de s'ouvrir & de fe fermer par le 

moyen des goupilles fixées en o, 0, &p, p: on fe 
fert de ces regles pour graver à l’eau - forte, pour 

l'archite@ture ou autres objets qui demanderoient à 

être tracés également. 

15. Équerre. 

16. Le tâmpon fait de feutre roulé. 

17. Compas à quart de cercle. 

18. Repouffer. q,r les branches du compas à repouffer, 
recourbées en s£ ; s pointe émouflée ou arrondie; 
£pointe coupante : on fuppofe ici que x foit le 
côté gravé d’une planche, & le point 7 l'endroit 
où l’on autoit effacé quelque chofe, où il y auroit 
un creux, il s'agit de faire revenit cer endroit uni, 
c'eft ce qu'on appelle repouffer. Pour y parvenir on 
appliquera la pointe émouflée s au point z ; on fera 
arriver l’autre pointe £ que l’on appuiera contre le 
dos de la planche, de maniere qu'elle y marque 
un point apparent qui fe trouvera correfpondre à 
l'endroit marqué 7: cette opération faite on pla- 
cera la planche fur le tas, fig. 13. en obfervant de 
mettre le côté gravé de la planche fur la face : du 
tas, & avec le bout f du marteau on frappera fur 
l'endroit correfpondant au point 7 qu'on a marqué 
avec la pointe du compas fur le dos de la planche: 
cette opérarion eff faite lorfqu'on s’apperçoit que 
l'endroit qui étoit creux eft au même niveau du 
refte de la fuperficie du cuivre. 

Il eft effentiel qu'un cuivre foit parfaitement uni 
dans toute fon étendue, parce que les objets qui 
fe trouveroient gravés dans les endroits creux, ne 
s’imprimeroient pas aufli-bien que le refte, ou 
bien le noir de l’'impreflion venant à s’arrèter 
dans ces endroits, formeroit des taches fur l’épreu- 
ve. Voyez l'arsicle ÉPREUVE. 

19. Rurette à l'huile; elle fert à verfer l'huile fur la 
pierre à aiguifer les burins. 

20. Brunifloir à deux mains. cd le brunifloir courbé en 
s, s pour s'emmancher dans les poignées À, B; la 
partie du tranchant e eft arrondie {ur fon épaifleur 
& convexe fur fa longueur : on fe fert de cet ou- 
til pour brunir le cuivre avant de graver. Voyez 
dans les Planches du Chauderonnier ce qui con= 
cerne le planage des cuivres pour les Graveurs, 
les brunifloirs, &c. 


PLANCHE Il. 


Fig, x. Vernir au vernis mou. Si l’on veut vernir une 
Planche :k/m, dont B reprélente le côté bruni, 
on la ferrera avec un étau à main À, par le moyen 

| de la vis d': cet érau fervira de poignée pour te- 
nir le cuivre. On dégraiflera le cuivre avec du 
blanc d'Efpagne & un linge blanc, on l'efluiera 
enfuite avec un autre linge blanc & doux afin qu'il 
n'y refte aucune ordure quelconque; on placera 
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GRAVURE. 3 


la planche fur un feu de braife doux {comme on 
voit PI, I. £g. de la vignette), on appliquera le 
vernis en frottant la boule (fig. 1. 4/5) {ur la f{u- 
perficie de la planche comme on voit en 4, 4,4, 
2, Ce. & on étendra ce vernis avec la rapette, 
femblable à la ffg. 3. en frappant légérement fur 
toute la fuperficie de la planche jufqu’à ce que le 
vernis foit étendu également par-tout: alors on 
retirera la planche de deflus le feu, & fans lui 
donner le terms de fe refroidir, on noircira le 
vernis comme nous avons dit, fig. 1. de la vi- 
gnette; quand cette derniere opération elt faite, 
on laifle refroidir la planche avant que de l’em- 
ployer. 

bis. La boule de vernis enveloppée dans du taffetas. 
Vernir au vernis dur. La planche #nmo ayant été 
dégraiflée comme nous avons dit pour l’autre 
maniere de vernir, on procédera comme il fuit.On 
prendra l’efpece de vernis dont il s'agit, que l’on 


‘conferve dans un pot; on en appliquera avec le 


bout d’un bâton, aux différens endroits b,46, b,b, 
&c. de la planche. On pofera la planche fur le 


feu comme nous avons indiqué ci-deflus, & avec’ 


une tapette qui ne fervira qu'à ce vernis feule- 
ment, on étendra le vernis {ur toute la fuperficie 
de la planche. On noircit ce vernis comme l’autre, 
& la derniere opération eft de le faire cuire ou 
durcir: c’eft ce que repréfente la f£g. 5. 

La tapette de coton enveloppée de taffetas. 

Le flambeau qui fert à noircir le vernis. 

Cette figure repréfente comment on place la plan- 
che fur le feu pour faire durcir le vernis. B le côté 
fur lequel on étendra le vernis; c,c les piés des 
chenets fur lefquels on a placé la planche; fff le 
brafier, qu’on a foin d’arranger de maniere qu’il 
{oit plus confidérable fur les bords que vers le 
milieu. On trouvera à l’article GRAVURE, com- 
ment on compofé ces deux fortes de vernis, les 
précautions à prendre en les employant, leurs 
propriétés, Gc. 

Pointe à graver fur le vernis. À la pointe ;,z fon 
manche. 

Autre pointe plus grofle: il en faut de toute grof- 
feur & qui foient aiguifées, plus ou moins cou- 
pantes. 

Échope avec fon manche. # le bifeau ou la face de 
l'échope. Voyez la fig. 8. de la PI. précédente. 
Autre efpece de pointe, formée de trois & quel- 
quefois quatre bouts d’aiguilles emmanchées en- 
femble en Z, qui pourroit fervir à graver dü pay- 
fage à l’eau - forte. 

Il eft bon d’obferver que fi quelques artiftes 
{e {ont quelquefois fervi avec une forte de fuccès 
de cette pointe, on doit néanmoins en regarder 
lufage comme vicieux, & que l’on ne doit confier 
cette pointe qu'à une main qu'un goût libre & ca- 
pricieux dirige, dont les produétions palferont 
plutôt pour un badinage pittorefque que pour de 
la gravure proprement dite. Il eft aifé de {entir 
que l'inconvénient qui en réfulte, vient de ce que 
l’on fait trois traits à-la-fois au-lieu d’un, & que 
par -conféquent les formes des objets paroiflent 
doubles ou triples, fuivant les cas, indécifes 
& maniérées ; enfin il feroit impoflible en {e li- 
vrant à ce caprice, d’imiter le feuillé -du faule, du 
chêne, &c. on ne s’en fervira donc point-du-tout, 
fur-tout dans les ouvrages {érieux : on voit en 
un eflai de feuillé fait avec ces pointes. 

Gros pinceau de poil de chevre, avec lequel on 
efluie les endroits gravés fur le vernis, afin que les 
parties qu'on en a enlevées ne rentrent pas dans 
les hachures que la pointe vient de former. 
Bouteille contenant le vernis appellé vernis de pein- 
tre ouVernis de Venife, pour couvrirles petits ac- 
cidens qui feroient arrivés au vernis de la planche 
en gravant. | 
ñ coquille à délayer le vernis & le noïr de fumée. 
o le pinceau aveclequel on applique le vernis. 

Il arrive quelquefois que Le defléin que l’on a cal- 


qué ou contre-tiré {ur la planche vernic s’efface en 
certains endroits ; on fe fervira de blanc de cérufe 
ou de vermillon détrempé avec de l'eau de gom- 
me, & on retraccra avec le pinceau p les endroits 
effacés, 


PLANCHE II. 


Les Graveurs font quelquefois dans la néceffité de 
reduire les defleins ou les tableaux qu'ils gravent: on 
trouvera dans nos Planches de deflein les inftrumens 
dont on fe fert pour ces fortes de réductions, PI, IL 
Jig. 16. & PI. IL. 

Fig, 1. Préparation pour calquer. À eft le deffein qu’il 
s'agit de tranfimettre fur la planche vernie: on 
frottera de poudre de fanguine ou de mine de 
plomb le dos b du deflein dans toute {on étendue. 

2. Calquer. Après la préparation ci-deflus on appli- 
quera le dos du deflein fur le côté verni de la plan- 
che cd,ef; on attachera ce deflein en plufieurs 
endroits ggg avec de la cire fur la planche. On 
pallera enfuite avec une pointe À {ur tous les traits 
du deflein À, fur toutes les touches, & on détermi- 

nera la forme des ombres, des demi-teintes, «x; 

Cette opération faite on relevera le deffein de def. 

fus la planche, & on aura fur le vernis un {cond 

deffein femblable à A qu’on vient de calquer : c’eft 
ce que nous repréfente la fg. 3. Voyez à l’article 

GRAVURE une autre maniere de tranfmettre {on 

deffein fur le cuivre, que l’on appelle contrepreuyer. 

3. Graver à l’eau - Jorte. Cette figure repréfente la 

même tête gravée à la pointe fur le vernis: on 

fent de quelle conféquence il eft d’avoir fur le 
cuivre un calque correct & précieux, puifque c’eft 
par-là qu'on parvient à laifler aux mafles de lu- 
miere , la même étendue qu’elles ont dans l'origi- 
nal, & à renfermer les ombres & les demi-teintes 
dans leurs juftes limites: enfin à admettre dans la 
gravure les méplats & les finefles de contours qui 
font le caractere de ce qu’on fe propofe d'imiter 

ou verra, PL IV. fig. 14. un exemple de gravure à 

l’eau-forte, qui donnera une idée de la prépara- 

tion des chairs, du méchanifime des tailles, ée. 

Nous ne donnons cet exemple que comme une 
fimple ébauche, afin qu’on puifle juger des cho- 
fes qui doivent être rélervées à faire au burin, & 
en même tems pour fuivre l’ordre des opérations. 
On trouvera cette même tête finie au burin dans 
la PI. XXIIL. du deflein, fig. 1. 

La Jigure 3. ayant été préparée à la pointe, ainf 
qu'on la voit, fera paflée à l’eau-forte, c’eft-i-dire 
que l’on la fera mordre, ce qui fe fait avec de l’eau- 
forte à couler, ou avec l’eau-forte de départ; c’eft 
ce qu'on verra dans la PI. V. 

4. Maniere de tenir le burin. G main vûe en - deffous 
pour laifer voir la pofition des doigts & la fitua- 
tion du burin dans la main. 2 le burin du côté du 
ventre; #1 le manche coupé en cet endroit. 

ÿ. g la même main vie dans Paction de graver; le 
burin vû par le dos; pla planche; o la matiere que 
le butin enleve, qui fe roule en forme de copeau; 
n la table. 

Il eft à obferver que dans quelque fituation 
que foient les tailles que l’on veut former par rap- 
port à la planche ou à l’artifte, le graveur doit 
tourner la planche fur fon couffin de maniere que 
les tailles qu’il { propofe de faire ainfi que {on 
burin, foient dans une fituation à-peu-près paral- 
lele au bord de la table contre lequel il s'appuie. 
La main doit poufler le burin de droite à gauche, 
& on doit toujours lailler Les tailles les premieres 
faites du côté du pouce, comme on les voit en 1. 
Gravure au butin. 

6. Notions pratiques. Tailles fur lefquelles on a paflé des 
fecondes & des troiliemes. 24 les premieres tailles; 
b b les fecondes ; c c les troifiemes. Voyez la fig. 2. 

7. Le même exemple quant à la dénomination des 
tailles ; mais 1] eft différent en ce qu’il offre ce qu”- 
on appelle un grain de gravure lofange. Le premier 
exemple eft une gravure quarrée : on voit dans ces 
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deux exemples, que les premieres tailles font for- 
tes & près l’une de l’autre , les {econdes tailles un 
peu plus fines & plus écartées que les premieres, 
-& les troifiemes plus fines & plus écartées que les 
deux autres : il en feroit de même des quatriemes; 
s'il y en avoir. 

On dit en général gravure ferrée, gravure large, 
quand en confidérant les tailles qui formeront 
Ja bale du travail d’un fujet, elles feront près 
l'une de l’autre, ou écartées relativement à la 
grandeur de ce fujet. La gravure ferrée relative- 
ment eft plus propre à peindre, & donne de [a 
douceur à une eftampe , & la gravure large alour- 
dit les objets, lés rend moins fouples en général, 
& fatigue l'œil du fpeéateur. 

La gravure lofange (fig. 7.) eftcelle dont la 
feconde tailie BB eft mife obliquement fur la pre- 
miere À A, ce qui produit les lofanges qu’on voit 
en C. | 

La gravure quarrée eft celle dont la feconde taille 
eft mife perpendiculairement fur la premiere 42, 
ce qui forme les carreaux qu’on voit en C, fs. c. 
de-là on dit en général, qu'un objet elt gravé lo- 
fange ou quarré, lorfque les tailles dominantes 
qui établiflent les formes, les ombres, ou les 
demi- teintes fe croifent obliquement ou à angles 
droits l’une fur l’autre. 


$8, Inconvénient qui réfulte de mettre deux tailles 


trop lofanges l’une fur l’autre: il confifte en ce 
que ces lofanges fe trouvant très-alongés dans un 
fens Bb, & très-étroits dans un autre 24, produi- 
{ent une continuité de petits blancs qui s’enfilent 
de a en a, & qui interrompent, fut-tout dans les 
malles d'ombre, la tranquilité & le fourd qu’elles 
exigent. | 


9. Lorfque l’on veut pañlér une troifieme taille fur 


deux autres déjà établies, il faut éviter qu’elle 
coupe les carreaux ou les lofanges par la diago- 
nale, c’eft-à dire de c en cou de b en b ; on doit 
la mettre de maniere qu’elle foit plus lofange fur 
la premiere que fur la feconde, comme #2 ; c’eft 
ce qui produira un grain à peu-près {emblable à 
la fig. 7. ee feroit la direction fuivant laquelle on 
pourtoit pafler une quatrieme taille qui feroit obli- 
que fur les trois autres. Ce même principe aura 
lieu quand on mettra des tailles courbes fur des 
courbes, des mixtes fur des mixtes, fi les circon- 
ftances le permettent. 


10. Des tailles ee, & des entre-tailles ff, entre-taille 


{e dit toujours de la plus fine des deux. 

On met des entre-tailles dans les travaux qui 
doivent exprimer les métaux , les eaux, les éroffes 
de foie, & généralement fur tous les corps dont 
les furfaces font polies ou luifantes. 


11. Différens exemples de points qu’on emploie dans 


l’'empâtement des chairs, a tailles en points, à tail- 
les & fecondes tailles en points avec des points 
ronds dans les lofanges ; c points ronds pour 
adoucit les demi-teintes vers la lumiere ; d tailles 
en points avec des points couchés, entremêlés de 
points ronds; e tailles avec des points ronds & 
longs en entre-tailles. 

Ces différentes manieres de varier le travail 
pour exprimer la chair, placées convenablement, 
produifent un effet moëlleux, étant oppofées avec 
d’autres travaux plus folides. 

On en fera l'application dans la Planche fui- 


vante , fig. 6. 


12. Ebarber. SoitA B le côté d’une Planche fur laquelle 


on 4 gravé au burin les tailles c, d, e, f que l’on 
voit en profil; z, z, £ font les ouvertures des tail- 
les; g,h font les parties de cuivre que le burin en 
ouvrant la taille a réjettées d’un côté & de l’autre, 
indépendamment de l’efpece de copeau qu'il en a 
erlevé. Voyez PL, III, fig. 7. C'eft avec l’ébarboir 
que l’on enleve cette efpece de barbe ou fuperflu 
£, h qui nuiroit à la propreté de la taille & à la 
beauté des épreuves que l’on feroit de la Planche, 
Il faut pour ébarber que l'outil deftiné à cer ufage 


agifle par une de fes carnes dans une dire&tion 
oblique für les tailles que l’on ébarbe : par exem- 
ple, fi Pon avoit à ébarber les tailles formant la 
f8. 9. on préfentera un des angles de l’ébarboir em 
r, & on fera mouvoit cet outil de r én s dans une 
direction rs qui eft oblique fur les tailles qui for- 
ment le lofange & fur la troifieme 22, On réiré- 
rera en relevant fon outil en s, en le repofant en 
r, & enfin en le ramenant de ren s jufqu’à ce que 
la barbe des tailles foit enlevée. 

On voitenc, fig. 13. une taille formée avec un 
burin lofange; elle a [a même ouverture que d & 
f faites avec un burin quarré; mais elle eft beau- 
coup plus profonde qu'elles : il réfulte de -1à que 
le noir de l’impreflion fera plus épais dans les tail= 
les de burin lofange, & qu'il paroîtra plus vif & 
plus brillant à l'œil que le noir des tailles de burin 
quarré, les ouvertures z, 2, : étant égales. C’eft à 
l’artifte intelligent à employer le burin lofange ou 
quarré, fuivant la nature des objets qu’il repré- 
fente ou leur oppofition; ce n’eft pas qu’on ne 
puifle bien faire en gravant tout avec un burin 
lofange ou quarré, mais on doit regarder ce que 
nous venons de dire comme une reflource de l’art 
qui peut faire de l'effet & devenir fenfble jufqu'à 
un certain point. | 

On met ordinairement les entre-tailles avec le 
burin lofange ; c’eft ce que l’on voit ene. 


13. Pornte Jeche. Graver à la pointe feche, c’eft former 


avec une pointe aiguifée, un peu coupante, des 
traits ou des hachures fans le fecours de l’eau 
forte ni du burin. On fait à la pointe feche des 
points ronds, longs, &c. L, m font des ouvertures 
de deux traits faits à la pointe feche fur la fuper- 
ficie de la planche AB. Comme la pointe ne fait 
qu'ouvrir le cuivre fans en rien enlever, le volume 
de cuivre qui étoit compris dans l’efpace 2 Lo, eft 
contraint par la preffion de la pointe de tefluer 
vers les bords 7, 0, mais en plus grande quantité 
en 7, qui eft le côté oppofé à la main, & qui re- 
çoit prefque toute l’action de la pointe, dont la 
fituation pR eft oblique. 

On ébarbe cette forte de gravure comme celle 
au burin, avec cette différence que pour celle- cf 
on fera agir l'ébarboir de o en n,& jamais de 7 en 
o, car il en rcfulteroit que la partie 7 pourroit em 
{e développant refermer l'ouverture 20 dans cer- 
tains endroits de la taiile, ce qui feroit un mauvais 
effer. Le grattoir fert auffi à ébarber. Voyez les fg. 6. 
7. PL. I. 

En général on emploie la pointe feche dans le 
fini, pour faire les travaux les plus tendres & les 
plus légers, dans Les ciels, les lointains, & le ton 
de cette gravure oppofée avec celle de l’eau-forte 
& du burin, eft toujours heureux & agréable. ‘ 

On voit en rs une taille qui auroit été faite à 
l'eau - forte. Son ouverture eft bien plus large que 
profonde, c'eft ce qui fait qu’elle à un œil plus 
gris à l'impreffion, relativement à celles qui au- 
roient été faites au burin, ce qui doit s'entendre 
lorfque l'eau-forte n’a pas trop mordu. Dans le 
cas où l’eau- forte auroit trop mordu, la taille 
portera un ton plus aigre ou plus noir, par le 
raifon qu’acquérant autant de profondeur que d’ou- 
verture, le noir aura autant d’épaifleur {ur {es 
boïds r, s que dans fon milieu y ; c’eft ce qui dons 
ne à une eau-forte trop mordue ce ton dur à l'œil, 
fi défagréable fur - tout dans les demi-teintes & 
tout ce qui environne les mafes de lumiere. 

Un autre inconvénient d’une gravure trop mor< 
due, c'eft que les tailles venant à s’élargiren même 
tems qu’elles pénetrent dans le cuivre, elles refler- 
rent les efpaces blancs qui les féparent , & fe con 
fondent l’une avec l’autre dans certains endroits, 
ce qui forme des crevañles & des âcretés qui {ont 
infurmontables quand on vient à finir. 

Rentrer une taille, eft ordinairement l’action du 
burin fur un ouvrage déjà ébauche , c'eft donner 

plus de largeur ou plus de profeñdeur à une file 
aite 


Fig. 
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faite au burin où à l’eau- forte, en { fervant du 
burin lofange où quarré. En repaflant le burin dans 
la taille rs elle acquerra la profondeur res, & 
elle fera plus profonde & plus ouverte fi on plonge 
davantage la pointe du burin, 


PLANCHE I. 

1. Cette figure repréfente la maniere dont on doit 
tracer un {ujet qu'on voudra faire entierement au 
burin, comitie feroit un portrait: on s’y prendra 
commé nous l'avons dit dans la Planche précé- 
dente, ffg. 1. & 2. pour calquer le deflein fur la 
planche vernie, Cela pofé on traceta ferme avec 
une pointe un peu coupante les contours de fon 
objet calqué fur le vernis ; on formera avec la 
plus grande exactitude les épailleurs des ombres, 
des demi-teintes, & des reflets par quelques points 
fuivis ou quelques bouts dé hachures tels qu’on 
les voit ici en a a 4. Pour peu que l’on ait appuyé, 
on aura un trait fuffñifamment marqué pour n'être 
pas obligé de le faire mordre, alots on déver- 
nira la planche Ce tracé ne doit point étie ébarbé 
crainte de l'effacer, & il doit fervir à guider l’ar- 
tifte pour ébaucher, comme on va voir dans la 
figure fuivante. 


2, La même figure cbauchée au butin. Cette prépara- 


3° 


tion doit être faite par des tailles fimples : ces 
tailles doivent s'arrêter en s’adouciflait fur les for 
mes que l’on a tracées, & {e ferrer davantage furles 
contours qu'ellés doivent former en fe couchant 
les unes fur les autres comme on le voit en 66, 
c. Les lumieres doivent étre refervées plus larges 
afin d'être toujours le maître de les refferrer autant 
qu'il fera néceflaire, foit en filant les tailles, {oic 
en les prolongeant par des points, comme on le 
verra dans la figure fuivante. Les cheveux doivent 
étre ébauchés par des tailles ferrées & avec lége- 
reté, 
Empâtement pour le gente de portrait. La même 
tête finie, On voit que la taille de l’ébauche fe 
trouve toujours la dominante {ous Les travaux du 
fini. Les fecondes & les troifiemes tailles ne fer 
vent qu'à peindre & à donner plus de mollefle à 
Ja peau, Les points doivent être un peu alongés 
pour ce genre ; ils font plus ferrés vers les ombres, 
plus écartés & plus tendres à mefure qu'ils fe per- 
dent dans la lumiere, On peut remarquer aufli que 
le plein d'un point répond fur le vuide qui fe trouve 
entre deux autres placés au-deflus ouau-deflous: on 
difpofe les points de cette maniere afin d'éviter que 
les intervalles qui fe trouvent entre eux ne { cor- 
refpondent les uns au-deflüs des autres, ce qui 
occafionneroit des petires lignes blanches qui dé- 
truiroient Ja douceur & la tranquillité du travail, 
Les touches ne doiverit être portées à leur jufte 
ton de vigueur qu'en dernier lieu, afin de pro- 
portionner le degré de couleur qui leur convient 
au ton de tout le travail. C’eft cette analogie qui 
vivifie le fujet. La touche doit être brillante ou 
vigoureufe, par oppolition à ce qui l’environne ; 
mais elle doit toujours être fondue & accompa- 
gnée pour qu'elle ne foit point dure ou trop 
tranchante ; le moyen d'éviter ce défaut, c'eft de 
réunir le plus grand noir auquel la touche puifle 
être portée, dans le centre d'elle-même. Si au- 
contraire on donnoit autant de couleur fur les ex- 
trémités que dans le centre, la touche paroîtroit 


toujours aigre & dure, quand même elle nauroit 


que la moîtié du ton de couleur d’une autre, ame- 
4 / 3 
née & dégradce du centre vers les bords, comme 


. nous le venons de dire, 


Ce principe eft relatif, non-feulement à la 4- 
gure qu'on a fous les yeux, mais à tout autre {u- 
jet: c'eft un axiome en Gravure comme en Pein- 
ture,/que les plus grands bruns ne peuvent être 
amenés que par gradations pour produire un effet 
vrai. On pourra fe former un bon goût de graver 
dans ce genre d’après les portraits gravés par C. 


Vifcher, NanteuN, Maflon, Édelink, Dievet, ée, 
Voyez l'article GRAVEUR, 


4 Le trait d'un bras difpofé pour êtré gravé au butin, 


a l’épaifleur de l’ombre & du reflet; 4 là deris 
teinte ; c demi-teinte pour faire fuir le bras éclairé ÿ 
d la partié la plus faillante du bras qui reftera la plus 
lumineufe. 


j. Le même bras fini, Il faut obferver que les con 


tours formés par dés traits dans la figure précédente 
ne {ubfifte plus dans celle-ci, mais que ce {ont les 
tailles qui en fe ferrant l’une fur l’autre en e, fogs 
deffitent la forme du bras; on voit aufli que les 
tailles font moins ferrées vers la lumiere en h que 
vers les contours. 


6. Empâtement, dans le genre d’hiftoire, fe dit de la 


préparation des chairs à l’eau - forte ou au burin, 
Cet empâtement confifte dans un mélange de tail 
les fuivies ou quittées; recroifées par des fecondes 
dans les ombres, comme 4 4; €c, des tailles {ui- 
vies où en points longs entrernélés de ronds dans 
les demi-teintes comme b; b,b ; des points ronds 
c, c fur les lumieres, plus écartés les uns des autres 
que dans les demi-teintes ; des touches formées 
par plufieurs traits proches les uns des autres, & 
quelquefois accompagnées de points pour les rens 
dre plus moëlleufes ; des contours formés par des 
points longs ou ronds pour qu'ils ne foient point 
{ecs, & enfin des mafles d'ombres méplates éta- 
blies par des tailles qui puiffent fervir dans le fini 
de fecondes ou de troiliemes {ur les demi-teintes 
ou dans les reflets, 

Cet empätement eft fubordonné au goût de 
l'artifte, qui doit preflentir ce que tous ces travaux 
deviendront dans le fini, & le moëlleux qui en 
doit réfulter lorfqu’ils feront fondus enfemble 
fous des travaux plus légers. On pourra fe donner 
une idée de la maniere d'exprimer ou d’empâtet 
les chairs d’apres les figures gravées dans nos Plan- 
ches de deflein. Mais on fentira mieux ce qu’exige 
le genre d'hiftoire, & on fe formera un bon goût 
d'après les chefs-d'œuvre des grands maîtres , tels 
que Vifcher, Gerard Audran , Edelinck, Poilli, 
Cars, c, cités à l’article GRAVEUR, 

Cet exemple, que l’on a fait mordre convena- 
blement , fera juger dé la différence du ton d’une 
eau-forte d'avec celui du burin; la fg. 3, faite au 
burin fervira de piece de comparaifon. 

La gravure en petit, c'eft-à-dire celle dont les 
figures, les animaux, le payfage font d’une très 
petite proportion, exige que l’on fafle mordre 
davantage la planche, ayant toujours égard à la 
dégradation que doivent avoir les différens plans. 
Voyez fig. 4: PL. V. Le principal mérite du petit eft 
d'etre très-avancé à l’eau-forte. Les contours des 
figures doivent être prononcés avec plus de fer- 
meté, les touches feront établies & frappées pre 
que au ton qui leur convient, elles en feront plus 
fpirituelles, &c Le travail moins chargé detailles que 
dans la gravure en grand. Le burin n'étant pas pro- 
pre à defliner les petits objets comme la pointe 
avec laquelle on peut badiner fur le cuivre comme 
avec le crayon fur le papier: on ne s’en fervita 
que pour mettre l'accord général & plus de pro- 
preté aux endroits qui en feront fufseptibles : la 
pointe feche fera aufli une partie des fonds les 
plus légers. 

On peut confulter fur ce genre les eftampes 
gravées par les fieurs Leclerc, Cochin, Labelle, 
Callot, &c. 

Finir, {e dit en général d’une planche ébauchée 
à laquelle on donne l'effet de l’objet qu’on { pro- 
pofe d’imiter. Ainf le fini confifte donc, 1°, à dons 
ner plus de force & plus de furdité aux ombres ow 
aux reflets, foit en rentrant les tailles, foit en pal 
fant des troifiemes & des quatriemes tailles für 
les premieres; 2°. à fondre davantage les ombres 
par des demi-teintes , foit en filant les tailles vers 
Ja lumiere, ou en les terniflant par des points; 345 
à donner Les touches Les plus pue , foit en 


4. 
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ajoutant de nouveaux travaux, foit en rentrant les 
mêmes: voilà ce qui conftitue le fini. Le beau fini 
{e dit de la propreté du travail aflujetti aux princi- 
pes du méchanifme. 

Méchanifine où manœuvre , {edit de l’intellis 
gence qui regne dans le jeu des tailles, l’empa- 
tement des chairs, &c, Ce méchanifine conff- 
te; 1°. en ce que le fens des tailles exprime la 


la forme des objets ; 2°. que la perfpective ou la. 


dégradation des tailles foit bien obfervée relative- 
ment aux plans qu'elles occupent ; 3°. que les pre- 
mieres tailles fervent à former & dominent plus 
que les autres, fuivant les cas; que les travaux fur 
les objets de demi-teintes auprès des lumieres 
foient moins chargés de tailles que les ombres & 
les reflets ; $°, que les premieres, fecondes, & troi- 
fiemes tailles concourent entre elles à faire fuir ou 
avancer l’objet; 6°. enfin que les figures, le pay- 
fage, l’eau, le ciel, les draperies, les étoffes, les 
métaux, @c. aient chacun un travail qui leur {oit 
convenable , de maniere que le travail brut d’un 
objet contribue, étant oppofé à un autre, à le ren- 
dre ou plus doux, ou plus fouple, ou plus life, ce. 

En général la manœuvre la plus fimple eft la 
meilleure , c'eft un défaut de mettre beaucoup de 
taille par-tout ; le moyen d'éviter ce défaut, c’eft 


de graver ferré en ébauchant, foit à l'eau-forte ou. 


au burin, On'trouvera à l’article GrAvuRE les dif 
férens travaux propres à exprimer différens objets. 
 Rerucher une planche, a plufeurs acceptions. 
Quand il s’agit d'une planche déjà ébauchée 3 l’eau- 
forte, comme feroit la fig. 6. la retoucher eft fyno- 
nyme avec fur, c'eft la terminer au burin : ainf 
quand elle fera achevée, qu’elle aura l'effet qui lui 
convient, elle aura été retouchée. Reroucher {e dit 
auffi d’une planche que le travail de l’impreffion 
auroit ufée en partie, & à laquelle on feroit les 
réparations néceflaires pour la remettre en état de 
tirer de nouvelles épreuves. 


PLANCHE VV. 


1. Faire mordre à l’eair-forte a souler. À A B le che- 
valet pour faire mordre. B ia planche de bois qui 
fert d'appui. CC planche fuppofée appuyée fur 
le chevalet, & portée par les chevilles Z,4 DD 
les rebords du chevalet. E l'auge dans laquelle 
tombe l’eau-forte que l’on verfe fur la planche ÇC. 
ee taludintérieur de l’auge qui ramene l’eau vers f, 
où l’on voit un goulot par lequel elle tombe dans la 
terrine g. h le pot pour verfer l’eau - forte. zz che- 
villes qui foutiennent l’auge E. 

Lorfqu'on aura verfe plufieurs potées fur la plan- 

che B, on la retournera dans un fens contraire, 
comme la fg. 2. & la eg. 3 le montrent, & on re- 
verfera de nouveau. Voyez l’article GRAvURE. 
Ayant à faire mordre la planche B, on fera atten- 
tion aux différens plans /,m"m,n, 0 qui ne doivent 
pas mordre autant les uns que les autres. Les plans 
Jes plus éloignés comme Z, feront couverts les pre- 
miers , m les feconds, 7 enfuite, & le premier plan 
o le dernier. Si le ciel eft vague, ce fera aufi une 
des premieres chofes que l’on couvrira ainfi que 
les demi-teintes qui fe trouveront dans les autres 
plans lorfqu'elles feront aflez mordues. En général 
le payfage doit être un peu plus mordu qu’un fujet 
tout de figures. Voyez une autre maniere de faire 
mordre, PZ VI. fig. 1. 
Maniere de faire mordre à plat avec leau-forte de 
départ. pp la table. h, z, & 1 les rebords de cire qui 
contiennent l’eau - forte fur la planche z. x la plu- 
me avec laquelle on remue l’eau -forte pour enle- 
ver la moufle qui fe forme fur les tailles. Onretire 
de tems-en-tems l'eau - forte pour couvrir les en- 
droits qui ne font pas aflez mordus, & on-fe {ert 
pour cet ufage de mixtion ou de vernis de Venife, 
On trouvera à l'article GRAVURE tout ce qui peut 
concerner l'emploi de l’une ou l’autre eau is ; 
les précautions à prendre en faifant mordre, la 
compofition de la mixtion, &c. 


6. Chaflis. Les quatre tringles font alfemblées en 24. 


Æ 


bb ficelles tendues d’un angle à fon oppolé. ce 
plufeurs feuilles de papier collées enfemble, & 
enfuite collées fur les quatre côtés du chaffis. On 
voit l’ufage du chaffis, fig. ç. 6. & 7. de la vignette, 
On huile ou vernit le papier du chaffis pour le 
rendre plus tranfparent. 

Lampe & chaflis pour graver le foir. e la lampe à 
trois meches. f virole dans laquelle s’introduit Ja 
branche de fer g qui porte la lampe & le chaffis. À 
piton à vis qui s'enfonce dans le mur pour porter: 
le tout. z la planche fous le chaffis. 


PLANCHE VI. 


Machine pour faire mordre. 


Fig. 1. A,B, A, B cage qui contient le rouage. À, A les 


montans. BB les traverfes. C,C les pics qui font 
fixés par le moyen de deux vis à la traverfe infé- 
rieure B. T bariller contenant le reflort. z grande 
roue. £ arbre commun au barillet & à la grande 
roue fur laquelle ils font fxés. V arbre qui porte 
un pignon fur lequel engrene la grande roue. 
petite roue enarbrée fur le pignon V , & engrenant 
fur le fecond pignon que porte l'arbre X ; cet ar- 
bre porte fur l’un de fes pivots extérieurement ‘à 
la cagewun rochet R à trois dents. D D anneau ellip- 
tique, r,r {es deux palettes. d queue fupérieure de 
l'anneau. d queue inférieure recourbée en équerre. 
I petit bras qui eft joint à la queue inférieure par 
une de fes extrémités, & par l’autre à la branche 
coute F qui fert de levier. EGF le balancier. GG 
la verge. H lentille de plomb. E branche longue. 
K goupille fixée fur le montant A de la cage ; cette 
goupille pafle librement dans une douille ou canon 
que portent les branches E, F, & la verge GG, 
qui ne forment enfemble qu’une feule piece en 
forme de T. Voyez fig. 3. bis. L autre petit bras 
fixé par une de fes extrémités à la branche E, & 
par l'autre au levier M. M levier du porte - boîte 
fixé fur le tourillon O : on obfervera que la bran- 
che E, le bras L, & lelevier M s’uniflent par des 
articulations à charniere à leurs extrémités; i] en 
eft de même de la branche F, du bras 1, & de la 
queue d de l'anneau. ON, NO porte boîte. OO 
fes deux tourillons. P, P doigts de fer rivés fur la 
barre N, N. Q, Q les fupports du porte-boîte. 99 
piés des fupports qui fe terminent en vis, & font 
fixés fur la table par le moyen de deux écroux qui 
les ferrent par - deffous. Y ouverture en forme de 
rainure faite à la table, qui permet à la verge GG 
de fe mouvoir librement. : 


2. À À montant de la cage. D, D les queues de l'anneau 
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fur lefquelles font deux coulifles &, e, fftenons 
fixés fur le montant À & paflant au-travers des 
couliffes : on voit aufi ff deux écroux qui aflujet- 
tiflent les queues fur leurs tenons, mais qui ne 
font point aflez ferrés pour empêcher l'anneau 
de fe mouvoir de haut en bas & de bas en haut fur 
le montant À A de la cage. R rochéet à trois dents 
qui engrenent fur les palettes 7, r de l'anneau, 
D 4 queue inférieure recourbée en équerre. I petit 
bras féparé de la queue 4. K tenon ou goupille 
fixée fur le montant À qui reçoit la douilleou ca 
non # du balancier. Voyez fig. 3. bis. 

Profil de la cage. À À montans de la cage. B B tra- 
verfes. bb vis qui aflujettiflent les piés CC’ à la 
traver{e inférieure. CC’ Les piés de la cage termi- 
nés en vis. cc leurs écroux. G verge du balancier, 
Voyez fig. 3. bis. H lentille: K tenon paflant à-tra- 
vers du canon # du balancier, T barillet. : fon ar- 
bre. W rochet à encliquetage pour remonter le 
refort contenu dans le barillet. z grande roue. V 
arbre de la feconde roue & du pignon z. X arbre 
portant le pignon qui engréne fur la petite roue v. 
> pivot du pignon X fur lequel fe vifle & s'adapte 
le rochet qui palle dans l'anneau elliptique. ff les 
tenons des coulifles de l'anneau. 7 
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bis. E la branche longue du balanciet. F la branche 
courte. G la verge. K le canon. L le bras féparé. 


4. Le porte- boîte & la boîte. M levier aflujerti inva- 


7x 


Ep, 


2, 


&« 


Ç- 


6. 


7° 


Fig. 


xiablement par la vis #2 à l'extrémité du tourillon O. 
©, O les rourillons. N la barre du potte-boïte. P 
doigt de fer qui pafle dans une main p qu'on voit 
à la boîte. Q Q fupports du porte-boite. SS an- 
meaux des fupports dans lefquels patent lés touril- 
lons. s4x x laboîte. x xuu le couvercle. y glace 
ou verre qui fe trouve enchàflé fur le couvercle, 
& à-travers duquel on voit le progrès que fait 
leau-forte {ur la planche renfermée dans la boite. 
7 chape à charniere pour fermer la boîte & l'ouvrir; 
fur l'autre côté xx du couvercle font deux char- 
nieres foudées fur la bâte de La boîte, & au cour 
vercle. 

Profil de la boîte für un des côtés xu de la fig. 4. 
afb le fond. ba, cb les rebords. bdc labre. e,e 
deux talus formés par des plaques de fer-blanc 
foudées fur les angles des plus grands côtés de la 
boîte, g charniere pour recevoir celle du couver- 
cle. Voyez l'article GrAvuRE pour l’ufage de cette 
boîte. 


PLANCHE VIL 
Gravure en maniere noïre, 


1. Berceau pour grainer les planches. À le manche. 
B le fer. dfge tailles formées fur un des côtés du 
berceau pour former les dents. 

Profil de la figure précédente. A le côté taillé. B le 
côté aiguife. E H ligne que l’on fuppofe étre la fu- 
perficie du cuivre, fur laquelle fe meut l'outil de 
E en H. 

Autre petit berceau, dont on fe fert pour grainer 
de petits endroits qu'on autoit trop ufc. 

Racloir pour graver, c’eft-à-dire pour enlever le 

lgrain ou l’ufer en partie: ce font les angles des 

“côtés cd qui fervent. 

Profil du racloir. On trouvera dans la Planche pre- 
miere, fig. 6. un grattoir Z, tenant à un brunif- 
{oir qui {ert aufi pour ufer le grain. 

Autre petit berceau pour remettre du grain dans 
les endroits les plus étroits. 

Le profil de la figure précédente: on voit en O Ia 
coupe fur la largeur de cet outil. 

000 dimenfions à prendre pour grainer les planches. 
Premiere operation. On prendra un cuivre bien bruni 
& poli comme pour graver en taille douce. On di- 
vifera la largeur A B & CD en parties égales ; cha- 
cune de ces parties ou efpaces aura environ neuf 
lignes de pouce; on tirera des points de divifion, 
les lignes EH, FI, GK, &c, Ces lignes doivent 
être tracées avec de la mine de plomb ou de la 
craie, afin de ne point rayer la planche, elles ne 
{fervent feulement qu'à guider le berceau. On po- 
fera le milieu B du berceau au point C; on doit 
tenir cet outil un peu incliné & le bifeau taillé en- 
deflus. On balancera le berceau en appuyant lége- 
rement & on le fera mouvoir de C en À; on le 
rapportera enfuite aux points E,F,G,D; on lui 
fera parcourir de même les lignes EH, FI, GK, 
DB toujours en balançant. On divifera enfuite le 
côté D B en parties égales à celles du côté CA , qui 
formeront des carreaux égaux, & on tracéra de 
même des points de divifion V,T,S, &c. les li- 
gnes VP, TO,SN, &c. On fera mouvoir com- 
me ci- deflusile berceau fur les lignes d’un bout à 
l'autre de la planche. Enfuite on tirera les diago- 
nales AD, BC; & les paralleles à ces diagonales 
efpacées entre elles de neuf lignes ou environ, 


comme il a été dit. Ces lignes ou diagonales fervi- | 


ront encore à guider le berceau dans des directions 
différentes des premieres. 

. I'faut actuellement divifer chaque efpace CE, 
EF....CP,PO,c. en trois parties égales. Les 
points de cette fubdivilion ferviront à tracer de 
nouveaux carreaux à un tiers de diftance les uns 
des autres, & nous allons reporter ces divifions fur 


la feconde fs. ovo, qui ne comprendra que la paï- 
tie À BSN de celle-ci. | 

La figure qui vient de nous fervir marque que 
lon peut tirer des diagonales d'un angle à l'autre 
de la planche; mais on pourroït auf tirer lés dia= 
gonales par les angles oppofés des carreaux, c'elt- 
à-dire de H en L, del en M, deK en N, de À en 
T, Gc. on éviteroit par-là l'inconvénient d’avoir 
des carreaux trop lofanges formés par les diagona* 
les AD, CD, comme il pourroit afriver fi on 
avoit un cuivre trois fois plus long que large. 


2, fig. 000, cette figure ne comprend que la partie ABSN 


de la précédente: toutes les lignes ponétuées 1,1, 
1 , font celles qui ont fervi dans l’opération précé- 
dente; & les lignes finies 2, 2, 2, {ont celles dont 
il s’agit dans cette opération -ci. 

Seconde opération. Ayant divifé chaqué efpace 
NM,ML,LA,NE,EF,FG,c en trois par- 
ties égales du premier tiers, c'eft-a-dire des points 
de divifion marqués 2,2, 2, €c. on tracera les 
lignes 22, 22, 22, qui formeront des cafreaux égaux, 
on fera mouvoir le berceau fur toutes ces lignes, 
enfuite on tirera toutes les diagonales d'un angle 
à l’autre de ces nouveaux carreaux, & le berceau 
les parcourra pareillement fuivant leurs directions, 

Trozfieme opération. Il faut maintenant partir du 
fecond tiers, & tracer les lignes 33,33, 33, Co, 
pour former de nouveaux carreaux, qu on a mät- 
qués ici par des lignées plus fortes ; on fera mou- 
voir le berceau fur toutes ces lignes, ainfi que fut 
les diagonales des carreaux qu'elles donnent. Ces 
trois opérations faites on aura fait ce que l’on ap- 
pelle un tour , la fuperfcie du cuivre fera déjà 
couverte par-tout d'un grain léger occafionné par 
l'empreinte des deïts du berceau; maïs pour que 
le cuivre foit bien grainé, il faut faire vingt tours; 
c’elt-à-dire recommencer vingt fois, ce que l’on 
vient de dire. C’eft de cette préparation que dé- 
pend la beauté de la gravure ; il faut pour que lé 


‘ grain foit beau qu'il foit fin, égal par - tout, & 


qu'il produife un fond noir velouté & moëlleux, 
Voyez fig. g. cela demande beaucoup de foin & 
d'attention. 

1°. On prendra garde de ne pointtrop appuyer le 
berceau. 

2°, De né point l'appuyet plus dans un endroit 
que dans un autre. 

3°, Dene point tenir le berceau plus incliné fu 
la fuperficie du cuivre dans un endroit que dans 
un autre ; car lorfqu'il eft tropincliné , il chemine 
trop vite par le balancement de la main; & lorf- 
qu'on le tienttrop droit, ilreftetrop long-tems à la 
même place & cave davantage le cuivre, 

4°, On doit conduire le berceau d’un bout d’une 
ligne à l’autre fans s'arrêter, parce que les endroits 
d’où l’on fe reprendroit formeroient des inégalités, 

ÿ°. Enfin il faut avoir l’attention que le balan- 
cer du berceau foit tel que fon arc dfge, fig. 1. 
ne fe développe pas entierement, car les angles à, 
e venant à toucher le cuivre, ils pourroient s'y 
imprimer davantage & former des points ou des 
inégalités dans le grain. Pour éviter cet incenvés 
nient on marquera le milieu du berceau par un 
petit trait de craïe en B. On en fera auffi deux au- 
tres f, g à égale diftance du point B. La diftancef, 
g {era égale à la largeut AL, LM, rc. des car- 
reaux tracés fur le cuivre. Les points f,, £ {érviront 
 derepaires pour regler le bércement de l'outil, de 
maniere que la mème portion d'arc foit toujours 
également développée fur le cuivre. 
Ainfi dans la pratique, lorfque l’on aura, cotumé 
nous avons dit, placé le milieu B du berceau {ur 
la ligne EH que l’on veut parcourir, on penchera 
l'outil de côté, enforre que fon arc touche le cui- 
vre par le point g ; on renverfera aufli-tôt le ber« 
ceau dans le fens oppofé, jufqu'à ce que l'arc en 
fe developpant vienne à toucher la fuperfcie du 
cuivre par le point f, & ce bercement fucceflif, 
occañonné par le balancement de la Ho > qui ap* 

POS 


puie en même tems légerement, fera cheminet 
le berceau d'un bout à lautre de la ligne de E 
vers H, en laiffant en chemin faifant l’empreinte 
de fes dents sgg> ff. 
+. Exemple de gravure en maniere noire. La planche 
ayant été grainée , comme il a été dit, rend à l’im- 
preffion un fond extrèmement noir par-tout, tel 
qu'il fubfifte encore derriere la boule; on grave 
{ur ce fond, en ufant le grain avec le racloir, 
fig. 4. ou avec le grartoir x x, fig. 5. & 6. PLI. Le 
brunifloir {ert auffi à éteindre le grain & à polir les 
plus grands clairs. Ces outils ne fefvent qu’à for- 
mer les reflets, les demi-teintes qui pañlent de 
l'ombre à la lumiere, & les lumieres. On ménage 
le fond pour exprimer les ombres & les touches 
les plus fortes. Cet exemple nous a paru fuffifant 
en ce qu'il réunit le principe général de l'ombre, 
du reflet, de la demi-teinte , & de la lumiere. Voyez 
l’article GRAVURE EN MANIERE NOIRE, oc. com- 


ment on calque. 


Pe TAN CEE O0 ele 
Gravure en maniere de crayon. 


La Gravure en maniere de crayon, eft l’art d'imiter ou 
de contrefaire {ur le cuivre les defleins faits au crayon 
fur le papier. Le but de cette maniere de graver eft de 
faire illufñion, au point qu'à la premiere infpetion le 
vrai connoifieur ne fache faire la différence du deffein 
original d’avec l’eftlampe gravée qui en eff limitation. 
On fent bien que l'utilité de ce genre de graver eft de 
multiplier les exemples deflinés que nous ont laiffé Jes 
maîtres célebres qui pofledoient ce qu'on appelle la 
belle maniere de deffiner relati sement à la pratique du 
crayon; avantage fupérieur à tous les autres genres de 
gravure pour former des éleves dans la pratique du 
deflein. 

Quel fecours les jeunes commençans ne recevront- 
ils pas de cette nouvelle découverte? Combien d’éleves 
éloignés des grandes villes, le centre des arts, qui ne 
pouvant fe procurer des defleins originaux des Ra- 
phaëls, des Caraches, des Bouchardons, des Vanloo, 
pc. pallent les premieres années de leurs études à def 
finer d’après des eflampes gravées en taille-douce, & 
acquierent par-là une maniere de defliner /êche, dure, & 
arrangee, fi oppofée au bon goût du crayon & à l'effet 
de la nature? Tous ces obftacles à leur avancement ne 
fubffteront plus; en multipliant les moyens de s’inf 
truire, on a applani les premieres difficultés de l’art, 
on l’a rendu plus acceffible, moins rebutant. 

Ce genre de gravure ne s'exécute point avec des tail- 
Jes de burin comme la gravure en taille-douce , mais 
par un mélange de points variés & fans ordre, comme 
plus propres à imiter cette efpece de grainé occafionné 
par le crayon fur un papier plus ou moins doux. Cha- 
que coup de crayon fur le papier doit être cenfidéré 
comme une infinité de points réunis, & ces points ne 
{ont autre chofe que les éminences du grain du papier 
far lefauels le crayon fe dépofe en paflant deflus. 

Le cuivre dont on fe fert ayant été bruni & verni, 
comme il a été dit pour la gravure en taille-douce, on 
fera contre-épreuver le deflein que l’on veut imiter». fur 
le vernis de la planche. Si le deffein original ne peut 
pas {€ contre-épreuver, on en prendra un calque à la fan- 
guine fur du papier vernis ou huilé, & ce calque tien- 
dra lieu de deflein pour tranfmettre tous les traits de 


l'original {ur le vernis. Cela pofé, on formera les con-. 


tours de fon objet #4, fig. 14. avec des points plus ou 
moins empâtés les uns avec les autres, {uivant la finefle 
ou la force du coup de crayon indiqué par l'original. 
On fe fert pour former ces points, des pointes 1,2, 3. 
On érablit enfuite toutes les mafles d’ombres & les re- 
lets, en exprimant d’abord routesles hachures dominan- 
tes, c'eft-à-dire, parexemple ,que fi l’on avoitune mafle 
d'ombre femblable à la £g. 11. on la confiderera fous 
deux afpecs différens ; 1°. fous celui de laf£g. 12. repré- 
fentant les hachures dominantes qui fervent à indiquer 
la perfpeétive de labjet; 2°, fous celui de la fig. 13. 
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qui n'offre que le fond grainé qui fert dans les males 
d'ombres à affourdir & à colorer, & en même tems 
à brouiller les hachures qui interromproient la tran- 
quilité qu'exige [a privation totale de la lumiere. 

Les demmi-teintes feront formées de hachures formées 
de points ou par des adouciflemens grainés, fuivant ce 
qu'indiquera l'original; & les touchesles plus vigoureu- 
{es feront empâtées par des points confondus les uns avec 
les autres. La f9: 14. repréfente une ébauche faite à 
l'eau-forte, fuivant l’ordre des opérations que nous 
venons d'établir: cette forte de gravure peut mordre à 
l'eau-forte à couler ou de départ, fuivant le choix de 
l'artifte; mais on obfervera de laifler mordre moins de 
tems les parties qui approchent des lumieres, & da- 
vantage celles qui font les plus vigoureufes. Il n’y à 
point de mal que les points qui forment les touches & 
les coups de crayon les plus vigoureux viennent à cre- 
ver un peu l’un dans l’autre; il en réfulte même un 
grignotis fingulier & un défordre plus affecté, en même 
tems plus vrai. 

La fig. 14, n'ayant pas tout l'effet de l'original, on 
remettra du grain dans les endroits qui en font fufcep- 
tibles, comme en BBD, fig. 15. ce qui f pratique avec 
la pointe, f£g. 1. ou avec le burin qu'on voit, f£g. 10. S£ 
le premier travail eft généralement trop tranfparent 
dans les males d'’ombres, on fe fervira du mattoir pour 
répandre fur le tout un grain, quien abforbanttous les 
petits blancs , produira des tonsplus fourds, On donnera 
aux touches leux plus grande vigueur en {e {ervant du 
burin pour crever davantage les travaux de la prépara- 
tion. Enfin on cherchera à imiter le grain du papier, 
formant des efpeces de petites cannelures qui coupent 
les hachures du crayon par des directions horifontales 
ou perpendiculaires que le deffein original indiquera ; 
on exprimera ces lignes cannelées par des points remis 
après-coup au burin ou à la pointe dans les endroits 
où le crayon a paflé, tnais moins fenfibles & moins 
apparens dans les endroits lés plus bruns & les plus. 
clairs, Dans cet exemple ces lignes font dans des direc- 
tions perpendiculaires indiquées par c d dans la f£g, 11. 
& par ef, fig. 15. qui eft totalement achevée. Cetre 
gravure doit être ébarbée avant de pañer à l’imprefion, 
comme on ébarbe les planches gravées en taille-douce. 

Nous ne prétendons point que cette maniere d’opé- 
rer {oit généralement fuivie de tous ceux qui travail- 
lent en ce genre: chacun fuit celle qui lui paroit la plus 
convenable & la plus expédirive. Les outils varient aufls 
fuivant le choix de l’artifte. 11 y en a qui fe fervent de 
roulette pour matter toutes les mafles d’ombres, les 
reflets, les demi-teintes., & ils ne préparent à l’eau-forte 


.que les hachures dominantes, les contours, & les tou- 


ches les plus fortes; d’autres fe fervent de mattoirs 
en forme de poincons, dont un des bouts elt garni 
d'une certaine quantité de petites dents pointues d’iné- 
gale groffeur; ils frappent fur l’autre bout de ce mat- 
toir avec un petit marteau, & font mouvoir l'outil 
dans tous les endroits qu’ils veulent refortifier. Toutes 
ces variétés & ces moyens différens concourent au même 
but, & font bons dans la main d’un artifte intelligent, 
pourvu qu'il évite avec foin un arrangement férvile & 
fimmétrique dans fon travail, car la meilleure maniere, 
c'eft-à-dire celle qui fait le plus d’illufion, eft celle qui 
laifle le moins appercevoir le métier, & qui paroit læ 
plus inimitable. 

Fig, 1. Pointe fervant à pointiller les contours &cles ha< 

chures dans la préparation à l’eau - forte, 

2. Pointe double. 

3, Pointe triple avec laquelle on peut faire trois points 
à-[a-fois; les pointes de cet outil doivent être de 
différente groffeur & un peu émouflées; il en elt 
de même des deux figures précédentes. 

4. Poinçon à remettre de gros grains dans les endroits 
déjà préparés à l’eau-forte, que l’on veut empâter 
& refortifier davantage; cet outil fait à-la - fois 
deux points de différente grofleur & de forme 
irréguliere : ces deux pointes doivent être un peu 
émouflées afin de faire des points moins acres : 
on s’en fert en frappant fur la partie 4 avec un 
petit marteau. 
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5. Mattoir, efpece de poincon , dont la partie b qui 
a la forme d’un cul de dé, eft garnie d’une infinité 
de petites dents inégales, émouflées, & placées 
fans ordre ; on s’en fert en frappant deflus avec le 
marteau, comme il a Cté dit ci-deflus. On l’em- 
ploie pour remettre un grain léger, & matter ou 
affourdir davantage ce que l’eau-forte auroit rendu 
trop tran{parent. 

6. Le même mattoir avec un manche ou poignée. On 
peut employer celui-ci en gravant à l’eau- forte, 
pour répandre fur les hachures dominantes un 
grain qui forme les mafles d’ombres, les reflets, &rc. 

7. Lebout d’un des mattoirs précédens, repréfenté 
beaucoup plus grand, afin de faire mieux fentir 
la maniere dont il doit être fait. Cet outil doit 
être d'acier : on lui donnera la forme que l’on voit 
avant de le tremper, & avec le bout d’un burin on 
frappera fur la furface c. Chaque coup de pointe 
de buürin fera donné çà & là fans ordre & fansfim 
métrie, ce qui formera autant de petites dents ou 
éminences pointues ou inégales ; alors on trem- 
pera cet outil. Lorfqu'il fera trempé on émouflera 
ces petites pointes en les frottant légerement fur 
la pierre à l'huile. Il réfultera de cette derniere 
opération, que les dents Les plus longues fe trou- 
veront émouflées, & les autres conferveront leurs 
pointes aiguës, ce qui formera le mélange de 
points pour la forte de travail auquel cet outil eft 
deftiné. 

$. Roulette d'acier trempé, fervant à matter, foit dans 
la préparation à l’eau - forte, foit après-coup pour 
donner l'effet. On formera cette roulette & on y 
fera les dents, comme il a été dit ci- deflus. 

9. La même roulette vûüe de côté. On voit en dun 

 effai du grain qu’elle peut former en la paffant à 
plufeurs reprifes & dans différentes directions {ur 
le même endroit; ce grain {era plus fort ou plus 
léger, en appuyant plus ou moins. 


10, Burin avec lequel on peut faire deux points à- ja- 
fois : on fe fert de cet outil ou du burin ordinaire 
pour fortifier les touches par des points crevés les 
uns dans les autres. 

11. Hachures croifées & aflourdies ou mattées par un: 
fond grainé. 

12. Hachures croifées, faites toutes à l’eau -forte avec 
différentes pointes. 

15. Fond grainé qui peut être fait avec des pointes de 
différentes groffeurs, £g. 1. & 2. ou avecla roulette 
& le mattoir, fig. 6. cette derniere maniere feroit 
plus expéditive. 

14. Oreille ébauchée à l’eau-forte. On doit faire en- 
forte que le travail de l’eau-forte approche beau- 
coup du ton de l'original, enforte qu'il n’y ait 
plus que les vigueurs à donner, foit avec des 
points de burin crevés les uns dans les autres, ow 
avec les mattoirs, & enfin qu'il n’y ait pour-ainf- 
dire que l'accord général à remettre après coup, 
les légéretés, ec. 

1$. La même oreille finie. Les efpeces de cannelures ef 
qui indiquent la trame du papier, ont été miles 
après-coup avec le bout e du poinçon, fg. 4. Par 
le moyen de cette maniere de graver on pourroit 
imiter les defleins faits à la fanguine & à la pierre 
noire fur le papier blanc, il ne s’agit que de faire 
deux planches pour le même fujet, c’eft-à-dire 
une pour chaque couleur. 

Avec trois planches on parviendroit pareille- 
ment à imiter les defleins à la fanguine & à la pierre 
noire, réhauflés de blanc fur du papier de couleur, 
bleu ou gris. 

Il paroit par le certificat de l'académie de Peinture, 
& la penfion du Roi accordée à M. François, qu'il eft 
l'inventeur de cette gravure, dont M. Marteau a donné 
dans la fuite des exemples très-eftimés. Ces explica- 
tions font de M. Prevoft. 
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GRAVURE EN PIERRES FINES. 


CO  NST EN NS ANN TITI R OLIS PE A N À HE US 


PLLUANN OC APRENTEE, 


Fig. 1. CES dans laquelle le graveur doit être 
pour travailler. d ; 
2. Vüe en perfpective de la table fur laquelle eft pofc 
le touret. 
3. Vüe du plan de ladite table. 
4. Elévation géométrale de la même table ; avec le dé- 
veloppement de la roue. 


PL A N CAE TT 


Fig. 1. Touret monté fur fon pié & enveloppé d'une 
chappe en forme de petit touret qui ' elt coupé en 
deux parties , l’une qui eft adhérente au pié du 
touret, & fert de foutien à la machine, & où dans 
chaque face eft une ouverture laiflant un pañage 
libre à la corde qui va chercher la roue. 

2. Touret vû par-devant & encore fans chapeau. 

3. Extrémité de la tige qui laiffe voir la bouche ou ou- 
verture de ladite forure percée quarrément. 

4. Même touret dont la partie fupérieure du tonnelet 
a Cté enlevée, afin de découvrir toutes les pieces 


qui y font renfermées, & qui compofent le corps 


du touret. 
5. Fort écrou qui retient le pié du touret par-deflous 
la table ; qui l'y affujettit,.& empèche la machine 
de vaciller. 
& Tourne-vis pour monter & démonter les pieces 
d’afflemblage qui compofent le toutet, quand on 
les veut nettoyer. | 
7. Tige ou canon foré, dans l’intérieur duquel fe lo- 
gent les outils. 


PLANCHE III. 


Fig. 1. Boîte plate fervant à contenir couchés des ou- 
tils à graver de différentes formes. 
A £ 2 / 
2. Boîte de fer blanc fermée d’une peau percée de plu- 


fieuts trous pour recevoir les bouteroles & au- 
tres outils femblables, & les tenir debout dans 
une fituation où ils foient commodes à prendre. 

3. Petite bouteille remplie d'huile d’olive. 

4. Petit vafe plat propre à mettre la poudre de dia- 
mant détrempée dans l’huile; la fpatule avec la= 
quelle on la prend, eft pofée deflus. 

$- Outil appellé charniere, propre à faire des trous, ou 
à enlever de grandes parties. 

6. Boîte à tenir la cire molle pour faire des empreintes. 

7. Broffe à longs poils pour nettoyer l'ouvrage. 

8. Brofle à poils courts , renfermée dans une petite 
boîte de fer blanc, & deftinée pour donner le po- 
liment à l'ouvrage. 

9. Pierre montée dans du ciment de maftic fur une 
petite poignée de bois. 

16. Support propre à tourner les outils {ur le touret; 
il confifte en une tringle de fer poli quarré , dont 
une des extrémités eft coudée, pour lui fervir de 
pié ou point d'appui, lorfque l’autre extrémité eft 
logée dans l'ouverture. 

11. Ebauchoir de cuivre, d’étain ou de bois, pour ter- 
miner la gravure, & y mettre le poliment. 

12. Spatule de fer, dont l’artifte fe {ert pour prendre 
de l'huile imbibée avec de la poudre de diamant, 
& en arrofer la gravure. | 

13. Petit godet monté fur un pié, dans lequel fe con- 
ferve la poudre de diamant. 

14. Pointe ou éclat de diamant , ferti au bout d’une 
tige de fer, 

15. Un des outils avec lequel on grave deffiné en grand. 

16. Bouterole de divers calibres. 

17. Scie à tête plate & tranchante. 

18. Autre fcie plus épaifle & parcillement tranchante; 

19. Outil plat. 

20. Outil demi-rond à tête ronde. 

21. Outil demi-rond à tête plate. 

22. Outils à pointe moulle. 


1x We 
(he ta 


Je 

# ET 
ELU 
MAS 


1 
alors 
mé 


re 


À Jr d'ou à 


LATE 
ME EN 


mess 


 Prevost Fecit 


— 


G / AV cé , er JLerres fines . 


nl 


Boucher Del. 


Fig. 3. 


IT 


LL 


LE : | +. 
— = SE 


Boucher del. 


Le 


Déféhrt Seulp. 1 PT = 


NE: CG VEINE Pierres fines. 


Anar r at 


= 


DE A o 


Le 
tt 


ES 


RE 
PALAU M 


i 


IL 
(fl en NAN 


= 


4 CG FOUT EC en Pierre fines. 


nn 


r 


efetahpafpafanntpateafoateateateahoate tent ete atentonfanfe fente fo fe fo af ae aa ae se afoafe de fonte fo fe la of ae a a a ae: to 
GRAVURE EN LETTRES, EN GEOGRAPHIE ET EN MUSIQUE. 


CoNTENANT DEUX PLANCHES. 


PLANCHE 


Iere, 
Gravure en lettres. 


N commence d’abord par tamponnet la planche, 

c'eft-à- dire qu'après avoir répandu une goute 
d'huile deflus, on la frotte d’un bout à l’autre avec un 
tampon fait d'un morceau de vieux chapeau , afin de 
détruire le brillant que lui donne fon bruni (a) ; après 
quoi on fixe, au moyen du compas & de la regle, le 
nombre des points d’où l’on doit tracer légerement des 
lignes paralleles, foit avec une pointe, foit avec un ou- 
til de ce nom, dans l’intérieur defquelles lignes eft 
comprife la hauteur des caracteres que l’on veur graver. 
Cette préparation faite, la planche pofée fur un couf- 
finet, on define par un fimple trait de pointe pour les 
déliés, & par un double trait pour les pleins, les lettres 
que l’on a intention de faire, en commençant par la 
droite de la planche, au rebours de l'écriture ; & telles 
que l'offre la premiere ligne de chaque exemple de la 
planche. Enfuite on ébauche avec une échoppe propor- 
tionnée tous les pleins de ces lettres deflinces, ainfi 
qu'on le voit dans la feconde ligne de chacun de ces 
mêmes exemples ; ce qui fe fait à deux reprifes, c’eft-à- 
dire d'abord en coupant les pleins de bas en haut, & 
enfuite en rentrant de haut en bas , en retournant la 
planche; après quoi on liaifonne la lettre de même par 
le bas & par le haut; ce qui s’opere avec le burin, en 
reprenant délicatement le fimple trait du deflein qu'a 
tracé la pointe, en ie conduifant au commencement de 
ébauche, en y rentrant à plufieurs fois, afin de for- 
mer la gradation & la dégradation des pleins dont la 
figure eft plus ou moins arrondie, & cela fans pafler 
au-delà des paralleles, ce qui eft très-important pour 
la régularité ; c’eft ce qu'offre la troifñieme ligne de 
chaque exemple. Cela fait, on fe fert d'un ébarboir 
pour enlever les barbes qu’on a laiffées en coupant le 
cuivre, l'échoppe & le burin; alors on talonne au bu- 
rin à deux fois, c'eft-à-dire du haut & enfuite du bas, 
toutes les lettres qui ont befoin d’être talonnées, Pour 
cet effet, on faitrentrer le burin dans le trait de chaque 
parallele , à la terminaifon des lettres à tête, à jambage 
ou à queue, afin d'en juftifier nettement la coupe, & 
lui donner l’obliquité que rend naturellement le trait 
de la plume dans l’écriture, voyez à la fin des exemples 
les fig. 4. Le tour fini, l’on ébarbe encore l'ouvrage, 
pour lui donner fon dernier point de perfection. 

Cette maniere de toucher la lettre à fept repriles, 
n’eft pas généralement employée par la plûüpart des ar- 
tiftes en ce genre, qui font dans la malheureufe nécef- 
fité d'accélérer un ouvrage qui a fouvent pour but plus 
l'intéret de l'entrepreneur, que la perfection & la gloire 
de l’artifte qui y travaille; mais nous croyons devoir 
donner la préférence à cette maniere fur toute autre, 
attendu qu'elle eft celle du fameux Bailleul, dont la 
mémoire fera toujours chere aux éleves qu'il a laïfés 
après lui. 

Nous n'entrerons pas ici dans un plus grand détail 
fur les différentes formes des lettres ; le précis qu'offre 
cette Planche, {uffit pour donner une idée du refte. Les 
curieux auront recours pour plus ample fatisfaction à 
cet égard, à l’article EcRITURE , & aux Planches. On 

2 . fpon F2 
n’a inféré dans le bas de cette Planche que quelques ef- 
fais de différentes lettres majufcules rondes, bâtardes , 
capitales penchées, romaines , coulées, €c. afin de fer- 
vir de guide ou de modele dans l’occafon , & même 


(a) Cette opération n'a lieu que par rapport aux planches 
de cuivre qui fortent toutes brunies des mains du cuivrier; 
à l'égard des planches d'étain, elles ne font fufceptibles d’au- 
cune préparation, vu qu'elles fortent toutes brunies & po- 
lies des mains du potier d'étain. 


encore quelques capitales d'ornement qu'on appelle 4 
deux traits; d'autres grifes ou hachées; d'autres qu’on 
appelle p'quetees ; d'autres fleuronnées, rc. qui {fe font 
toutes au burin, & dont la forme dépend plus du goût 
de l’artifte, du lieu où il les emploie, que des regles, 

Les regles rigoureufes de l’art fe réduilent à celles-ci. 
Que toutes les lettres capitales où majufeules droites 
ou penchées , ainfi que les majeures bâtardes, doivent 
être toujours doubles en hauteur des caracteres infé- 
rieuts, & que leurs pleins foient aufli proportionnés à 
leur hauteur, c'eft-à-dire qu'ils foient doubles de ceux 
de ces mêmes caraéteres inférieurs, comme en la fig. ç, 
du bas de la Planche. 

Il faut éviter d’allier les capitales ou majufcules droi- 
tes ou penchées, à la bâtarde, & les majeures bâtardes 
à la romaine, Ge. & conferver toujours une analogie 
exacte entre les genres des caracteres que l’on emploie. 


Des outils, 


A. Parallele à vis, laquelle fert à tracer des paralleles 
de toutes efpeces, que l’on pourroit appeller parallele 
mobile. B & C. autre efpece de paralleles fervant au 
mêémeufage, mais dont les pointés fontfixes. D.échop- 
pe vue de toute fa longueur. e, fon manche. f, fa face. 
Quant à cer outil, il a été dit ci-deflus qu’il devoit être 
proportionné au corps ou plein de la lettre qu’on veut 
graver. C’eft ce qui a engagé à faire voir ici en # & en 
h deux faces différentes de ces outils fimplement, au- 
deflous defquels font repréfentées leurs coupes ou tail 
les; & comme ces tailles produifent dans leurs cavités 
une furfacé plane comme en ?, où le noïr d'impreflion 
ne pourroit tenir, fur-tout lorfqu’il s’agit de forts ca= 
racteres ; il eft néceflaire que le burin dont la face eft 
en #, rentre à plufieurs tailles dans les pleins, afin d'y 
faire griffer le noir ; c'eft ce qu'offre la fe. Bb, démonf: 
tration un peu outrée à la vérité, mais qui n’eft ainf, 
que pour la rendre plus fenfble. Article de Madame D&- 
LUSSE, 

La fig. 1. eft un poinçon appellé pofrionnaire. Les 
Graveurs en Géographie s’en fervent quelquefois pour 
frapper toutes les pofitions qui fe trouvent fur les car- 
tes. La f£g. 2. eft l'empreinte de ce poinçon. La fig. 3. 
eft un autre poinçon pour frapper les villes archicpif- 
copales. Les f£g. 4. 5.6. 7.8. 9. G 10. font d’autres em- 
preintes de poinçons. Toutes ces figures appartiennent 
à la Planche fuivante, où l’on verra qu'il vaut mieux 
graver tous les lieux que ces poinçons défignent, que. 
de les frapper. 


PAL MANNeCNEIRES TRE 


Gravure en Géographie, Topographie , & en Mufique. 


Le haut de cette Planche offre trois modeles de gra- 
vure dans les genres de Géographie & de Topographie, 
Fg. À. Exemple de gravure dans le genre purement géo- 

graphique. C'eft de cette maniere qu'on a toujours 
repréfenté , & que l’on repréfente encore les cartes 
particulieres des provinces, même les royaumes, 
& différentes parties de la terre. 

B. Exemple dans le genre femi - topographique. Les 
blancs de ce modele qui expriment la campagne, 
fe trouvent remplis dans la Jg. GC. par les pieces de 
terres labourées , les portions de bruyeres, de prés, : 
de marais, vignes, Ce. & fe trouvenr variés {elon 
les habitations & la fertilité du pays. On trouve 
aufi dans cette 28. B des portions de bois, bruye- 
res, prés, vignes, même les plans de quelques 
châteaux & parcs confidérables ; mais ce n’eft tou- 
icfois que les plus grandes mafles, ce genre ne 
permettant pas d'entrer dans les plus petits détails. 


EF 


La carte générale de la France, exécutée fous la 
direction de M. Caffini, eff traitée dans ce genre 
qui jufqu’alors n’avoit point encore été mis en ufage 
dans aucune carte géographique, 

€. Exemple dans le genre topographique, Il repréfente 
exactement la nature du terrein: La maniere avec 
laquelle on repréfente dans ce genre les villes, 
bourgs, paroifles, châteaux, hameaux, maifons 
particulieres , & généralement tout ce qui peut 
exilter fur le terrein, s’y trouve détaillé au point 
d'y reconnoître jufqu'à la moindre habitation, 
{oit enclos, jardins, parcs, bois, vignes, prés, 
marais, friches ou terres labourées, les routes 
plantées , celles qui font revêtues de foflés, ou qui 
ne le font pas, les chemins ordinaires bordés de 
haies ou non , en un mot toutes les pieces de 
terre de quelque nature qu’elles puiflent être, y 
{ont repréfentées au point de pouvoir mefurer fur 
l'échelle la quantité d’arpens & même de perches 
qu’elles peuvent contenir chacun enparticulier; & 
c'eft en quoi differe cet exemple de la 8. B. 

On s’eft contenté d'écrire fur les modeles qui repré- 
‘Lentent ces trois fortes de gravures, les noms aux diffé- 
rentes expreflions dont on fe {ert pour défigner tout ce 
qui fe trouve fur le terrein, ou qui ne font feulement 
que des fignes de convention , comme les mouillages , 
les courans, les roches fous l'eau, &c. 

La Géographie & la Topographie fe graventfur des 
planches de cuivre planées ou brunies , comme 1l a été 
dit pour la Gravure en taille douce. Le cuivre doit être 
verni de même , & la maniere de calquer ou de tranf- 
mettre le deffein fur la planche vernie elt exaétement la 
même aufli. On fe fert des mêmes pointes pour graver 
à l'eau-forte, & les burins font les mêmes. Voyez la 
Planche de Gravure en taille-douce, 

Quant à la maniere de graver, voici la plus en ufage 
& celle qui fait le mieux, On trace à la pointe fur le 
verni tout ce qui eft trait, comme murs d’enclos, che- 
mins, plans de villes, de bourgs ou de hameaux. On 
ne trace feulement que les contours des rivieres, des 
mers, des lacs, des étangs. Les bois, les bruyeres, les 
vignes , les jardins poragers, les terres labourées, les 
prairies , les marais & les chemins plantés d'arbres, doi- 
vent être faits entierement à l’eau- forte, ou préparés 
au ton que l’on voit dans les modeles B, C. Les poli- 
tions, {oit fermes, moulins, @c. doivent être tracées 
& ombrées à la pointe fur le verni, tels qu'on les voit 
dans les modeles À ou B. Les montagnes, les côtes ef- 
catpées, les colines & les dunes doivent être préparées 
en grande partie à l’eau-forte, en frappant davantage 
les côtés de l'ombre , ou en fe fervant de pointes plus 
fines fur les-côtés éclairés. Voilà en général tout ce qui 
{e peut faire fur le verni ; alors on fait mordre la plan- 
che foit à l’eau-forte à couler, foit à l’eau-forte de dé- 
part; ce qui fe pratique comme on le voit dans les Plan- 
ches du Graveur en taille-douce. Voyez ces PI. 

Lorfque la planche eft mordue , on emploie le burin 
& la pointe feche , pour achever & donner plus de per- 
fection à ce que nous venons d'indiquer. Les rivieres 
dont on n'aura tracé que les contours à l eau-forte, {e- 
ront ondées par des tailles de burin. Les lacs, les étangs, 
les mers, & généralement toutes les furfaces d'eau doi- 
vent être exprimées par des tailles du‘burin filées & 
adoucies. Les fables doivent être faits à la pointe feche 
par des points près les uns des autres le long de larive, 
& plus légers & plus clair femés vers le milieu ou vers 
la berge de la riviere, s'ils s'y rencontrent, Les maffifs 
des emplacemens de maifons dans les villes & bourgs 
doivent être pointillés aufi à la pointe feche, pour plus 
de propreté. Les pentes des montagnes, des colines, 
€c. doivent être prolongées par des tailles en points 
filées au burin ou à la pointe feche, afin d'adoucir le 
travail trop tranchant de l’eau-forte. On peut remettre 
dans les clairieres des bois & dans les bruyeres quel- 
ques petites tailles pointillées à la pointe feche, pour 
donner plus de variété, & former quelques mafles plus 
ou moins garnies & {blonneufes. | 

I] y à des Graveurs qui font tout ce que l’on vient 


de dire à l'eau-forte ; mais quelque foin qu'ils pren- 


GRAVURE EN LETTRES, EN GEOGRAPHIE ET EN MUSIQUE. 


nent pour obferver les différentes gradations qüe cè 
travail exige, une carte gravée toute à l’eau forte. {era 
toujours defagréable ou groffierement faite, en corn- 
paraifon des modeles qu’on a fous les yeux, Il y a auf 
des exemples de cartes géographiques, dont jes poli- 
tions & les bois ont été frappés avec des poinçons; 
cette maniere eft fujette à beaucoup d'aconyéiens 
1°, Les poftions deviennent toujours lourdes & ss 
priment malproprement; 2°, tout fe trouve du mêmé 
ton, les arbres font de même forme & de même grof- 
{eur fans aucune variété, & par conféquent ne jouent pas 
aflez ; 3° les coups de poinçons fontérendrele cuivreaw 
point qu'une gravure qui demanderoit la précifion géo- 
ne , fe trouveroit abfolument faufle dans fes par- 
ties. Enfin toutes ces manieres n’approc 
précilion & de la beauté de celle ue on ie 
quee. Voyez les figures des poinçons dans le haut de la 
Planche précédente , numérotées 1 ,2,3, 4,5. 6, ce. 
A Etes ra a DÉETONTESETES Ca 
Ces dificrentes parties exigeant beaucoup de foin & 
de propreté, {ont devenues un genre particulier en gra- 
vure, c'elt-à-dire que les artiltes qui s'y diftinguent le 
plus, font ceux qui s’en occupent ellentiellemene Ce 
genre a, conyne tous les autres, befoin d’une étude de 
dellein qui lui foit propre. Savoir deffiner la Géocra- 
phie & la topographie eft la bafe de ces parties qui ont 
en gravure chacune des exprefions particulieres. C’eft 
aux Géographes & aux Ingénieurs à donner des lecons 
en ce genre; & nous obferverons que s’il étoir poflible 
que toutes Îles cartes fullent gravées par des hommes 
qui réunillent à l'art du Graveur la fcience du Géogra- 
phe & de l'ingénieur, on auroit fans contredit les cartes 
les plus correctes, les misux exprimées, & les détails 
les plus vrais & les mieux reflencis. 


Bas de la Planche, Gravure en Mufique. 


L’Art de graver la Mufique n'eft pas ancien ; il a pis 
taillance dans Le xvij. fiecle, & c’eit en 167$ qu'a pa- 
ru la premiere édition de gravure de Mufique en taille- 
douce, La figure des notes éroit alots celle d’un lofange, 
imitée de celle des caracteres de fonderie inventés & 
BrAVCS VEIS 1520 par Pierre Haurin , & qu'on a conti- 
nu€ d'employer depuis. Dès ce teims quelques eflais par- 
uiculiers parurent; ils étoient gravés {ur boïs ; les uns 
avoient la figure des notes quarrées ou lofanges; d’aus 
tres avoient la figure ronde, comme dans les copies ma- 
nulcrites; mais cela ne fut pas généralement connu. Lor£ 
qu'on grava fur le cuivre, quelques-uns deffinerent en- 
core ces caracteres de même, mais à {a pointe, & ils 
les faifoient mordre après à l’eau-forte; ce qui ne ve= 
noït pas {1 régulier que ce que les poinçons frapperent 
dans la fuite. Les recueils de pieces d'orgue de ce tems 
en fourniflent des exemples ; unegrande partie des opé: 
ras de Lully & de Mouret ; les motets de Campra & 
de Lalande , & les cantates de Bernier & de Clairam= 
bault, qui parurent enfuite, font des preuves de ce 
qu étoit dans les comimencemens ce genre de gravure, 
Depuis on eft parvenu à corriger l’irrégularité de ces 
figures de notes | en les rapprochant exactement de 
celles qu'offrent les manufcrits, & auxquelles on s’eft 
arrêté jufqu'à préfenr. Cet art ayant acquis par degrés 
le point de perfedion où il eft, devient d'autant plus 
utile aujourd'hui, qu'il fert à conferver & À tran{mettre 
à la poftériré les plus excellens morceaux de mulique, 
que Jes auteurs les plus célebres, anciens & modernes, 
ont pu produire, | 

La maniere d'opérer dans ce genre de gravure con- 
fifte à imiter fon manufcrir avec exaditude , foit fur une 
planche de cuivre, foit fur une planche d’étain ; & cela 
fimplement à vue, {ans fe fervir du moyen de réduc- 
tion dont les Graveurs en taille-douce font ufage. On 
commence par compaller la planche, afin de détermi- 
ner dans {on étendue un parallelogramme qu'on trace 
légerement à la pointe & avec une regle, pour prendre 
de-là les diftances juftes des portées, defquelles lenom- 
bre n’eft déterminé que par le plus ou le moins deplace 
qu'offre la grandeur de la planche. Ces portées fe fixenc 
enfuite; puis les diftances prifes au compas avecune griffe: 
àcinq pointes, qui 6h marque les extrémités; enfuite on 


GRAVURE EN LETTRES, EN GEOGRAPHIE ET EN MUSIQUE. 


palle la planche fousune regle de fer fixée furleiceloir, | 


&t que l’on affujettit d’une main, pour que de l'autre 
on puille avec le tire-ligne commencer où la griffe a 
marqué ; ce qui s'operc en tirant à oi, attendu que la 
forme du tire-ligne eft difpofée en conféquenee, J1£. 3. 
Cela fait, & fucceflivement jufqu’en bas de la planche, 
on { fert d’un ébarboir pour en adoucir la fuperfcie, 
& enlever lés barbés grenelées que laiflé le cire-ligne 
en paffañt. Enfuite on defline iégéremenravec une pointe 
tout ce qu'indique le manufctir, & cé dans l'ordre in- 
verfe quil offre, afin qu'à l'impreffion il {e prefente du 
droit {ens. On porte enfuite la planche fur un marbre 
de grandeur propoïtionnée, armé de petites pattes mo- 
biles, qui fervent à contenir la planche fixément fur fa 
furface, Ce marbre doit être propre par fon épailleur à 
réfifter aux coups de marteau, & préter coup à la plan- 
che, lorfqu’on vient à frapper les poinçons deflus. Les 
poinçons frappés, on plane la planche fur un tas avec 
une mafle trés-peu bombée fur fon plan (a). Cette ope- 
ration faite, on tire au burin toutes les quéues des notes 
qui en exigent, après quoi on les diftingue davantage par 
croches de différentes efpéces; ce qu'on appelle crocher; 


cela fe fait encore au burin, quant aux fimples croches 3: 


& avec l'échoppe, quand ce font des croches fimples; 
doubles, €c. liées enfemble parallelement, cotnme en 
a, fig. D. Cela fait, on paîle un brunifloir d’un bout de 
la planche à l’autre; ce qui la polit & lui donne {on 
dernier point dé perfection (b). 

Lorfqu'il s’agit de quelques correétions ou de quel- 
ques changemens à faire, on repoulle l'endroit fautif 
ou à changer par-deflous la planche, à coups du petit 
bout du marteau fur le tas; enfuite on fe fert du gra- 
toir {ur la furface de la planche; on la plane ; afin de 
détruire les éminences qu'ont caufees les coups de mar- 
teau : c'eft par ce moyen quon rétablit l'endroit of- 
fenf, & qu'on le difpofe à recevoir l'impreflion de nou- 
veaux caracteres. { Poyez, 18.12. 13.18. PI. I: de la Gra- 
vure en taille-douce, le compas à repouffer, le tas, le 
imarteau, pc.) Quant à la lettre, lorfqu'il s'entrouve à 
graver dans les interlignes fous la mufique, la maniere 
de s’y prendre eft la meme dont il eft fait mention à 
l'article GRAVURE EN LETTRES, @c, On peut graver 
da lettre foit avant de frapper les notes, ou après; mais 
généralement la préférence eft donnée à la premiere ma- 
hiere. 

Des outils & poinçons propres a la Gravure de la 
mufique. 


Ep. 1. À a. Griffes ou paralleles à cinq pointes , fervant à 
fixer les extrémités des portées. 

2.B, Régloir ou planche à régler. Sa regle B; & une 
planche deflous C. d 4 pattes ou fiches paralleles & 
immobiles , {ervantà fixer la planche, & à Ja main- 
tenir toujours en équerreavec la regle. ee Che- 
villes qui aflujettiflent la regle. 

4. F. Tire-ligne vu de profil. Burin recourbé dé la lon- 
gueur à-peu près de quatre pouces, & de trois de 
poignée. f fa facette ou bifeau , extrémité tran- 
chante vue de face. 

#. G. Pierre à frapper. Marbre fur lequel on frappe la 

planche, armé de fes pattes mobileshhhh. 2 la 
planche. 

lg. Poinçon de la clé de /07, vu en-deflus. 

6. K. Poinçon de la ronde, repréfenté dans toute fa 


(a) Ce planage doit être fait, pour plus grande netteté, 
fur le deflons de la planche , quand elle eft d’étain; & au 
contraire fur le deflus de la planche, quand elle eft de cuivre. 

(6) Quelques-uns fe fervent encore de prêle pour cet effet, 
principalement fur les planches d'étain ; mais joint à ce que 
c’eft une opération moins prompte que l’autre , il en réfulte 
l'inconvénient dé mordre un peu trop vivement {ur les en- 
droits gravés. 


3 
_ lotigtéun 2 le méme vi en fürface, ; 

#, M, Poinçon de la noire vu dfoit, de [a longüeut dé 
trois pouces (longueur commune à tous les poin- 
cons.) #2 fon repert, fur lequel pofe le boucé 
quand on frappe, afin que la direction de la noté 
foit toujours la même. z dénteleure für le bout ; 
pour grifer le noir, & le contenir dans là cavité: 
o tête de noire, à laquelle on a tiré une queuc; 
Vu du fens que la planche l'offre, & qui fe préfenté 
de dioit fens à l'épreuve. 

. Ces figures fuffifent pour donnër une idée génétalé 

dé la longueur & de la groffeur de tous lés autres poins 

cons. 


On fe contente feulement de donnér ici uñ je dé 
poinçons, lefquels font au nombre de 24, non com- 
pris celui des neuf chiffres primitifs, dont on fe fert 
pour coter les planches & chiffrer les bafles dans la inu2 
fique. On peut doubler, ttipler, quadrupler tes Jeux; 
felon le befoin que l’on à qu'ils foient plis ou moins 
gros, ou plus où moins petits. Ces 24 piecés font gé- 
néralement la bafe de toutes celles dés Graveurs de mu 
fique ; fi quelques-uns d’entre eux portent plus haut le 
nornbre de ces pieces, c’eft plus ancienneté d'habitude 
que raifon ; car les bâtons de mefure , les coulés où 
liaifons, & autres pieces de cette efpece qu’ils frappent 
encore ; peuvent également fe faire toutes avec l’échop: 
pe & au buriñ, ainfi qu'il a été dit plus haut à l'égard 
des croches & doubles croches féparées ou liées. Ces 
échoppes & ces burins font les mêmes dont fe fervent 
les Graveurs en lettres: Voyez la PI, précédente: 


Noms des poinçons: 


Fig. À:1. Clé de fa. 1. Clé d'ur. 3. Clé dé /61. 4. Dieze: 
5. Béquarre. 6. Bémol. 7. Ronde, de laquelle on 
fait une blanche, en lui tirant une queue au burin: 
8. Tête de noire, de laquelle on fait de même 
noires & croches. 9. Petite tête de noire, qu'on 
appelle peste note d'agrément, parce qu’elle fert en 
effet dans la mufique pou lés ports de voix, & 
autres agrémens; on lui fait une queue, & on là 
croche de même quë la grofle tête de noire. 10: 
Point. 11: Trille; dit tremble ou tremblement, 12: 
Cadence. 13. Guidon, 14, 14 & 16. Différentes fi: 
gutes arbitraires derenvoï, 17: Paufe & demi-pau: 
{e , poinçoh qui fe frappe de deux manieres, c’eft: 
à-dire tantôt fur la ligne ; & tantôt deflous, {elon 
l'exigence des cas. 28. Soupir. 19. Demi-foupir: 
20. Quart dé fouipir. 21. Demi-quart de foupir: 
22. Quart de quart de foupir. 23. Reprife, de la= 
quelle on ne frappe quelquefois que les pointsavec 
Je poinçon n°. 10: le refte fe faifant encore au bu- 
rin & à l’échoppe. 24. Signe de melure à quatre 
terns, dit G, parce qu'il en a la figure à-peu-près. 
a. Portée de cing lignes tirées avec le burin recout= 
bé ou tire-ligne; précédée d’une trace ponctuée & 
aritoncée par les cinq points de la griffe, pour faire 
connoîïtre que c'eft de cet endroit qu'a parti Le ti= 
re-ligne. 

B. Portée fur laquelle les notes ont été deffinées & en= 
fuite frappées ; on y voit encore les barres de me- 
fure qui n’y font que deflinces. 

C. La même portée avec les queues aux notes, tirées 
au burin, de même que les barres de mefure. 

: D. La même portée; mais finie, c'eft-à-dire que les 

-notes ont leurs queues, leurs croches, leurs liai- 

{ons ; Pc. tout ce qui peut en un mot remplir l’ob+ 

jet qu'on fe propofe en pareil cas. On y 4 joint des 

paroles au-deflous, afin d'offrir ici un exemple 
compiet du tout , quoiqu'abrégé. Article de Mis 

Jique par Madame Derusss. 
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PES ttiititititiitititittitii}i}}i}s}étt++ CS. 
GRAVURE EN MEDAILLES ET EN CACHETS. 


CTO NUIT EN TANNITNC 1 NO PL A N CH ES. 


GRAVURE EN MEDAILLES. 


PL ANNUÇCIER EE, 
| HN pour s’affurer du parallele du deflus & du 


deffous du quarré, ainfi que de la furface qui 
environne l'ouvrage du poinçon. B. Boîte pour main- 
tenir les quarrés , en les travaillant ou en les tournant 
pour faire des bordures. C. Plan de ladite boîte. D. Clé 
pour ferrer les vis de ladite boîte. E. Quarré de jetton. 
F. Petit poinçon pour les garantir des jettons. G, Quar- 
xé de jetton octogone. H. Plan dudit quarré. I. Couf- 
fin pour pofer l'ouvrage en travaillant. K. Grate-broile 
ou grate-bofle de filde laiton. L. Petite pierre à adoucir. 


PLANCHE IL 
À. Quarré du coin de médaille gravé en creux. B. Le 


même vû deflus. C. Poinçon de médaille en relief. Di 
Modele en cite. E. Ebauchoir pour ce modele, F. Boite 
a mettre des poinçons d’alphabets plats ou ronds. G. 
Cifeaux pour ébaucher les poinçons de médaille. H. 
Mañle ou marteau court, pour frapper les petits poin- 
cons. À, Autre marteau moins fort pour le même ufage. 


PE VACNSCHE LET 


À. Echoppe plate. B. Onglette double. C. Echoppe : 
ronde. D. Burin, E. Ongleite plate. F. Petite lime 
douce. G. Marteau à cifeler. H. Poinçon ou cifelet. I. 
Poinçon pour le grenetis. K. Traçoir. L. Mitoir. M. 
Rifloir. N. Pointe à defliner. O. Equerre. P. Autre 
équerre avec le poinçon. Q. Compas à vis. R. Mme 
équerre fans poinçon. S. Poinçon. T. Contre-poinçon. 


GRAVURE EN CACHETS. 
PLANCHE Ie 


Fig. 1. Poignée garnie de ciment, & fon cachet. 
2. Poignée fervant à contenir un étui. 
3. Plan de cette poignée. 
4. Bocal fervant à graver le foir. 
ç. Sceau avec fon plan. 
6. Boîte à contenir les poinçons. 
7. Sceau avec {on manche, 
8. Marteau à cifeler. 
9. Grate-brofle. 
1e. Pince qui fert à tirer les cachets du feu. 
11. Cire pour tirer les empreintes des cachets. 


PLANCHE Il. 


Es, 1. Plomb pour effayer les poinçons. 


2. Quarré pour travailler les poinçons, 
3. Même quarré avec fon poinçon. 
4. Plan dudit quarré. 
s. Matrice pour conferver l'empreinte des poinçons. 
6. Quarré fervant à applatir les cachets qui ont été 
coulés. 
7. Liege pour polir les poinçons lorfqu'ils font treme 
pés. | 
8. Poinçons de différentes groffeurs, 
9. Lime piate. 
10. Lime demi-ronde. 
11. Lime tranchante. 
12. Pince pour prendre les poinçons, 
13. Pierre rude, 
14. Pierre demi-douce. 
15. Pierre verte pour polir l'or. 
16. Echoppe demi-ronde. | 
17. Pierre à l'huile pour éguifer les échoppeg 
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Patti iiistiiertstntititttttiiitiitittttt12: 
GRAVURE EN BOIS. 


CONTENANT TROIS PLANCHES. 


PLANCHE 


LE haut de cette Planche repréfente un attelier de Gra- 
vure en bois, où plufieurs ouvriers font diverfe- 
ment occupés, un en à ébaucher des planches; un en 
b à faire chauffer les outils pour les tremper; un autre 
en c à les faire recuire à la luiniere; & plufieuts autres 
en d'à graver fur des planches de bois. Lerelte de l'at- 
telier eft femé de différens outils propres à la Gravure 
en bois. 


Jere, 


Outils. 


Fig, 1. Etabli. À la table. BB les piés. Cle valet. 
Manche de pointe à graver , voyez les fig. 11.6 12. 
2, Rabot. A. le rabot, B le fer. | 
Côté du bifeau de la pointe à graver, voyez La fig. 10. 
3. Varelope. À la varelope. B le fer. C le manche. D 
la volute. 
Côté fans bifeau de la pointe à graver, voyez la 


J8.9. 
4. Scie à main. À le fer de la fcie. B le chaffis. C le 
manche. 
Dos de la pointe à graver, voyez La fig. 8. 


ç. Maillet. À le maillet. B le manche. A 


Pointe à graver ficelée, voyez La fig. 7. 
6. Marteau. À la tête. Bla panne. C le manche. 
Fermoirs emmanchés ; voyez Les fig. 13. 14. @ 15. 
7. Pointe à graver emmanchée & ficelée. A la pre- 
miere partie du chef. B la feconde. C la ficelle 
tortillée. D le manche, 
Fermoïits emmanchés, voyez Les fig. 13. 14. G 16. 


8. Dos de la pointe à graver. À la premiere partie du 


chef. B la feconde. 
Gouges , voyez la fig. 20. 
9. Côté fans bifeau de la pointe à graver. À Ia pre- 
miere partie du chef. B la feconde, 
Gouges , voyez la fig. 20. 

10. Côté du ee de la pointe à graver. À la pre- 
miere partie‘du chef, B la feconde. C le bifeau. 
Trufquin, voyez La fig. 23. 

21. @ 12. Manches de bois de pointe à graver. AA 
les fentes. BB les bouts dentés pour retenir la 
ficelle. CC les boutons. 

Entaille , fig. 11. voyez la fig. 37. 

Racloir, fig. 12. voyez La fig. 17. 

Equerre de cuivre , fig. 13. voyez La fig. 14. 
Age regle ou faufle équerre, fig. 14. voyez la 

£. 26. 

-Garde-vue, fig. 1$. voyez La fig. 35. 
Mentonniere, fig. 16. voyez la fig. 344 
Brofle , fig. 17. voyez La fig. 36. 

Prefle, fig. 18. voyez La fig. 41. 

Broyon , fig. 20. voyez BC fig. 40. 

Rouleau, fig. 21. voyez La fig. 43. 


PLANCHE Il 
Ouurils. 


Fig. 4. voyez la fig. 45. PI. III. 
S. voyez La fig. 46. 
G. voyez La fig. 47. 
7. voyez la fig. 48. 
8. voyez La fig. 49. 
9. voyez les fig. $o. sr: 
‘10. voyez La fig. ç2. 
11.V0yez La fig. $3. 
12. voyez La fig. ç4. 
43. Fermoir vû de face. A le fer, B le bifeau. € le 
manche. 
13. Voyez La fig. ç5. 
14, Fermoir vü de profil. À le fer. B le bifeau, C le man- 
che. D la partie du manche abattue. 
14. Voyez La fig. 7. | PL 
15. Petit fermoir fait d’éguille. À le fer, B le manche. 
15.voyez la fig, 56. 


16. Pointe à tracer. À la pointe. B le manche. 

16. voyez la fig. ç9. 

17. Racloir. A le fer à queue d’aronde. B le manche: 

17. VOyez La fig. Go, 

18. Petit grattoir. A le fer. B la pointe. 

18. voyez la fig. 58. 

19. Autre grattoir plus fort. À le fer, B le manche: 

19. voyez La fig. 58. 

20. Gouge. À le tranchant concave. B la tige. C {a 
pointe. 

21. Bec-d’âne. À le taillant. B la tige. C la pointe. 

22. Burin en grain d'orge. A le taillant. B la tige. C la 
pointe. 

23. Trufquin. À le quarré. B la pointe. C Ja platine, D 
la clavette ou {erre. 

24. Equerre. À l’épaulement. 

25. Faufle regle à parallele. AA les regles. BB les pla= 
tines. CC les boutons, Voyez Les fig. 26. & 217. 

26. Regle fimple. A le chanfrein. 

17. Regle à parallele. AA les regles. BB les platines. 
CC les boutons. 

28. Pointe à l’encre du compas à quatre pointes. 

29. Pointe au crayon du compas à quatre pointes. 

30. Compas à quatre pointes. À la tête. B la pointe im- 
mobile. C la pointe mobile. 

31. Compas fimple. À la tête. BB Îes pointes. 

2. Porte-crayon. À le porte-crayon. BB les viroles. 

33. Tire-ligne. À la tige. B le bouton. CC les platines, 
D la vis. 

34. Mentonniere. À le menton. BB les cordons. 

34. Garde-vüe, 

36. Brofle, 

37. Entaille. À l’entaille. B la planche. C le coin. 

38. Pierre à l’huile. A la pierre. B le chaffis. 

39. Meule montée. À la meule. B l’auge. C ie fupport. 
DD les piés. E la manivelle, F la pédale. 

40. Marbre. A le marbre. B le broyon. C le‘mariche. 

41. Prefle. A le papier preflé. BB les plateaux. CC les 
calles. DD les vis. EE les écrous. 

42. Balle. À le cuir cloué. B le manche, 

43. Rouleau. A le rouleau couvert de drap, BB les man: 
ches à virole. CC les boutons. 


PLANCHE 
Principes, 
Fig. 3. 4. 5.@ 6. fapprimées. 
7. voyez les fig. 61. G 62. 

10. voyez La fig. 63. 

44. Modele d'une coupe. À [a coupe. 

45. Modele d'une recoupe. À la coupe. B la recoupe, 
C le copeau. 

46. Coupe pour former la main. C la coupe. 

47. Autres coupes pour former la main. DD les coupes, 

48. Modele de coupes en échelle, EE coupes. 

49. Modele de recoupes à quatre ou cinq reprifes. A la 
premiere. B la feconde. C la troifieme. D la qua- 
trieme. E la cinquieme. 

so. & ç1. Formes des tailles. | 

52.53. @ ç4. Modeles de quatre lignes à tracer furune 
planche de bois comparée avec quatre autres fem- 
blables fur une planche de cuivre. 

55. Modele des tailles circulaires ou courbes. AB route 
de la pointe. 

56. Modele d’entetailles ou tailles rentrées. 

57° Modele d'entetailles ou tailles courbes entre des 
longues. 

53. Modele de points. 

59. Modele de contre-tailles où fecondes tailles. 

60. Modele de triples tailles. 

61. 61. Modeles de planches ébauchées. À piece pré- 
paréc. B piece placée. L champs évuidés. 

63. Modele de planche faite, 
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CONTENANT DEUX PLANcCuHzS. 


. Petit rabot. 


| PLANCHE I« 2 
3. Maillet. 
2 vignette repréfente l’intérieur d’une boutique & 4. Marteau. 
plufieuts ouvriers occupés à différentes opérations s. Tenailles. 

de cet art. | 6. Pince. 
F8. 1. Ouvrier qui drefle un joint fur la colombe. 7. Pointe à tracer. 

2. Ouvrier qui rabotte une voliche avec la galere. 8. Vilbrequin. 

3. Ouvrier qui clout des traverfes {ur le couvert d’une . Ville. 

caïfle. . Bec-de-canne: 


. T'ourne-vis. 

. Tenailletes. 

, Petit marteau, 
. Cifailles. 


9 
10 
4. Ouvrier qui fcie une plancheaffermie par fon genou | sx 
12 
13 
14 
15. Compas de bois: 
16 
17 
15 
19 
20 


fur la colombe, 
Bas de la Planche. 


5. Colombe, forte de grande varlope fervant à dreffer 
les joints. 
6. Galere dont fe fert l’ouvrier, fg. 2. de la vignette. 


. Compas de fer. 
. Etau à main. 
. Fermoir. \ 


7. Faufle équerre ou fautrelle. . Cifeau. 
8. Equerre. . Pointe à percer. 
9. Etabli. 21. Egoine. 
PLANCHE I I. 22. Etau d’établi, 
OE 23415010: 


. A n 
Fig, 1. Grand rabot, 24, Scie à Main, 
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PUUENREMRSINTÉENIC 


CONTENANT QUATRE PLANCHES. 


PLANCHE Ie, 


ï haut de cette Planche repréfente un attelier où 

plufieurs ouvriers font occupés à divers ouvrages 

de Lunetterie. L’un eng à faire mouvoir la machine à po- 

lir les verres ; un autre en à tenir la molette fur lebaf- 

fin pour polir des verres à lunettes; unautre en cà po- 

dir à la main; & un autreen d à tournerautour. E’at- 

telier eft occupé par plufieurs ouvrages & uftenfiles re- 

latifs à cet Art, tels qu'en e une machine à couper les 

montures des lunettes, en f des ouvrages de Lunette- 

rie, & en gg une partie des outils de cette profeffion. 

Ep, 1,2, 3, 4@ ç. Verres concaves d’un coté, & plans 
de l’autre, deftinés à diminuer les objets. À À ; rc. 
les furfaces concaves. BB, &c. les furfaces planes. 

67,8,9C 10. Verres convexes d'un côté, & plans 

de l’autre, deftinés à groffir les objets. À À, &c. les 
furfaces convexes. BB, €c. les furfaces planes. 

41,12, 13, 14@ 15. Verres convexes des deux côtés, 

_ deftinés pour les lunettes d'approche, télefcopes, 
loupes, &c. 

16 @ 17. Verres très-convexes des deux côtés, deftinés 
pour les microfcopes. 

18. Le verre brur. 

19. Le même verre arrondi. 

20. Le même verre monté fur la molette. À le verre. B 
la molette. 

21. Le même verre monté fur la molette & pofé fur le 
baffin. À le verre. B la molette. C le bafhin. D le 
pié du baffin. E le plateau du baffin. 


PLANCHE IL 


Fig, 1. Lunettes appellées bé/fcles, montées en corne ow 
7 5 ig 
écaille. 


2. Lunettes fimples montées en corne ou écaille. A la 


lunette. B l’étui. 
3. Loupe. À le verre. Bla monture en bois. 
4. Verre d'optique monté, appellé vulgairement op- 


tique. À le verre. B le miroir pour renvoyer les. 


objets par réflexion. C C les crémaillieres. D la 
monture. E Le pié. 
5. Lunette d’approche appellée lorgnette d’opera. À co- 
té de l’oculaire. B côté de l'objectif, 
6. Miroir ardent qui peut être convexe ou concave. 
7. Miroir cylindrique. 
8. Miroir conique. 
9. Prifme triangulaire: 
&o. Pyramide triangulaire. 
11. Prifme exagonale. 
12. Pyramide exagonale. 
13. Cifeau en bois. À la tête. B le taillant, 
14. Burin. A la tête. B le taillant. f: y 
15 Rape quarrelette. A la rape. B le manche. 
16. Lune quarrelette. À [a lune. B le manche. 
#7. Maillet. À le maïllet. B le manche. 
18. Marteau. A la tête. B la paume. C le manche. 
19. Petit marteau. À la tête, B. la paume. C le manche. 
20. Pinces droites. À A les mors. B B les branches. 
21. Pinces rondes. À A les mors. B B les branches. 
22, Pinces quarrées. À A les mors. BB les branches. 
23. Etau à patte. À À les mots. B B les tiges. CC les ju 
melles. D le refort.E la patte. F la vis. G la bride. 
H la boîte de l’érau. I la vis de l’étau. K la mani- 
velle, 
24. Rabot. A le rabot. B le fer. 
25. Colombe. A le fer. B le bois. C C les piés. 


PEPPAP NE CSEAMENNNINE 


Fig: x. Coupe d’un baffin doit de fer ou de cuivre. À le 
baffin. B le pié, 

2 G 3. Coupes de baffins de différentes longueurs de 
foyer. À À Les.baffins. B Bles piés. 

4, 5,6 @ 7. Coupes de différens débordoirs qui peu- 
vent aufli fervir de bains. AA, &c.les débor- 
doïrs ou baffins. BB, pc. les pics. 

8. Elévation perfpe“tive des débordoirs ou baffins 
montés {ur leur plateau. À A, éc.les bafins. B 
le plateau. 

9. Rondelle férvant à foutenir le pié du bafin. 

10. Molette. À Ja tête. B le pic. 

11. Débordoir en forme de pain de fucre. 

12. Molette montée fur un füt de Vilbrequin. A.le verre 
préparé. B la molette, C la tige du fût. D le touret. 

13. Hair à archet. À le verre préparé. B la tige. Cla 

oîte. 

14. Arçon. À l’arçon. B la corde, € le manche. 

15. Clou à vis pour arrérer les baffins fus le plateau. À 
la vis. B-la tête. 

16. Palette. À {a palette. B le manche. 

17 © 18. Burins. À A les taillans. BB les manches. 

19. Compas d’épaifleur. À la tête. B les pointes. 

20, Compas droit. À Ja tête. BB les pointes. 

21. Compas-coupant. À la tête. BB les tiges. C le quart 
de cercle. D la vis du quart de cercle. FE les douil- 
les. FF les vis des douilles. G G.les pointes. 

22, 23 © 23. Différentes pointes de compas coupant. 


PLANCHE IV. 


Fg, 1. Machine à découper les montures des lunettes, 


qui peut {ervir aufhi à polir les verres. À A, €c. le 
chaflis. B le porte-pointe. C le baflin. D la tige dur 
baflin. E la poulie. F la corde. G la grande roue. H. 
la manivelle. K le balancier. 

2. Mouffles des portes-pointes. À A les branches. B l'é< 
crou. C latige. 

3. Vis de la mouffle. A latête. B:la vis, 

4. Support du porte-pointe. À la tige. B letalon. 

se Vis de l’étrier. A la tête..B la vis. 

6. Etrier. À À les yeux. BB les coudes. 

7. Platine du porte-pointe. À la platine. B Blestrous: 
des crampons. C la tige. 

8 @ 9. Crampons de la platine du porte-pointe. 

10. Vis du crampon. À la tête. B la vis. 

11. Bride, À A les trous des vis. 

12 13. Vis de la bride. A A lestètes. BB les vis. C GC: 
les écroux. 

14. Machine à polir les verres. A A, @c, le chaffis. B: 
la barre des fupports. C C les fupports. D le baffin: 
apolir. E la tige du bafin, F F les couffinets. G le: 
rouet. H la lanterne. I l'arbre de la lanterne. K la: 
poulie. L la corde. M la grande tous. N l'arbre de: 
la grande roue. O la manivelle. 

£ç. Barre de fupport. À A les trous. 

16 € 17. Vis de la barre du fupport. À À les têtes. BB: 
les vis. 

18 € 19. Couffinets de la tige du baffin. À À, ec. les. 
trous pour les arrêter. 

20 € 21. Cramponets à pointe pour arrêter les arbres. 

22. Arbre de la grande roue. À A les platines. B Le tous 
rillon. C le quarré de la manivelle: 

23. Arbre de la lanterne. À A les platines de la lanterne. 
B B les platines de la poulie. € C les tourillons de: 
l'arbre. 
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Lunette] , Machinés à couper cé à polir 


date dd paptipddttdt 
LUTHERIE. 


CONTENANT TRENTEQUATRE PLANCHES, DONT UNE DOUBLE. 


CE Planches font divifées en deux fuites qui com- 
mencent chacune par le numero prémier. Les ofze 
Planches de la premiere fuite contiennent tout cé qui a 


rapport à la defcription & à la facture de l'orgue. Celles 


de la feconde fuite contiennent ce qüi 4 rapport aux au- 
tres inftrumens que les Luthiers fabriquent. 


Premiere fuite. Orgue. 
PILO AU N CAM ENTE. 


Orgue en perfpective & en coupe pour faire voir la 
difpofition dés mouvéméns, &c. 


PLANCHE î£ 
Sommier & {es développemens. . 

PLANCHE ïIL 
Suite du fommier & de fes développemens. 

PLANCHE IV. 


Claviers & leurs développemens. Clavier de pédales. 


PLANCHE V. 
Fig. 19. Clavier de pédales en perfpedive. 
20-21. Abrégé. 
22. Bafcules du pofitif. 
PLANCHE VI. 


Fig. 23. Soufflet en perfpe@ive. 


— 24 Soufflet en plan. La table fupérieure a été fuppri- 


mée: 
25. Gofier. 

X. Demi-aifnes. 

YŸ. Aifnes. 

Z. Ronds. 

26. Bafcules brifées, 

27. Porte-vent. 

28. Fer à fouder & fes deux poignées. 


PLANCHE VIL 


Fig. 19. Diapafon. Voyez cet article. 
30,30, n°. 1.301, n°, 3. Bourdon. 


PLANCHE VIIE 


Suite des jeux. 


LFB T NL: Montre de feize pies. 


32. Bourdon fe quatre piés bouché. Il eft de bois, & 
bouché par un tampon. À tuyau des bafles. B tuyau 
des tailles. Il eft bouché & à. oreil les. © tuyau des 
deflus ; ; il eft à cheminée & 3 oreilles, 

33. Huit pié ouvert. 

33 bis. Maniere de tracer les bouches des tuyaux. 

34. Preftant. 

35 (dont le numero a été omis) flûte. À tuyau dés bafles; 
il eft bouché & à orcilles. B tuyau des tailles à 
cheminée & à oreïllés. € tuyau des deflus, il eft 
ouvert. 

36. Gros nafatd. 

37 Double tierce. 

33. Nafard,. 

39. Quarte de nafard. Les bafles font À chéminéés & À 
oreilles, & les deflus font ouverts. 


PELUAINI ONE EME 


Sueè des jeux. 
40 Doublette. 
41. Tierce. 
42. Larigot. 
43. Cornet, cornet de rétit, cornet d’écho. 
44e Trompette au-deffous de laquelle on voit la boîte 
& le pié. 

45. Claïton. 
46. Trompette de récit, 
47. Cromorne; on voit au-deffous la boîte & fon pié. 
48. Voix bariaiies au-déflous eft fa boîte & fon pié. 

49. Différenis in 
jo. Bombarde. 
fo, n°. 2. Diapafon des anches. 
ÿ 1. Pédale de quatre piés. 
f 2 Toutniquet pout accorder. 

$3. Développement d’ane anche. g EF frafette. Anoïîx 

ss de l'anche. B languette. C anche. D coin, 
c. 

54. Etampoir des anches, 
fs. Fourniture. 
$ 6. Cimballe, 


PLANCHE X. 


Fig. 7. Trémblant fort, 

58. Tremblant doux. 

59. Maniere dé coulét les tables d’érain où dé plomb. 
Go. Rable. 

61. Compas. 

62. Marteau pour planer les tables. 

65. Galere pour ribotér les tables. 

64. Brunifloirs: 

65. Batte. 

66. Pointe à gratter. 


PLANCHE xL 


Fig. 57. Tible du rappoit des jeux de l'orgue 
638. Partition. 

Voyez dans l'Encyclopédie les articles relatifs à ces 
figures dont voici la lifte. 


À Cornet d’écho. 
Abrégé. Gornet de récit. 
Accordoirs. Cheminée. 
Accord. Cimballe. 
Aïfnes. Cromorne, 
Ânches. Contre-bifeau: 

| B Coins. 

Bagues. Croiflans. 
Bafcules du poftif, Compas. 
Bafcules brifées. 
Billots. Denticules. 
Bifeaux. Demoifelles, 
Blanc. Diapafon. 
Bombarde. Bouble trompette, 


Bourdon de feize. Double tierce. 


Bourdon de huit ouvert. Doublette, 
Bourdon de quatre. 
Boîte. Ecliffes. 
Bourfettes. Entailles. 
Brunifloirs. Etampoit. 
Bouche ronde. F 
Bouche en pointe, Face k platé.) 
C Fers à foudés, 
Chape. Foutnituré, 
Clavier. Flûte trévérfière, 
Clairon, Flûte. 


2 
Fuife. : 
Füt d'orgue. 


Galere. 
Gofier. 
Grand cornet. 
Gravures. : 
Gros nafard. 
Guide. 
H 
Huit pic ouvert. 
I 
Jeux. 

RUE 
Languette. 
Laye. 

Larigot. 

F1'M 
Marteau. 
Montre de feize, 
Mouvemens. 


Nafard. 
Noyaux. 


Oreilles. 
Ovale. 
Orgue. 


Partition. 

Pattes. 

Pédale de clairon. 
Pédale de quatre. 
Pédale (clavier de). 
Pédale de huit. 
Pédale de trompette. 
Pédale de bombarde,. 
Pieces gravées. 
Pieces d'addition. 
Pié. 

Pioches. 

Pilotes. 


Seconde fuite. 
PI SANNR CERN AIRE 
Inflrumens anciens G infirumens émangers. 


Es, x. Flûte des facrifices. 


ER Etes 
. Autre lire. 
. Ciftre d'Ifis. 


. Autre ciftre. 


R Lo 


. Harpe. 

. Githare. 
Autre Cithare. 
10. Lire de‘viole. 


HU An 


ù 


11. Inftrument chinois. 


12, Echelettes. 
Æ 3 . Régales.. 


14. Trompette marine chinoife. 


25. Sifet de Pan. 


Plaques. 


. Troifieme forte de ciftre. 


LUTHE 


Porte-vent de bois. 
Porte-vent de plomb. 
Pofitif, 

Preftant, 


Quarré ( bâton ). 
Quarte de nafard. 


Sommier du pofitif. 
Soudure. 

Soufflets. 

Soupapes. 


Table du rapport & de l’é- 
tendue des jeux de l’or- 
gue. Cet article contient 
l'explication de la Plan- 
che XI. 

Talons. 

Tampon. 

Targette. 

Têtieres. 

Tierce. 

Tourelle. 

Tourniquet. 

Tremblant fort. 


Voix humaine. 


RIE. 


‘26. Tamboutin de Provence, mle Aûtet de ce tambourin: 
27. Rebube appellée vulgairement gzmbarde. % 

| 28. Tambour de Bifcaye », de bafque o. 

| 29. Sonnantes. p, g baguettes. 


PAIN ICE 


Inffrumens anciens, modernes @ étrangers, à cordes 


Loi C a pracer. 
Rable. | Eg. 1. Mardore. | 
Rabots. 2. Ciftre. 
Rafette. 3. Guitare, 
Régiftre dormant. 4. Guitare fimple. 
Régiftre mobile. 5 Ciftre turc. 
Reflorts. 6. Colachon. 

7. Théorbe. 

Sommier du grand orgue, 8. Luth. 


9. Pandore en luth. 


10. Harpe. 


PLANCHE IV. 


Inffrumens qu'on fait parler avec une roue. 


Fig, 1. Orpheon. 4 clé ou accordoir de l’inftrument. 


2. Serinette vue par derriere. 
3. Autre face de la ferinette. 


PRÉPAUNECIERE OV: 


Suite des infirumens quon fait parler avec la roue. 


| Fis. 4. Vielle en guitare. 


5. Vielle en luth. 
6. Touche de fémi-ton. 
7. Fond de la vielle, 


Tremblant doux. 8. Touche. 

. Trompette. 9: Clavier. : 
Trompette de récit. 10. Cheville. 
Tube. 11. Trompillon. 

V 12. Clé. 
Voix angélique. 13. Tablature: 


PLANCHE VI 


Inflrumens à vent. Mufette  cornemufe, 


Fig. 1. Mufette. 


2. Soufllet. 


3. Bourdon avec fes anches, 


4. Soufflet vu pardeflus. 
5 © 6. Chalumeaux. 
7. Porte-vent. 


{ 8. Cornemule. 


PLANCHE VIL 


Inffrumens anciens , modernes , étrangers , à vent, a bocal, * 


à anche. 


Eg. 1. Serpent. 


2. Cor de chaffe. z fon bocal, 
3. Trompette. b {on bocal. 
4, $, 9. Anciens hautbois, 

6. Cornet de challe. 

+. Double cornet. 

8. Courteau. | 


PLANCHE IL 
Inflrumèns anciens @ modernes de percuffion, 


Fe, 16. Tambour avec fes baguettes 4, b. 
17. Timballe avec fes baguettes c, d. 

18. Tonnant avec fes baguettes e, f. 

19. Cimballes dites de Provence g , À. 
20. Cimballes des facrifices. 

21. Caftagnettes. 

22. Cimballes à tête. 

13. Tambourin à cordes. 

- 24. Cimballe uiangulaire. Z baguette: 


25, Tambour d’airain, £ l'inftrument À fa baguette. 


10. Bafle de corner: 
11. Deflus de cornet. 
12, Cornet à bout. 
13. Tournebout. 

14. Saquebute. 

15. Cornet à accords. 


Fig, 1. Fifre fuifle, 
2. Autre fifre. 
3. Fifre à bec. 


PL AN CHE UV IE 


Suite des inflrumens à vers 


LOU T HE I Es q. 


4. Flûtet de tambourin: 

$. Flageolet d’oifeau. 

6. Parties du Aageolet d’oifeau. 

7. Gros flageolet. 
8. Deflus de flüre traverfiere, 

9 & ço. Flûte d'accord & fa coupe. 
3 1. Hautbois. 
#2. Coupe du hautbois. 
13,14, 15 Parties du hautbois. 
16. Clarinette. 
17,18, 19. Parties {éparées de la clarinette. 
20, Chalumeau. 
21 € 22. Parties du chalumeau. 
23, Flûte à bec. | ; 
24,25 CG 26. Parties féparées de la flûte à bec. 
27. Ton. 

PEL CA NEC ACER 

Suite des inflrumens à vent. 


Fg. 28. Flûte traverfere. 

29. Coupe de Ja flûte traverfere. Mr . 

30: 31,32, 33. Les quatre parties féparées de la flûte 
traverfiere. 

34. Baffe de flûte traverfiere. ; 

35» 36,37, 38. Les quatre parties {éparées de la bafle 
de flûte traverfiere. 

39. Flûte traverfiere à bec. 

40. Ballon vu pardeflus. 

41. Ballon vu pardeflous. 

42. Grofle piece du baflon, 

43. Cul du baflon. 

44. Petite piece .du bafon. 

4$. Bonnet du baflon. 

46. Bocal du baflon. 

47. Troifieme & quatrieme clés du baflon, 

43. Premiere clé du baflon. 

49. Profil de la premiere clé du baflon. 

(fo. Anche du baflon. 

$ 1. Seconde clé du baflon. 

52. Profil de la feconde clé du haffon. 

53. Tenon. 


(54. Soupape. 
| PL -À N CH E. X. 


Outils a l'ufage de ceux qui font les infrumens à venr. 


Erg. 1. Perce montée. 
Li : 
. 2,3»4, $. Perces de différens calibres. 
6, Equoine. 
7. Perce-forét. 
8. Perce-bourdon. 
9. Entailloir courbe. 
9 » n°. 2. Entailloir droit, 
10. Coulifloire, 
11, Autre perce. 
42. Grattoir à anches. 
(13. Perce à main. 
13, n°. 2. Autre coulifloire. 
44. Evidoir. 
x$. Ecurette ou curette. 


PLANCHE X.ks 


Tour à l'ufage des faifeurs d'inffrumens à vent, comme 


flûte, hautbois , muferte, Cc. 


Le bas-de la Planche répréfente un établi ou table fig. 
Ir. À À, fur laquelle font pofées les poupées BM,CN, 
d'un tour en l'air, & leur fupport H. Ces poupées ont 
des queues M N qui entrent dans la coulifle F de la ta- 
ble. On peut placer fur cet établi d’autres poupées, lor£ 
qu'on veut tourner entre deux pointes: telles font les 
Fig. 8 Go. | 
DUC FE 1,2,,3; 4556372 83 13 > 14, 19 © 16 
“concernent Je tour en l'air; & les Jg. 9, 10 & 11 appar- 
‘tiennent au tour entre deux pointes, & le conftituent, 
La jte. 12 eft commune aux deux efpeces de cours, ainfi 
‘que l'établi, | 


Fig. 1. À À table de létabli. F fla couliffe. a a les piés. 8 
la pédale, ce lès tourillons. 4 4 là corde qui pale 
à-travers de la couliflé de la table , & fait deux ou 
trois tours für l’arbre du tour en l'air. 11 Aut ob- 
{erver que quand on fe fert des poupées à pointes, 
cette corde fait quelques tours fur l’objet que l’on 
veut tourner, 

BM, CN les deux poupées du tour en l'air, 
dont les queues M N font placées dans la coulifle 
de la table, B tête de la poupée qui contient la par- 
tic de l'arbre où font formés des pas de vis. C tête 
de la poupée qui foutient l’autre extrémité de l’ar- 
re contenue dans des collets. G l'extrémité de 
l'arbre terminé en vis, fur laquelle s’adapre le man- 
drin qui doit recevoir l'objet que l’on veut tourner 
en l'air, o, o clavertes des queues des poupées, E fa 
poulie de l'arbre fur laquelle pafle la corde d. 

D fupport du tour en l'air. H vis du fupport. 
IL clavette de fer terminée en vis qui pafle dans 
la coulifle de la table, & que l’on ferre pardeffous 
avec un écrou, (Voyez la fig. 2.) Ce fupport ne 
{ert que de point d’appui à l'outil dont fe fert l’ou- 
vrier foit pour tourner, foit pour évider. 

2, Clavette du fupport terminée en forme de T par {à 

partie füpérieure e. f la rondelle, g l’écrou qui fe 
met après coup. 

3. ON poupée à lunette. O la tête. N la queue. € la 
clavette. I lunette. G ferre-lunette en forme deT. 
M la vis & l’écrou du ferre-lunette. La poupée à 
lunette fert à tourner en l'air les parties qu'il faut 
évider, comme les corps de flûtes ou autres ob- 
1ets qui par leur longueur n’auroient point affez de 
ftabilité , n'étant foutenus que par le mandrin ; alors 
on place la poupée à lunette entre la poupée C N 
& le fupport D que l’on recule enf, voyez fig.r. 
Cela étant fait, l'objet que fon fe propole d’évi- 
der, fe trouve porté par une de fes extrémirés (ür 
un mandrin placé au point G de l'arbre, & fon 
autre extrémité pañle dans l'œil de la lunette qui 
fert de point d'appui à l’objet. 

4. a c mandrin Brifé. 4 fon coller. à le collet féparé. La 
partie c fe vifle fur l'arbre à l'extrémité G.( Voyez 
Ji 18. | 

5. Poupée du tout en l'air vue {éparément, {à boîte 
ouverte. E l'ouverture qui reçoit l’extrémiré de 
l'arbre où font formés des pas de vis. ; claverte qui 
foutient l'arbre dans le cran de repos. o fupport de 
cette clavette. x queue de la poupée percée pour 
recevoir une clavette. 

6. y couvercle de la boîte de [a poupée taillée en chan= 
frin pour entrer dahs la couliffe qui [ui eft propre. 
o eftle fupport de la clavette de repos vue fparé= 
ment. 

7. n clavette pour la queue de la poupée. 

8. EF l'arbre hors des poupées. E Fles extrémités 
comprifes dans des collets. H la poulie, G vis {ur 
laquelle fe montent les mandrins. z cran de repos. 
k, 1, m, n pas de vis de différens calibres formés 
fur la tige de l'arbre. s, r, x,  collet de l'arbre. 

9. 10. AB poupées du tour à pointes. C € les cla- 
vettes. DE [es pointes. FF les queues. G G ap- 
puis de la barre de fupport. Lorfque l’on fait ufage 
de ces poupées pour tourner entre deux pointes, 
on les place fur, l’établi au lieu & place du tour en 


l'air, en obfervant que les pointes foient en face 
l’une de l’autre. 


11. Barre de fupport du tour à pointes. Cette barre ne 


{ert que de point d’appui à l'outil dont l’ouvrier fe 
fert pour tourner. A | 

12. O perche attachée au plancher par deux crampons 
P,g.7 la corde qui defcend jufqu’à la pédale de l'é- 
tabli oùrelle eft attachée. 

13. Perce ou perçoir en langue de ferpent pour creufer 
les corps de flûtes. 

14. Lunette vue féparément. Il y en a de différens dia- 
metres. 

15 @ 16. Peignes à vis, Il yen a de différens calibres. 


L’explication de cette Planche a été fournie par M: 
Prevoit. 


PLANCHE XI. 
Inflrumens qui fe souchent avec P'arches, 


#ig. x. Balle de viole. 
2. Déflus de viole. 
3 Pardeflus de viole. 
#. Sourdine. 
ç. Viole d'amour. 
$ ,n°. 2. Manche de la viole d'amour. 
:6. Contre-bafle. 
g. Violon. 
8. Archet. 
«3. Poche avec fon archet, 
40. Trompette marine. 


PLANCHE XIL 
Outils propres à la fatfare des infirumens à archer. 


#ig. 11. Moule de violon. 
12. Autre moule de violon. 
13. Moule dé violon monté d’éclifles. 
14 @ 15. Fauflés tables. 
26. Patron pour les ouïés des violons. 
317. Patron pour les ouies des deflus de viole. 
18 ,19, 20. Rabots. 
à r. Planthe pour faire lés voûtes. 
.22, 23. Ratifloires. 
24. Fufil, 
2ç & 28. Patrons pour les violons. 
26 € 27. Férs ronds. 
. 29 19, n°. 2. Coutéaux. 
30. Fer plat. 
31. Maïliet. 
32. Fer pour Les éclifles dés baïfes. 


PLANCHE XIIK 
Suite des outils propres à La failure des infrumens à archer. 


Fig. 33. Rouet à filer les cordes. 

34: Creufoir. 

35. Compas d'épaifleur. 

36 & 37. Compas des voutes: 

38. Filiere à fiiets. 

39 G 40: Happes. 

41. Prefle. 

42,43, 44. Tire-filets. 

45, 46. Emporte-pieces pour les ouies. 

47. Scie pouf les ouies. OUT 
48, 49, 505 51 @ $2. Filiére avec fes parties féparces. 


PLANCHE XIV. 
Tofrumens à cordes & à touches. 
Fig r. Clavecin monté fut fon pie fañs fon couvercle. 
s. Pupitre du clavecin. 
À. Sautereau fans languette. 
É. Saurereau avec fa languette. 
F,f,G, H,l. Sautereaux. 
K , L. Languettes. 


M. Fiche. Ar 
P L À NCHE X V. 


Suite des infirumens à cordes 6 à touches, G du clavecin. 


Fig. ». Intérieur du clavecin. Barruré dé la caille. 
. Table vue pardeflous. 
. Pié du clavécin. 


PLANCHE XVE 


Suite des inflrumens à cordes &: 4 souches , avec lé pfalre: 
tion, énflrumenr acordes G: à baguettes. 


tJ9 


Fig. 6. Epinette à l'italienne. 
7. Pfaltérion owtympanon, 4, 6 fes baguettes. 
8. Double clavier du clavecin. 


LUTAERIE 


9. Chaffis du clavier de l’épinetté: 


PLANCHE XVIE 
Ounils propres à La failure des cliveéine. 


Fig. ro. Tourniquet, 

11. Prefe. 

12. Lifloire, 

13. Languetoir. 

14. Trace-fautereax. 

14. Frailoir. 

16. Double-frontal. 

17. Frontal. 

18. Longuet, 

19. Cifailles. 

20. Frailoir à vis perdues 
21. Voie de fautereaux. 
22. Arme ou'fcie à main. 
23. Pafle-partout. 

24, 29, 29. Emporte-pieces. 
26. Plumoir. 

27. Accordoi. 

28. Traçoir. : 

30. Scie à main. 


31 Rabôt à moulures. 


PLANCHÉ XVIHIL 


La vignette repréfente l’atteliér d'un Euthier, où 
font plufieurs compagnons océupés à différens objérs 
de cet Art. 

Fig, 1. Compagnon qui rabote la table d'un inflrumenc 
placée fur l’établi. 

2. Compagnon occupé à faire la confolé d'uné harpe. 
On voit qu’il pércé les trous des chevilles. 

3. Compagnon qui acheve un violon. 

4. Autre compagnôn qui vernit le bras & K conféle 
d’une harpe organifée. Le bras éft erté pour la 
commodité de l’ouvrier fur un bâton à pié qué 
l'on voit en 4, Of voit en-6 ufr corps dé bafle qüi 
vient d’être collé ; & qui eft preflé par dés happés 

. àvisjufqu’à ce qu'il foit fec. | 

5. Corps fonore d’une harpe détaché du bras & de Ja 
confole ,; que louvrier f£. 4: vernit. c la table du 
corps fonore. d le crampon de fer qui unit le bras 
au cotp$ fonore. é deux pirons ou chévilles dé fer 
qui uniffent la confole au corps de la harpe. 

6 Harpe organifée montée & touté finié. . 

7. f Vielle en luth toute finie. g l’étui de la vielle. Le 
furplus de l’attelier contient différens inftruméns 
à cordes & à vent. 


Bas de La Planche, 

8. Marteau. 

9. Lime, 
10. Vrille, 
11 @ 12. Perçoirs à main de différéné cälibrés ou aléloirs. 
13. Cifeau. 
14. Bec-d’âne. 
14. Pinceau à vernir. 
16. Petite fcie à main. a porte-feie d'aciér. foi mar 

che. c lame de ka fcie. 

17, Faufle équerre. 
18. Equerre, 
19. Petite happe en bois garnie de trois vis. 
20. Happe fimple en bois. 
£1, Vilbreait de fer. d la meche ou le forêt. 
22. Pinces plâtes. 
23. Tourne-vis. 7" : 
24. Etbli. é Yalet. fpot à la colle. 


PLANGHE XIXK 


L'Antiquité la plus reculée fait mention de la harpe, 
comme d'un inftrment fupérieur aux autres à tous 
égards. L'Hiltoire facrée en fait l'inftrument favori du 
fimeux prophete roi; & les Hébreux de ce tems le cof- 
noifloient {ous les noms de nable, cythare au'hazur, # 

de 


LUTHERIE. 4 


de Hinnor, qui avoit alors la forme d'un triangle acu- 
tangle ou d'un A, portant fimplement neuf cordes. Les 
Grecs, c'elt-à-dire les Syriens, les Phrygiens (Mém. 
des Infc. T. IV. p. 126.) l’employerent fous le nom de 
crigonon, àcaufe de fa figure , & le monterent d’un plus 
grand nombre de cordes, lefquelles étoient relatives à 
leur {yftême de mufique. Voyez LYRE, SYSTEME, 
EcuezLeouGAMMeE. Enfuite les Celtes, peres des 
Gaulois & des Germains, ainfi que les Anglo-Saxons, 
{e diftingusrent par leur goût pour la Mufique, & ptin- 
cipalement par la maniere de pincér cet inftrument ; 8 
fi pendant plufieurs fiecles écoulés la’ harpe paroît avoir 
été oubliée, elle a cela de commun avec tous les Arts 
en général, qui mont repris vigueur qu'après la renail- 
fance des Lettres. Il étoit enfin réfervé à nos jours de 
voir cet inftrument porté à un degré de perfection qu'il 
n'a jamais pu avoir. C'eft par cette raifon que nous 
croyons néceffaire de nous étendre ici un peu, tant fur 
f conftruction, fon méchanifme, que fur fon étendue 
&e fur la maniere-de le pincer. Nous penfons d'autant 
mieux encore le devoir faire, que cet inftrument auquel 
nul autre n’eft comparable, eft le feul aujourd’hui qui 
triomphe à jufte titre, & qui devient l'objet de l'amu- 
fement d’un {exe né fenfble, qui, loin de fe refuferaux 
émotions que la harpe fait exciter dans nos ames par la 
douceur de fon harmonie & la fuavité de fes fons , lui 
prête encore des {cours favorables, afin d'en augmen- 


ges le charme. 
Deftriprion abrégée de la Harpe organifée. 


Cet inftrument haut environ de quatre piés, eftde 
a figure à-peu-près d’un triangle fcalene, c’eft-à-dire à 
trois côtés inégaux. La harpe eft compofée de trois par- 
ties. Le corps principal, celui qui réfléchit le fon des 
cordes, & qu’on appelle par cette raifon le corps Jonore, 
{e conftruit de huit pans de bois afflemblés & collés les 
dns près des autres , fur lefquels la table eft pofée. Cette 
table eft de fapin, & a fix ouies ou ouvertures faites en 
forme de trefle, de rofette ou autrement. Le corps fu- 


périeurqu'on appelle en Allemagne clavier, & en France 


confole, à caufe de fa figure, eft percé d'autant de trous, 
&c porte autant de chevilles de fer qu'il y a de cordes; 


& le troilieme corps appellé ras, qni n’eft confidéré, 


relativement à la conftruction de laharpe, que comme 
un archoutant néceflaire au foutien des autres corps, 
renferme intérieurement fept tringles mobiles corref- 
pondantes à autant de reflorts pratiqués dans le clavier, 
lefquelles font dirigées dans l'angle le plus aigu, ou le 
pié de l’inftrument , par des leviers attenant à fept pé- 
dales de fer deftinées à l’action des-piés. Par ce mou- 
vement méchanique les refforts agiffent dans le clavier 
& font mouvoir des crochets par le moyen defquels 
les cordes font attirées & fixées fur de petits fillets, en 
forte que par la diftance proportionnée de ces fillets 
aux chevilles, les cordes de même nom, octaves les 
unes des autres, & parce moyen raccourcies d’un fei- 
zieme de leur longueur, deviennent plus aiguës, lorf- 
qu’on les pince ; delà les demi-tons. Ce méchanifme 
très-ingénieux a été inventé, afin de rendre cet inftru- 
ment fufceptible de toutes les modulations poflibles. 
Les harpes organifées ont à-peu-près l’étendue d’un 
clavecin à grand ravalement; elles font montées or- 
dinairement de 33 ou de 3$ cordes diverfement colo- 
rées, dont la plus grave eff à l’uniffon du premier f: bé- 
mol des balles du grand clavier, & la plus aiguë à l’'u- 
nillon du dernier fz ou du dernier Z2 dans les deflus, 
c'eft ce qw'indiquent dans la table générale du rapport 
de l'étendue des voix & des inftrumens comparés au 
clavecin, PI. XVIII. les nombres 33 & 1, termes ex- 
trêmes qui renfermant tous les intermédiaires, répon- 
dent aux autres cordes. Quelques harpes ont une corde 
au grave de plus, laquelle répond au /2 des bafles du 
clavier : c'eft ce qu'on indique dans la même table par 
une aftérique ; d’ailleurs cette addition n'eft pas géné- 
rale. Quant à la diverfité des couleurs qui règne entre 
ces cordes, elle eff telle que toutes Îes cordes qui fon- 
nent l’#r, font rouges, & que toutes celles qui fonnent 
le fa, {ont bleues; les autres reftent blanches, c'eft-à- 
dire de la couleur qui leur eft naturelle. | 


Ce qui devient une autorité de plus pour. l'opinion 


que cet inftrument étoit en ufage chez les Grecs; car 


ceux qu'ils employoient, comme nous l'avons déjà dir, 
fous le nom desgonon & de/tmichon, étoient montés 
du tems de Timothée le Miléfien felon {on fyltême, c'elt- 
à-dire chromatiquement, & les cordes répondoient aux 
caracteres peints colorés où marqués, du mot chroma. 
Or ce fyftême portoit donc alors les cordes appellées 
mobiles de différentes couleurs; celui de la harpe déter- 
mine exactement ces imêmes cordes de quatréen quatre, 
donc il ne differe aucunement à cet égard de l’ancien fy- 


| ftème des Grecs. Ainfi, puifque les ur & lesfz' appellés 


chez ces peuples hyparon chromatique’, mefon chromatique, 
finemmenon chromatique’, diezeusmenon chromatiqué, hy- 
perboleon chromatique , font encore les mêmes cordes 
chromatiques ou colorées qui fubfftent actuellement 
dans la harpe, cela fert à prouver plutôt l'ancienneté de 
cet inftrument, que les moyens d’en faciliterla prati- 
que, ainfi que le prétendent la plupart; car il importe- 
roit fort peu d’ailleurs, pour l'exercice des doigts, que 
ces cordes fuflent d’une feule couleur, ou qu’ellesle fuf= 
fent de plufeurs. Ne voit-on pas même encoré des cla- 
viers d'orgue & de clavecin, dont. les touches ou mar- 
ches font aux uns de couleurstoppofées à la couleur de 
celles des autres? Ce qui fert à prouver qu'il. y a dans 
ce fait plus d’arbittaire que de nécefliré, 
L'accord général & diatonique de toutes les cordes à 
vuide de cet inftrument eft toujours dans le ton deb-f1- 
Ji bémol , comme celui qui.eft lé plus commode, eu 
égard à la fonétion des pédales qui eft de haufler tou- 
tes les cordes au moyen defquelles tous les # & les m2 
bémols deviennent naturels, & montent la harpe au 
ton de C-/o/-ut , lorfqu'il s’agit de jouer dans ce ton, & 
ainfi du refte à l’égard des aurres tons, quand il eff né- 
ceflaire. La maniere d'accorder la harpe, eft Ja même 
que celle dont on ufe pour accorder les clavecins, c’eft- 
à-dire en altérant un peu chaque quinte jufqu’à ce que 
la derniere {e trouve naturellement d'accord d’elle-mé- 
me. Voyez PARTITION, TEMPÉRAMENT. Ainfi par ce 
moyen & celui des fept pédales, la harpe fe trouveexa- 
étément accordée relativement à tous les sons ou‘modes 
pofibles. | 
La harpe fe pince des deux mains; la main gauche eft 
principalement deftinée auxbafles , & la droite aux def 
fus.On tient cet inftrument entre les jambes, le corps fo- 
noreappuyé contre l'épaule droite, pour avoir la facilité 
d'agir de l’un & de l’autre coté, en obfervant toujours 
de pincer les cordes le plus près poffible de [a rablé, 
afin que les fons en foient plus moelleux , plus fuaves. 
Quant aux fept pédales , il y en a rois du côté du pié 
gauche, & quatre du côté du pié droit: les trois pre- 
mieres portent le nom de pédales de fi, d'ut, de re ; les 
quatre dernieres, celui de pédales de mi, de fa, de fol, 
& de la, du nom des cordes qu’elles alterent, & leur’ 
effet eff tel qu'on le voit indiqué, PI. XVIII. dans les 
cellules qui répondent au clavier par les trois lettres 
droites & les quatte penchées de la premiere octave au 
grave qui fait mouvoir en même terms les trois autres 
octaves à l’aigu, défignées par des petites lettres & des 
points correfpondans. 
Voici maintenant le développement de toutes les par- 
ties qui compofent la harpe organifée, 


Deféription de toutes les parties qui compo/fent la Harpe 
rsanfee, 


Fig. 1. PL XIX. À @ bile corps fonore de la harpe, creux 
en dedans. À a la table. cc la bande où font atta- 
chées toutes les cordes par le moyen d'autant de 
petits boutons. e#e les ouïes. le dos de la harpe, 

B le bras ou montant, creux en dedans. Lorfque les’ 
harpes font fimples , c'eft-à-dire fans pédales, & 
qu’on appelle petites harpes , ce bras eft plein. 

GC confole garnie de chevilles , {ur lefquelles s’atta 
chent toutes les cordes. f ff les chevilles qui ten- 
dent les cordes. g g crochets ou fabots, qui en 
pinçant les cordes, rendent les fons diefés ou bé: 
mols, Voyez la fig. 2. | 

D pié de la harpe, ou cuvette. /, #, r font des pédales 

| B 


l 


6 


LUTAERIE, 


À, ur, re. Pour fe fervir des pédales, on les abaïlle 
comme celle marquée x. Il y en a quatre autres de 
l’autre côté de cet inftrument que l'onne peut pas 
voir ici, & ces fept pédales répondent à {ept trin- 
gles de fil d’archal renfermées dans le bras B, & 
montent jufqu'en haut; ces tringles correfpondent 
à pt reflorts qui font renfermés dans la confole 
C, & qui font mouvoir les crochets dd. On ver- 
za dans la Planche fuivante le méchanifme des pé- 
dales développé en grand, afin de le fairé mieux 
fentir. 

La harpe que nous repréfentons ici, a.3ç$ cordes. 
Les deux premieres groffes cordes & les trois der- 
nieres petites ne fonc pas dielées ici; c’eft-à-dire 
qu'il n’y a point de pédales pourelles, attendu que 
l’'ufage en eft très-rare; par rapport à la plupart 
des pieces de mufique deftinées pour cet inftru- 
ment. 

Le nombre des cordes eft affez arbitraire dans 


- Jesharpes. On peut monter ces inftrumens depuis 


30 cordes jufqu'à 36 ou 37, cela ne dépend quede 
celui qui les fait faire. On eft dans l’ufage, pour la 
facilité de jouer , fuivant l’opinion commune, de 
teindre en rouge toutes les cordes ur; & en bleu 
toutes les cordes fa, & les autres à l'ordinaire. 
Voyez ce qui vient d’être dit plus haut à ce fujet. « 


2, Chaque corde eft fixée par fon extrémité inférieure 


fur la table par le moyen des boutons, voyez fig. 
3. & fon extrémité fupérieure répond à une che- 
ville qui traverfe toute l’épaifleur de la confole, 
& dont on ne voit ici que le boutf. Cetté che- 
ville fert à tendre la corde. h, 2 eft le portecorde 
qui eft un piton de cuivre; c’eft entre le porte- 
corde & l’attachement inférieur que fe fait la vi- 
bration de là corde z,4 g elt un fillec de cuivre 
placé fous châque corde à une diftance 2, 3 don- 
née du porte-corde. Cette diftance fait la feizieme 
partie de toute la longueur de la corde, prife de- 
puis fon attachement inférieur jufqu'au porte- 
corde }. 


S T d le crochet. ST la queue de fer terminée en vis, 


d le bot de cuivre viffé fur {a queue. Lorfque la 
queue eft mue par une pédale, fon mouvement 
eft de reculer de T ensS ; alots Le fabot venant à 
rencontrer la corde ; z, il la ferre de maniere qu'- 
elle vient s'appuyer fur le fillet 7, & la vibration 
de la corde fe trouvant alots interceptée au point 
3, lèquel détermine la feizieme partie de la lon- 
gueur de la corde, le fon qu’elle rend, fe trouve 
par ce moyen élévé d’un demi-ton ; c'eft-àdire 
que d’ur naturel, par exemple, qu'il étoit, il de- 
vient us diefe, & ainfi de tous ceux qui lui font 
correfpondans. 


3: p, g;r boutons qui entrent jufte dans les trous dont 


là bande de la table eft percée. Chaque bouton a 
une fainure p g dans toute fa longueur ; cette rai- 
nure fert à logér la corde comme on le voit enz, 
r;ë, on fait un nœud au bout de la corde, & on 
introduit le bouton dans le trou jufqu'à ce que fa 
tête affleure la bande repréfentée ici par la ligne ss. 


4:La cheville de fer pour tendre les cordes. T z che- 


villes pour les fepr ou huit premieres groffés cor- 
des; à l'extrémité z eft un œil pour pafler la cor- 
de. T x chevilles pour les moyennes & petites 
cordes. L’extrémité x eft une rainure dans laquelle 
on fait entrer la corde, afin de la fixer. 


5. Clé ou accordoir pour tourner les chevilles, monter 


_les cordes, & mettre l'inftrument d'accord. 


On a repréfenté les fg. 2, 3,4 $ de grandeur na- 


turelle, 


PLANCHE XX. 
Développement @ détail des pédales. 


Fig, 1. À le plateau au fond du corps fonore vu pardel- 


"ous, fur lequel font attachés tous les leviers des 


pédales , ut, re 3 mi, fa, fol, la. 


E F levier qui a fon point d'appui dans une châpe G. 


Ce levier eft brifé au point K & au point M,com- 


me on peut levoir dans les fe. 4 & fe 


FI autre levier qui communique fon mouvement à 


une des tringles montantes dans le bras de la haï- 
pe. H eft une châpe qui fert de point d'appui à ce 
levier, Left une cheville dont on verra l’ufage frg. 
3. M eft le point où lebras E peut fe relever pet- 
pendiculairement, comme on le voit fig. $. 


B platine de fer, fur laquelle font rivées toutes les 


châpes H des pédales; cette platine tient auplateau 
du fond À par des vis. 


2,0,n crampon de fer qui pafle dans l’épaiffeur du 


plateau, & qui! unit & aflujettit le bras de la harpe 
au pié du corps fonore. n,7 écroux qui ferrent ce 
crampon. Voyez fig. 2. 


C,G, les trois tous quireçoivent Îes vis qui ada- 


ptent la cuvette ou double fond au pié de la harpe. 


2. 30,41 crampon avec fes écroux pp. | 
/ L e Eve l e - 
3. Une des pédales dans fa fituation naturelle, le pié de 


la harpe étant fuppofé verticalement. A le pla- 
teau ou fond du corps fonore. b,b vis de la pla- 
tine. g vis de la châpe G. B le bras de la harpecou- 
pé verticalement, d D d la cuvette ou doule fond. 
E F levier qui a fon point d’appui dans la chape G. 
Lorfque l’on pofe le pié furle brasE, l'extrémité 
F fait remonter l'extrémité fdu levier f I qui {e 
meut dans fa châpe au point H, & le point I eft 
forcé de defcendre ainfi que l'extrémité O de la 
tringle I O qui répond au levier coudé O P Q, 
dont le point d'appui eft en P; alors la branche P 
Q décrit l'arc du cercleQ r, ert attirant à elle une 
autre tringle renfermée dans la confole, comme 
on le verra dans la Planche fuivante, fs. 5 Gr 2. 
On voit en M, K les points où le bras EF peut fe 
brifer, voyez Jig. 4 & ç$. L eft la cheville {ous la= 
quelle on fait pañler le bras EK , en le baiflant juf- 
qu’en y, afin que la note fe foutienne toujours dié- 
fée, fans que le joueur foit obligé d'appuyer con- 
tinuellement {on pié fur la pédale; c’eft ce qu’on 
appélle accrocher La pédale. 


4 E K F le premier levier mû horifontalèment autour 


dupointK. M charniere verticale repréfentée dans 
ha fig. füivante. 


ç. em k bras du premier levier repréfenté relevé dem 


ene, & dans la fituation où il doit être, lorfque 
Pon ne veut pas s’en fervir. Voyez PL I. fe. 2. deux 
pédales r s relevées, 


6. D cuvette où double fond qui s'adapte au piéde la: 


harpe par le moyen de trois vis dont on voit un 
des trous c. Voyez lestrous correfpondans C, C, G 
dans la fg. 1. r, r, r piés de fer qui fervent à garan- 
tir le fond de la cuvette du frottement qu’il éprou- 
veroit étant pofé à terre. La cuvette a quatre piés 
de cette efpece, dont on ne peut ici en repréfen- 
ter que trois. Sur les faces latérales du dos de la cu- 
verte fontrepréfentées fept ouvertures par lefquel- : 
les paffent les queues des pédales #, ur, re ; mi, fa, 
ot, La. Ces ouvertures fe rerournent d’équerre par 
en bas, comme on le voit en s, afin quela queue 
fe loge fous Le cran s, lorfque la pédale eft accro- 
chce. 


7.9,93 9 les vis de la cuvette. 


PLANCHE XXI. 


Confole de La harpe ; détail des leviers & des reffores 


gu’elle renferme. 


Fig. r. À A confole d’une harpe organifée ouverte pour , 


laiffer voir les tirans des crochets contenus dans fa 
boîte D. B le bras de la harpe fuppofé coupé ver- 
ticalement dans la partie inférieure pour laifer voir 
les tringles Lo qu'il renferme. 

On a vu dans la fig. 3. de la PI. précédente com- 
ment chaque tringle I o agit fur un levier cou- 
déop g- Ily a fept leviers coudés qui fe joi- 
gnent chacun par une rivure à charniere 4 à une 
mince lame deferg1,92:935 94,95; 96,97: 
Chacune des lames eft un tiran qui s’unit dans. 
toute fa longueur avec les leviers des crochets 


LUTHERIÉ 7 


des cordes 283 le tirah à int fut tous Îés leviers des 
cordes re, & ainfi des autres, parce qu'il y a fept 
tirans pour les fept cordes #, ut, re ; mii, fa ; fol, 
da. On peut voir en grand ce iméchanifme dans la 
Fig: füivante: LE CD. , 
© Le dedans du corps fonoté! que l'on füppofè coupé 
verticalement. é, e, e lés boutons qui attachent les 
cordes fut la table du corps. « z a les têtés des che- 
villes à téndre les cordes; & c’eit de ce côté que 
_ { remonte l’inftrumenr, 

2, Q X un dés tiräns qui s’unit à charnière au point R 
avec un leviér. R, r cé levier eft fixé fur un arbre 
r Y qui fe meut librement fur deux pivots. L'arbre 
a un bras Ÿ Z qui reçoit en S la quéue du crochet 
ST d.1, m,n, n les fupports des arbres des le- 
viers. oo les piés dés fupports qui font rives {ur 
une platine de fer qu'on voit fig. 4 

T la gueue du crochet, d le fabot qui fe vifle für la 

queue. z, 2 la corde que l’on fuppofe être ferrée 
par le crochet fur le filletg | 

3, D plan de la platine de fer qui s'adapte au fond de la 
boîte de la confole par le moyen des vise, e, e. 
On a fupprimé ici tous les tirans qui font dans la 
fig. 1. afin de laifler voir l'atrangement de chaque 


arbre avec fon levier , qui répond à la queue du 


crochet qui eft ceifé être de l’autre côté de la pla- 
tine, r y, ry arbres, ys,y s leviers des quéués des 
crochets. s,5, 5,5 trous par Où paflentles queues. 
1,2,3,4,26, 7, les refloris qui ramenent les 
tirans , lorfque les piés du joueur n’appuient plus 
{ur les pédales. Voyez ces reflorts, fe 4: 

4. Reptéfentations en grand des reflorts. X reflort vu 
de côté, & qui cft fixé (ur un arbre 7, autour du- 
quel il fe roule en fpiral, Son extrémité V porte un 
crochet qui paflé dans un œil pratiqué à l’extrémi- 
té du tiran, & qui lui eft propre. Voyez la fig. 2. 
où le tiran Q X eft percé pour recevoir le crochet 
du reflort au point X. x,x le même reflort vu en 
deffus. # fon crochet, y, y les fupports fur lefquels 
l'arbre dureffort eft rivé par fes extrémités.Les fup- 
ports font rivés fur la platine, 

$. Confole coupée fur fon travers. W'eft le côté des 
cordes & des crochets. À eft le côté qui contient 
les tirans. à porte de la boîte. c la profondeur de 
la boîte. D la platine, e, z la cheville qui tend la 
corde. 22 [a corde. h le porte-corde. sa queue du 
crochet. 4 le fabot. g le fillet. | 

6, Porte de la boîte de la confole. Cette boîte eft tou- 
jours fermée afin de garantir coutes les pieces qu”- 
ellecontient detoutaccident. a «languette ou chan- 
frein fort mince qui s'introduit-dans une rainure 
pratiquée au haut de la boîte. 8 petite clé qui fait 
partie dé la porte, &qui fe met après cotip pour 
aflujettir la porte dans fon lieu. c la clé vue fépa- 

, tément, 
Les explications de ces dernieres Planches du mé- 
chanifme de la harpe ont été fournies par M. Prevoft. 


PLANCHE XXIL 


Cette Planche qui eft extraite du mémoire de M. 
Sauveur fur l’Acouftique, offre uné table générale du 
rapport de l'étendue des voix & des inftrumens de mu- 
fique comparés au clavecin. Comme elle s’eyplique 
d'elle-même, nous n’expoferons fimplement ici que 
quelques remarques particulieres fur quelques-uns des 
objets qu'elle contient. 

Premierement, les voix étant fufceptibles de plus ou 
de moins d’etendue, tant au grave qu'à l’aigu, on a 
marqué d'une part dans cette table, au moyen des let- 
tres majufcules & minufcules, leur étendue fixe, la plus 


béncralé & telle que l'orgarié vocal là détérinine natu- 
rellerneñt, Quant à l'extenfñon ordinaite qe chacuné 
d'elles peut encoré avoir, elley eft aufli indiquéé d'autre 
part aux deux extrémités de leur étendue par un pro- 
longement ponétué de la ligne horifontale qui en fixe 
les termes. Voyez Érenpus, Voix. 

Sécondement ; on remarquera que les chiffres placés. 
dans cette table au bout des lignes qui comprennent 
quelques inftrumens à vent, ne défignent autre chofé 
que le terme de l'étendue de ces mêmes inftrumens du 
côté de l'aigu comparé au premier terine du côté du 


à APR AT 
grave, Ainfi 1<ePar exemple, indique qué le fécond ter- 
me de l'étendue du deflus de flûte à bec à l’aigu eft le fa 
double octave auf au grave fon prémiér terme, avec 


laquel il forme un intervalle dé quinze degtés ou d’une 
quinzieme, @c, dés autres. 

Troifiemement, quant à l'étendue de {à trompette 
& du cor, le fon défigné dans cetté table par le chif- 
fre 1, comme premier terme de comparailon , indis 
que le fon fondamental, celui de la totalité du cotps {o- 
hore, & qu'on ne tire de ces inftrümens qu'avec une 
très-grande difficulté, vu que leur longueur ne permet 
pas à ja faculté humaine de fâire ce qu’un {oufflet pro- 
duit dans l'orgue; auffi ce fon n'eft-il jamais employé 
dans les parties qui leur font deftinées. Enfüuite vien- 
nent les termes 2 qui en indique l’odtave, & 3 qui en 
indique la douzieme ou double quinte , & ainf du refte . 
fuivant l’ordre naturel des nombres ou des parties ali 
guetes-de la totalité. 

-On peut encore remarquer que les expreffions7?, 104 ; 
13% 14% ne font placées au-deflous de celles desfons 

armoniques, exacts & naturels , eu égard aux touches 
du clavier auxquelles ces mêmes expreffions répondent, 
que pour faciliter la comparaifon que l’on peut faire 
de ces fons les uns aux auttes, & faire voir en même 
tems combien éela répand de vice dans l'harmonie qui 
réfulte de l’enfemble de ces inftrumens avec ceux pour 
lefquels on ufe du tempérament. Voyez ce mot. D'un 
autre côté, le fon /£ exprimé par le terme 15, n’eft 
qu'un fon factice qui participé plus de l’art que de la 
nature annexce aux fons de cesinftrumens.'A l'égard de 
l’étendue des cors & des trompettes à l’aigu au-deflus 
du terme 16, elle ne fçauroit être déterminée ; l'habi- 
leté plus où moins grande de ceux qui en fonnent, en 
fixe {eule les bornes. Voyez Cor, TROMPETTE. 

Quattiemement, par rapport aux timbalés, on obfer: 
vera qu'elles font ordinairement d'une grändeut inéga- 
le & proportionnelle entr'elles; qu'on les accorde à la 
quarte jufte l’une de l’autre, c’eft-à-dire que par la rais 
fon qu'elles fervent de baffle où d’accompagnementaux 
trompettes, aux cors, & aux autres iniftruméns harmo- 
niques, qui ne font point foumis à la loi du tempé- 
rament en ufage fur tous les inftrumens à cordes , les 
timbales doivent y être conformément accordées, Or 
la plus petite fonne le C-/o/-ur, à l’aniflon de l’ur de la 
fecondeoctave des bafles du clavecin, ou du quatre-piés 
dans l'orgue, & la plus grande, celui du G-re-/01 ou 
01 fa dominante tonique, une quarte au-deflous ; alors 
les timbales font réputées être montées ou accordées 
dans le ton de C-/0/-ur. On peut encore accorder les 
timbales en D-/a-re, en montant les deux peaux d’un toi 
plus haut ( c’eft ce qu'indiquent dans cette table les {e- 
condes lettres), & même encore en G-re-/0l : mais dans 
ce casil ne faut monter que la peau de la plus petite d’un 
ton, &laifler ia grande qui fonné le /6/, telle qu’elle fe 
trouve ;. ce dernier cas et rate. 

L’explication dé cette derniere Planche a été fournie 
par M. de Luñe, 
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CONTENANT DEUX PLANCHES. 


P'HPAINEC TEINTE 


Mince 


Es, 1. a Ouvrier qui pafle l'eau de gomme. 4 pinceau. 
c tamis. d baquet qui reçoit l’eau. e pot à beurre qui 
contient de la gomme détrempée. 

2. a Ouvrier qui broiïe des couleurs. à l’établi. c la 
pierre. dla molette. e la ramafloire de cuir. 

3. a Ouvrier qui jette les couleurs, à fon pinceau char- 
gé de couleurs. c le baquet. d le trépié qui foutient 
le baquet. 

4. a Ouvrier occupé à faire des frifons. à {on peigne. 
c le baquet. d le trépié. 

5. a Ouvrier qui applique une feuille de papier {ar la 
furface de l’eau pour la marbrer. 6 la feuille de pa- 
pier. cle baquet. 

6. a Chaffis pofés l’un fur l’autre, qui égouttent furun 
cuvier. b corde qui les retient. c barre de bois qui 
foutient les chaflis, & à laquelle la corde fe rend. 
d cuvier qui reçoit ks égouttures. On peut faire 
égoutter en plaçant les chaffis comme on le verra 
dans la fig. 7. | FR. | 

7. a b Plufeurs chaffis pofés l’un fur l’autre pour égout- 
ter, & placés dans deux chaflis affemblés à angle, 
dont.on verra le développement au bas de la Plan- 
che Il. en X. c d rigole qui reçoit les égouttures. 
d d d piés de l'égouttoir. e pot à égoutrures, f 
feuille marbrée qui égoutte fur le chaflis. On voit 
par terre en g un de ces chaffis. À tréteau fur lequel 
on voit plufieurs feuilles de papier deftinées à être 
marbrées. 

Bas de La Planche. 


A petit baquet & fon plan À au-deflous. a grand baquet 
pour le montfaucon, avec fon plan + au-deflous. 6 
pot à beutre pour faire tremper lagomme, B mou- 
vette ou fpatule. c tamis pour palier l’eau. D brof- 
fe ou gros pinceau pour pafler l’eau. d d d d pin- 
ceaux de différentes grofleurs pour jeter les cou- 
leurs. eee ee peignes de différentes façons. 1 plan 
du peigne e. 2 peigne à faire le papier commun 
ou à frilons ou à fleurons. 3 peigne pour l’yon & 
le grand montfaucon. 4 peigne pour Le papier à pla- 
card. $ peigne pour le perfillé fur le petit baquet. 
Grpeigne pour le perfillé fur le grand baquet. 7. 
peigne pour faire le papier dit 4 peigne. f pointe 
pour tracer différentes figures fur la furface des cou- 
leurs, & dont on fe {ert dans la préparation du pa- 
pier à peigne. Voyez PI. IT. fg. 11.n°, 1. un ouvrier 


qui s'en fert. ggg pots à couleurs avec leurs pin- 
ceaux À, H étendoir. 


PEEAENEGCPHNET: = 
Vignette. 

Fig. 9. Ouvrier qui cire une feuille de papier marbré. 

10. n°, 1. Lifloire & fa manœuvre, a fût dela machine. 
b piece qui prend le caillou. € c poignée de la lif- 
foire. d la feuille de papier. e planche qui fait ref 
fort. f pierre ou marbre à liffer. # bâti qui foutient 
le marbre. À ouvrier qui lifle. 

10, n°. 2. a Ouvrier à l’etabli occupé à plier le papier. 
b les feuilles qu'il plie. c leplioir. d tas de feuilles 
étendues fur l’établi. e tas de feuilles pliées. 

11,n°, 1.4 Ouvrier avec fa pointe occupé à la prépara- 
tion du papier à peigne. à la pointe. c le baquet. 

11.n°.2. Marbreur de livres. z ouvrier qui tient deux 
ou trois volumes dont il a relevé les couvertures ; 
il applique la tranche fur la furface de l'eau, 8 les 
livres. c le baquet. 


Bas de La Planche. 


2ziz, 1 Chaflis pour faire égoutter les feuilles. z z z  au- 
tre chañlis fait de lattes au lieu deficelles. # pierre à 
broyer./ molette. mramafloire de cuir pour les cou- 
leurs fur la pierre. M couteau pour ramaflér auf 
les couleurs fur la pierre. 7, N ramañloires pourles 
couleurs qui reftent fur la furface de l’eau, après 
qu'on a enlevé la feuille de papier. O baquet plein 
d'eau avec des couleurs jettées deflus. o établi fur 
lequel on voit aufli des pots à couleurs. p pierre 
à lifler. 9 lifloire de verre. Q lifloire qu’on voir 
toute montée dans la vignette. 55 poignées de la 
lifloire. £caillou. z partie du fût qui s’emboîte dans 
la pièce Q. r plioir de buis ou d'ivoire. X dévelop- 
pement de la 2.7. PI. I. 1,2,3,4, ç, deux chaf 
fis afflemblés à angle par des couplets aux points 
marqués, 3 & 4. 6 & 6 plufieurs chaflis l’un fur 
l’autre de chaque côté, pour faire égoutter les 
feuilles de papier qui font entre chacun d'eux. 7 7 
derriere des chaffis dont on voit les ficelles. 8 une 
feuille de papier étendue. 9,9 deux cordes qui per- 
mettent de donner plus ou moins d'ouverture à 
l'angle 2,4, $, dans lequel on placera les chaffis : 
figurés en 222, l’un fur l’autre pourles faire égout- 
ter, en mettant entre chacun une feuille de papier 
marbré. Le tout fe pofe {ur un égouttoir, comme 
on voit fg. 7. Planche premiere. 
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MARBRERIE. 


CONTENANT QUATORZE PLANCHES, DONT TROIS DOUBLES. 


PLANCHE. Ix 


L: vignette de cette Planche repréfente par fon ex- 
trémité fupérieure un attelier de marbrerie parfemé 
çà & là de blocs de marbre de toute efpece , au fond 
duquel eft une efpece de hangard où l’on travaille à cou- 
. vert. Dans cet attelier font plufieurs ouvriers occupés à 
différentes chofes, l’un a à fcier des blocs, unautre 8 à 
tailler un bloc de marbre pour fervir de tombeau, & 
un autre c appuyé contre le hangard qui fe repole. 
Sur le devant font quelques chambranles ,. carreaux & 
dalles de marbre. 


PLANCHE Ie, &IlI. 


Les fig. 1,2, 3,4, 5 6,7: 8 9 @ 10, font des compar- 
.. timens fimples. 
‘1. Carreaux blancs & noirs, ou de deux autres cou- 
leurs en échiquier. | 
2. Les mêmes carreaux, mais en lofange. 
3. Carreaux quarrés de deux couleurs entrelacés. 
A. Carreaux en pointes de diamant. 
$. Carreaux en lofanges tranchées. 
6. Carreaux triangulaires en échiquier, 


7. Carreaux quarrés à bâtons rompus. ce 


8. Carreaux oétogones avec petits carreaux en échi- 
quiet. | 
9. Carreaux en éxagone étoilés. 
so. Carreaux en étoiles confufes. 


PLANCHE IIL 


Æig. 11, 12,13, 14, 15 @ 16. Compartimens figurés. 
111. Carreaux en forme de dés avec fonds. A A les dés. 
B les fonds. 
x2. Carreaux en forme de dés fans fond. À A les dés, 
13. Exagones étoilés. A A les bordures. 
44. Ronds, entrelacés. A A les ronds. B B les bordures. 
x. Ronds à bordures. À A les ronds. BB les bordures. 
_&6. Carreaux oétogonesavec bordures & petits quarrés. 
À À les otogones. Blesbordures. Cles petits car- 
xeaux quarrés. 


PLANCHE IV. 


F9. 17. Foyer de grande cheminée. À panneau en lo- 
fange. B B demi-panneaux en lofange. 

18. Semblable foyer de grande cheminée. A À bordure 
de marbre blanc. B B , c. différens panneaux. 

9. Foyer de petite cheminée. À À la bordure. B B, &c. 
différens panneaux. 

20. Autre foyer de petite cheminée. À À la bordure, B 
B, Cc. différens panneaux. 

21, 22,23 @ 24 Différentes plate-bandes propres à 
être placées au-deffous des arcs doubleaux des 


_ voûtes. 
PLANCHE V. 


25, 266 27. Différens compartimens de payé de mare 
bre pour des falles ou fallons quarrés. 


PAPPASNACAF Es Var: 


28, 29 & 30. Différens compartimens de pavé de mar- 
bre pour des falles ou fallons circulaires. 


PLANCHE VIl 


Cette Planche repréfente les compartimens du pavé 

de l’Eglife des Quatre-Nations. - 
À A , Gc. portes d'entrées, B veftibule. C milieu du dà- 
me. D maïître-autel. EE chapelles. F tombeau, G 


pallage allant à la facriftie. H fortie dans l’intérieur 
du. college. AUX 


PLANCHE VII. 


Cette Planche repréfente lé pavé de l’Eglife de Sor= 
bonne. 

À principale porte d'entrée. B nef, C bas côté de la nef. 
D milieu du dôme. E périftile intérieur. F chapelle 
de la Vierge. G pañlages. H tombeau du cardinàl 
de Richelieu. Ibas côtés du chœur. K fortie inté- 
rieure, L L corps-de-logis. 


PALPARNEGHERENIES 


Cette Planche repréfente le plan du pavé du fanc- 
tuaire & d’une partie du chœur de l’Eglile de Paris. 

À À ornemens en marbre. B autel des féries. C C degrés 
pour y monter. D grande niche circulaire. E mat- 
tre-autel. F focles des Anges en adoration. G de- 
grés du maître-autel.. H rabernacle. 1 I piédeftaux 
de Louis XIII. & de Louis XIV. KK lambris de 
marbre. L L grille de fer doré. MM baluftrades, 
N N portes du chœur. O © chaires archiépifco- 
pales. P P portes des facriftains. Q Q plare-bandes. 
R R degrés des hautes ftalles. SS hautes ftalles. T 
T bafles ftalles. 


Ce . SPEEUAMNACEER EUX: 


Cette Planche repréfente le plan du pavé du Val-de= 
Grace. 

A porte d'entrée. BC nef. DD, &c. &E E, &c. cha- 

pelles. F milieu du dôme. GG rond-points. H H, 

&c, chapelles. 1 chapelle du S. Sacrement. K cha- 

pelle de la Reine. L chœur des dames Religieufes, 


PLANCHE XI. 


Cette Planche repréfente le plan du pavé compris 
fous le dôme des Invalides. 

A entrée du côté de la campagne. B milieu du dôme. C 
DEF croifées. C côté de l'entrée. D côté du maî- 
tre-autel. E côté de la chapelle de la Vierge, F cô- 
té de la chapelle de fainte Thérefe. G chapelle de 
S. Auguftin. H chapelle de S. Ambroife. I chapelle 
de S. Gregoire. K chapelle de S. Jérôme. LL, éc. 
pañlages des chapelles aux croifées. MM, &c.paf 
fages des chapelles au milieu du dôme, NN, &c. 
efcaliers. 


PLANCHE XII. 


Des Ouriis. 


Fig. 1. établi. À A la table. B B les piés. 
2. Maillet. A la tête. B le manche. 
3. Grofle mañlé. A La mañle de fer. B le manche. 
4. Petite malle. 
5. Sébille. 
6. Cuiller. 
7. Sciotte. À le fer. B la monture. 
8. Scie à main à dents. A le fer. B le manche, 
9. Scie à main fans dents. À le fer. B le manche. 
10. Petite fcie fans dents avec monture. À À montans: 
B traverfe. C corde. D gareau. E fer de la fcie. 
11. Scie femblable à la précédente, mais très-grande, 
D D les gareaux. 


PLANCHE XIII. 


Fig, 12. Marteline. À la tête femée de pointes. B La 
pointe. © le manche, à 


dt | (MARBRERIE 
23: Ciffauensmatteline. À le’bout âcére femié de pointes. 


44. Boucharde. A le bout femé de pointes. 
+5. Dent de chien. À le bout AGCLE 
46: Gradine. À le bout acéré. 
z7. Poinçon ou chafle-pointe. A le ‘bout acéré. 
38. Pointe. À le‘ bout acéré. , 
x 9. Houguette. Alé bout acéré. 
20. Outil crochu. 
æ1. Rondelle. 


tées. i 
23. Ripe. À les dents acérées. 
24. Grattoir, autre efpece de ripe. À les ae acérées. 
.. 25. Riflaïd méplar. 
* 26. Riflard en queue de rat, 
27. Riflard en rapeméplat 
25. Riflard en rape & en queue de rat. 
29. Lime quarrelette. À lemanche. 
30. Queue de rat. A le manché. 
31. Rape quarrelette. À le manche. 
32. Rape en queue derat. À le manche. 
- 33. Lime quarrelette fans dents. À le manche: 
34. Lime en-queue de rat fans dents. A le manche. 
3. Fort burin. À.le taillant. 
36. Petit burin. A le taillant. 
37. Fermoix à | dents. À les dents, B. le manche, 


38. Fermoir fans dents. À le taillant. B le manche,  # 


PLANCHE XIv. 


Fig. 39. Vilbreauin. A Je chaffis. B De Cle man: 
che. D douille quarrée qui enfemble s “appellent füe 
“de vilbrequin. E le trépan. F le bout acéré. 

40. Mo he À la tête. B le boutperçant. 


! 41. Trépan. A Ja tige. BB la corde. C Ca traverfe. D 
22. Autre rondelle 5 mais glér tipe. A lés dents acé- À 


le volant de plomb. E la moufle ou douille, qui. 
énfemble s “appellent fa du crépan. F NE G lé 
bout perçant. 
42. Fraife. À la cête. B le bout perçant. au 
43. Autre fraife. À le bout perçant. B la boîte, Cie pe ï 
* - que l'on appuie fur la palette. 
44. Archet où arçon. A l'arc de baleine où autre chofe, 
élaftique. B la corde. We 
45. Htc archet ou arçon. À la Etre d'étoffe. Blemane ul 
che. € la corde, "ie 
46. Palette. À la palette. B Dicre te fr pére dé tous. 
47. Grand compas. À la vète, BB les pointes. Le 
48. Petit compas. À latète. B B les pointes. . 2: 
49. Grand compas d’épaifleur. À la tète. BB les pointes 
so. Pétit compas date A la tête. B Blés pointes. 
sr. Niveau. À latête. B latraverfe. Cle plemb, D le 
“cordeau. PRE nr 
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PAPETERIE. 


CONTENANT QUATORZE PLANCHES, DONT 


PAT ARENA CAFI FANS 


0e vignette repréfente l’afpect de tous les bâtimens 

#4 de la manufacture royale de Langlée près Montär- 

gis, vus du côté du canal de Montatgis. 

D E canal de Montargis. A branché de cofamunication 
au baffin qui eft entre les deux aîles & vis-à-vis le 
grand bâtiment, G pont fut l'entrée du courfier du 
moulin à affiner. B pont {ur l’entrée du courfier du 
moulin à éflochet. V aîle dans laquelle eff la falle, 
c, X aîle dans laquelle eft l’attelier des liffeufes, 
m m deux maflifs de maçonnerie fondés fur un ra- 
dier commun. Ils ont chacun deux rainures dans 
lefquelles on laifle couler des madriers pour for- 
imer un batardeau, lorfqu'on veut mettre le baffin 
à {ec. On voit dans le lointain & au dehors du mur 
de clôture différens bâtimens qui fervent de'loge- 
ment aux ouvriers, Le mur de clôture du côté du 
canal de Montargis, eft fuppofé abattu pour laifler 
voir les bâtimens. 


Bas de La Planche. 


Il reprélente en perfpective cavaliere tout le fouage 
d’un des moulins de la manufacture, le même que les 
Planches V. VI. VIL. repréfentent fous un autre afpe& 
deffiné fur une échelle une fois & demie plus grande. 
Toute cette machine eft vue du côté d’aval. On a fup- 
primé à une dés moitiés la caille antérieure pour laiffer 
voir les palliers Z qui portent l'un le tourillon de l’atbre 
horifontal B C de la roue à aubes, & l’autre, le pivot 
de l'arbre vertical Y Z du rouét hotifontal : ou T, qui 
conduit les lanternes des cylindres. Le terrein eft aufli 
fuppofé coupé pour laiflet voir le courfier D G par où 
l'eau s'écoule après avoir fait tourner la roue. 

LA D la roue à aubes. R 7 rouets verticaux. B Carbré dela 
roue & des rouets. S lanterne fur l'arbre vertical. T 
z rouets horifontaux. I N cylindres à découvert 
dans leurs cuves. P M cylindre recouvert de fon 
chapiteau. K K cuves à cylindre vuides, 


PLANCHE Ir. bis 


La vignette repréfente l’attelier des délifleufes. 
His. 1 G 2. Délifleufes. À, B, C caïfles. 
Le bas de la Planche repréfente le plan général de la 
manufacture de Langlée. 
À communication qui fournit l’eau du canal de Mon- 
targis au baffin. B Gbaffin. BD, G Hcourfiers. E 
F moulin pour éfilocher. K L moulin pour affiner. 
M M M M pourtiloir & dérompoir. N N N lieu 
où l’on colle le papier. P R'efcaliers en tour ronde 
pour monter dans les deux étages fupérieurs qui 
fervent d’étendoirs. Le grand bâtiment à 64 toiles 
de long & 8 de large. S X aïle de 25 toifes delong 
& huit de large, dans laquelle eft le magafn des 
chiffons & l’attelier des délifleufes. T V autre aîle 
dont le rez-de-chauflée forme la falle. Les man- 
fardes de ces deux aîles fervent de fupplémentaux 
étendoirs. qui occupent toute l'étendue des deux 
étages du grand bâtiment. X V pavillons où font 
pratiqués différens logemens. 


PELEENACHÈRE CAT: 


La vignette repréfente le pourrifloir qui eft voûté & 
tout conftruit en inaçonnefie. 

K le bacha où l’on fait tremper le chiffon, D C tuyau 
qui apporte l’eau dans le bacha. E porte de com- 
munication du dérompoir avec le pourrifloir. G, 
H places où on laifle fermenter la mouillée, A 
pelle pour laifler perdre l’eau du bacha. L ouver- 
ture pratiquée à la voûte, & qui répond aux cafes 
où le chiffon déliffé eft mis en dépôr, & par la- 
quelle on le jette dans le bacha, 


ÜNE DOUBLÉ» 


Bas de La Planche: 


Partie du plan d’un moulin à mailléts dont la roué 
reçoit l’eau pardeflus. On a feulement repréfenté deux 
piles garnies chacune de quatre maillets, 

À B l'arbre tournant garni de fes levées où cames. © 
CC,DE la roue à augets. F D canal qui amené 
l'eau {ur la roue. 1,2, 3, 3,5 grand achenal qui 
diftribue l'eau dans lespiles. 3,45 3, 4 gouttieres 
aui conduifent l’eau du grand achenal dans les fon- 
taines 4, 4, 4, d'où elle pafle dans les piles. MM 
pile. 8,9, 10, 11 maillets. 6,6 coulifles qui af- 
fujettiflent le kas. 7 le Kas. LL fabliere dans la- 
quelle les gripes de derriere font afflernbiées. H, 
H gripes de derriere. K K chevilles baftieres qui 
aflemblent les gripés avec le corps de la pile, 12, 
13,14, 1$5 16 gripes de devant, ou guides des 
maillets. G GG folles qui fupportent la pile & la 
fabliere. 

PLANCHE IIL. 


La vignétte reépréfente le déromipoit. 

Fig. 1,2, 3. Dérompeurs. a a a leurs faux. 8 claie. 

4 € ç. Petits garçons qui apportent le chiffon qu'ils 
ont été prendre dans l’une des mouillées du pour- 
tifloir. e f marteau & tas pour battre les faux. 

Le bas de la Planche repréfente Le profil du moulin 

À maillets. 

B arbre tournant garni de cames ou levées C C C C: 
D F canal qui amene l'eau fur la roue E. $ grand 
achenal fupporté par des tafleaux fcellés par un 
bout dans le mur, & foutenus par l’autre bout par 
les gripes de devant. ç, 4 gouttiere par laquelle 
l'eau coule du grand achenal de la fontaine 4. M la 
pile coupée en travers par le milieu de fa longueurs 
8 maillet. K cheville baftiere. H gripe de derriere: 
L fabliere. G G folles, dans lefquelles la pile & la 
fabliere font encaftrées. Ces deux pieces font auf 
entaillées pour recevoir la folle. 


PLANCHE IV. 


La vignette repréfente le moulin à maillets en perf- 
pective. Ce moulin eft compofé de trois piles chacune 
garnie de quatre maillets qui doivent lever les uns après 
les autres. * | 
E la roue à augets. F D canal qui amene l’eau fur la 

roue. 1,2,3,3,$ grand achenal. B arbre tour- 
nant, M pile & trous par où l’eau s'écoule après 
avoir traverf le kas. K cheville baftiere. H gripe 
de derriere garnie de fes crochets pour foutenir 
les maillets. L fabliere. GG folle. z quatre mail- 
lers tenus élevés par les crochets des gripes; ils 
répondent à la pile à éfilocher, # quatre maillets 
en train de battre pour affiner. « quatre maillets de 
la troifième pile, aufli en train de battre pour dé- 
tremper la matiere ayant de pañler dans la cuve à 
ouvrer. Ces derniers maïllets ne font point ferrés 
par le bout ; on a feulement repréfentés trois piles 
& douze maillets pour éviter la confufion, quoi« 
qu'il puifle y en avoir uün plus grand nombre. 


Bas de La Planche. 


Fig. 2. Maillet reépréfenté plus en grand. 
3. Élévation en face du maillet, & plan de la ferrure. 
4. Une des gripes de derriere garnie de fes crochets, 
_ç. Engin ou levier par le moyen duquel on abaille 
l'extrémité des queués des maillets pour les tenir 
élevées au moyen des crochets des gripes. 
6 Platine de fer fondu, qui eft placée au fond de [a 
pile, & fur laquelle les rmaïllers frappent. 
7. Coupe longitudinale d’une pile par le milieu de fa 
Jargeur. | 
8, Le Kas ou tamis à-travers lequel l'eau s'écoule, 


8. Coupe tranfverfale d'une pile par le milieu de fa 


longueur. 
PLANCHE V. 


Cette Planche repréfente le plan général d’un mou- 
Jin à cylindre entouré de fes fix caves. 
A B roue à aubes. Il y en a 32. R rrouets verticaux ar- 
més de 49 aluchons, B c arbre commun à [a roue 
& aux deux rouets. Ss lanternes de 32 fufeaux. T 
& rouets horifontaux. 1 N L cylindres à découvert 
dans leurs cuves. P M cylindres recouverts de leurs 
chapiteaux. K cuve à cylindre vuide pour laifler 
voir la platine. V caïfle de marbre fervant de dé- 
pôt, à découvert, X caïfle de marbre couverte de 
{on dôme. G D courfier. 


PLANCHE VI. 


Cette Planche repréfente l'élévation du moulin vu 
en face du courfier. 
A D roue à aubes. "” cric pour relever la pelle. G 


pelle qui ferme le courfier. BC arbre de la roue 


& des rouets. R rouet vertical. S lanterne. T rouet, 
horifontal. Y Z fon arbre, F F Y beffroi ou cage de 
charpente, £N cylindres recouverts de leurs chapi- 
teaux. L cylindre à découvert. H H crics. Les éta- 
ges fupérieurs font les étendoirs. 


PIE, AUNUCMENENV AIT: 


C'elt la coupe tranfverfale du grand bâtiment par le 
milieu du coutfier, 

À D la roue à aubes. R le rouet vertical. T le rouet ho- 
rilontal, FGD le courfer de maçonnerie revêtu 
intérieurement de planches. G la pelle. m le cric 
qui fert à lever la pelle. RS T cage de planches 
qui renferme la roue à aubes. V élévation du do- 
me qui couvre une des caïlles de marbre fervant de 
dépôt. X élévation d’un des réfervoirs qui four- 
niflent l’eau aux cuves à cylindres. 

Les étages füpérieurs font les étendoirs, & ony voit 
l’affemblage de toutes les pieces de charpente qui com- 
pofent une des vingt-une ferimes qui foutiennent le com- 
ble du grand bâtiment. On y voit auffi l’élévation d’un 
des huit murs de refend, dont les baies font terminées 
par des ceintres qui prennent naiflance fur le plancher 
du fecond étendoir. 


PLANCHE ViIil. 


Cette Planche contient les détails plus en grand d’une 
cuve à cylindre fur une échelle triple de celle des trois 
Planches précédentes pour les lignes paralleles, & fur 
une échelle double pour les lignes fuyantes. 

Fig, 1. Chapiteau. 
2. Goüttiere ou dalot. 
3. Entonnoïîr du dalot. 
4. Cylindre en perfpective. 
ç. Platine en perfpe“tive. 
6. Chaffs de fil de laiton. 
7. Chaïlis de crin, 
8. Cuve à cylindre en perfpective. 
9. Élévation du cylindre. 
30. Profit du cylindre & de la platine. 
æ 1. Rable ou rabot pour remuer la pâte dans les cuves 
à cylindre, & dans les cuves à ouvrer. 
42. Spatule fervant au même ufage. 


PLANCHE IX. 


La vignette repréfente l’atrelier du formaire. 
Fig. 3. Formaire qui tifle une forme. 
2, Ouvrier qui dreffe le fil de trame. 


Bas de La Planche. ( 


2. Drefloir. D E outil garni de chevilles, fervant à cour- 
ber le filigramme pour former des grappes de rai- 
fin. l 

3. Portion de forme , pour faire voir comment les 
chaïnettes font formées. 

4. Mains à vis pour tenir la forme en fituation. 


PAPETERIE. 


5. Couverte vue pardeflus. 

6. Forme vue pardeflus & à moitié achevée, 
7. Couverte vue pardefous. 

8. Forme vue pardeflous & à moitié achevée, 


PLANCHE x. 


La vignette repréfenre l’attelier où l’on ouvre le pa- 
pier. 
Fig. 1, Ouvreur qui leve dans la cuve une feuille de 
papier fur la forme. 

2, Coucheur qui étend une flautre fur le papier qu’on 
voit en S fg. $. avec laquelle il forme une pile R 
qu'on appelle porce. 

3. Leveur qui retire le papier d’entre les flautres qui 
compofent la porce r, 

4, Piquet ou chevalet fur la planche duquel le leveur 
applique les unes fur les autres les feuilles de pa- 
pier s, à mefure qu'il les retire d’entre les fautres 
pour en compofer une porce blanche, 


Bas de La Planche. 


5. Elévation perfpective de la prefle à preffer les por- 
ces, vue de la place où fe met le coucheur.. 
6. Plan de la cuve à ouvrer, & de la preffe à porces. 


PLANCHE XI. 


La vignette repréfente l’attelier des colleurs. 
Frg. 1. Ouvrier qui coule la colle à-travers la pafloire 

de laine qui eft pofée fur le couloir qu’on voit en 
D à côté de la poiflonniere À qui contient la colle 
filtrée. 

2. Coileur qui trempe dans la colle une porce à la 
fois. 

3. Ouvrier qui prefle douze porces qui ont été trem- 
pées dans le mouilloir, afin d’en faire fortir la 
colle fuperflue, 


Bas de La Planche. 


4. Elévation géométrale de la prefle des colleurs, 

$. Porce telle qu’elle eft dans la colle, après qu'un 
des côtés a été trempé ; c’eft le côté qui eft entre 
deux palettes. 

6. Les trois palettes qui fervent au colleur. 

7. Le panier qui entre dans la chaudiere , & dans le- 
quel on fait cuire ou fondre la colle, 


PLANCHE XIIL 


La vignette repréfente l’étendoir, 
Fig. 1. Ouvrier nommé étendeur de porces, qui étend en 
page les porces fur les cordes de l’érendoir. 

2. Ouvriere qui tient fon ferlet fur une porce collée, 
pour en étendre les feuilles une à une fur les cordes 
de l’érendoir. | 

3. Ouvriere qüi fépare une à une les feuilles de pa- 
pier pour les jetter fur le ferler. 


Bas de La Planche. 


4. Elévation , plan, profil d’une des croifées de l’éten- 
doir. Elévation & profl d’un des guichets. 

s. Ferlet. 

6. Bacholle montée fur fa brouette de fer, dont on fe 
fert pour tranfporter les matieres des caifles de dé- 
pôt aux cuves à ouvrer. 


PLANCHE XIII 


La vignette repréfente la falle. 
Fig. 1. Papetiere qui épluche le papier. 
2. Papetiere qui life le papier. 
3. Petite fille qui plie le papier. 
4. Compteufe qui aflemble le papier par 2$ feuilles, 
pour en former des mains. 
$: Salleran qui preffe le papier. 


Bas de La Planche. 


Il repréfente en élévation & en plan la machine qui 
fait aller le marteau. | 
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